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* Des Qualité 2. 

leur, origine des Sens , ou des cho- 
fes qui ionc connues par les Sens , & 
que les fens ne connoiflent que les 
Qualitez* il eft confiant queprefquc 
toutes les connoilTances Phyfiques dé- 
pendent de l'explication des Qualitez. 
Ce n'eft pas néanmoins qu'on ne dife 
d'ordinaire que l'œil voit non feule- 
ment la couleur, mais aufii le corps co- 
loré, & que la main toucha non feule- 
ment la dureté, mais auffi la chofe dure, 
en ce que les Qualité* , comme nous 
allons dire- 3 ne font que des Modes*, ou 
des manières d'eftre de la &bftafcce^ 
mais cette fubftancc demeure toujours 
voilée, & nous ne pouvons îli dire , ni 
comprenne quelle elle eft-, fi ce n'eft 
par les Qualirez dont elle eft affeétee, 
& qui font l'Objet des Sens. 

Or afin de pouvoir dire en gênerai 
ce que ceft que Qualité ;-eom«ne les 
Atomes font tput^ela matière , ou la 
fubftance corporelle qui eft dans les 
corps, il eft fans doute que fi nous y 
concevons, ou remarquons quelque au- 
tre chofe , ce ne peut -pas eftre de «fe 
fubftance,* mais feulement qtfèlque mo- 
de , ou manière -d'cfttëe de la fubftance; 
t'eftàdirc-uitt^rwifle difpofition <k 
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Des Qu alitez. 3 

la matière , ou des principes matériels, 
qui fait qu'un corps eft plutoft dénom- 
mé tel que tel , rare que denfe , dur que 
*nol, chaud que froid, &c. 

Ainfi tout corps peut eftre confideré 
-en deux manières , l'une comme corps, 
& l'autre comme tel corps ; commfc 
corps , entant qu'il eft formé d'Atomes, 
ou qu'il eft partie de lafubftance, ou 
matière commune de tous les corpsj 
xomrae tel corps , entant qu'il eft d'une 
telle contextute , & d'une telle difpofi- 
tion dans les principes , que s'il eft oit 
autrement titfu & difpofé , il ne feroit 
•pas tel qu'il eft* Or tout ce qui fe re- 
marque dans le corns outre la fubftan- 
%e, ou matière precilèment prife, comme 
la Rareté, la Denfité , la Tranfparence, 
la Couleur, la Chaleur, Sec. c'eft, pro- 
prement ce que nous appelions des 
Qualités, entant que ê'eft ce qui donne 
la dénomination au Corps , ou qui fait 
^u'il eft dit tel, ou tel. 

C'cft pourquoy ki Qualité peut vfr% 
ritablement bien eftre définie en gens- 
rai, un Mode de ta Substance, ou, cofli- 
me nous venons de dire, un certain 
«ftat , ou une certaine difpôfition , &: 
manière d- eftre des Principes matériels 

A z 
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4 Des Qjiaiitez. 

dans les chofcs qu'ils compofènt ; mais 
elle peut auffi, félon Ariftote eftre 
définie , 7W r* qui fait que les chofe s 
font dites telles -, d'autant plus qu'il n'y 
a point de meilleure Règle pour juger 
fî quelque chofe peut eftre mis au nom- 
bre des Qualitez, ou non , que de pren- 
dre garde fî par là on peut répondre à 
propos à la qucftlo» qu'on fait Queilf 
eji U chofe. 

Il faut feulement obfèrver àl'egar4 
de la Forme, qui dans Ariftote eft quel* 
quefois appelle Qualité , que fî par le 
nom de Forme Ton entend la partie la 
plus fubtik ,1a plus»a6kiye , & la pluf 
mobile dé la matière , telle que nou$ 
concevons à peu prés eftre la formé d'un 
Cheval , alors la Forme peut eftre dite 
Subftance \ mais fî par le nqgi de For* 
nie l'on entend la difpolîtion , tempéra- 
ture , ôc manière d'eftre particulière de 
oette fubfta,nce avec la plus groffiere, 
d'où fuivent , & émanent le$,Eàcultfz f 
& les *6Hons naturelles, alers la Forme 
peut eftre cenfée , & eftre dite Qualité* 
& mefme, comme parle Ariftote,la Pre* 
miere Qualité. 

Tenons donc.pour confiant que tout 
ce qui fé confid&e dans les chofes çqi ** 
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Des Qualité 2. 5 

pûreHes, & phyfiques, à l'exception de 
l'Ame Raifonnable dont nous parle- 
rons enfuite, cft ou Subftance, c'eft-à- 
dire corps , matière , amas de principes 
matériels, & corporels, ou Qualité, 
c'eft- à-dire accident, mode, ou manière 
•d'eftre de cette mefme fubftance, de cet* 
te mefine matière , de ces mefmes prin- 
cipes y tenons- le, dis- je, pour confiant, 
8c de l'aveu mefme d'Ariftote, lors qu'il 
cnfeigne que la feule Subftance eft pro- 
prement un Eftre, & que l'Accident 
n'eft point tant un Eftre que l'Eure d'un 
Eftre, ou la manière d'Eftre de l'Eftre. 

ii— ■ » 

Chapitre II. 
De la Rareté, & de la Denfitê. 

IL eft àrpropos de commencer par la 
Rareté, & la Denfité ,' comme eftant 
les premières de toutes les Qualitez. Je 
dis premières > pareeque félon ce qui 
a efté dit jufques icy , il eft conftant 
que rien ne s'engendre que du meflange^ 
des Principes , que les Principes ne fe 
méfient point fans qu'il y ait du vuide 
intercepté, & que félon qu'ilyabeau- 
coup,ou peu de vuide,il fe fait un corps 
ou Rare, ou Denfc. 

A i" 
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6 Des Qu alitez. 

Pour entendre plus clairement en quoy 
confifte la difficulté qui fe fait furce fu- 
jet,je fuppofe Amplement que l'on defi- 

" nit ordinairement le corps Rare, Celuy 
qui ayant peu de matière , occupe beau- 
coup de lieu, le Denfc au contraire^*//*? 
qui ayant beaucoup de matière , occupe 
peu de lieu. Or par le nom de lieu on 
entend tout cet efpace qui eft borné par 
la fuperficie du corps environnant , tel 
qn'eft Fefpacc qui eft entre les coftez; 
d'un vaifleaii; d'un pot, d'un'verre , d'un 
flaccon,&:c. Car fi tantoft l'air, & tan- 
toft l'eau occupent cet efpace, l'air fera 
dit Rare, pareeque contenant beaucoup 
moins de matière que l'eau ,- il occupe 
néanmoins autant de lieu qu'elle ; & 
puis l'eau fera dite Denfe,parce qu'ayant 
beaucoup pins de piatiere que l'air, elle 
eft néanmoins réduite à un pareil lieih 
D'où vient que fi vous concevez que 
cette eau le raréfie en air , & que cet air 
fe condenfe en eau , l'air qui fera formé 
de l'eau raréfiée remplira un vaifleau 
dont la capacité fera cent fois plus gran- 
de s & l'eau qui fera formée d'siir con- 
denfe en Remplira un cent fois plus pe- 
tit, quoyqde dans cette plus grande am- 

• plitude d'air il n'y ak pas plus de ma- 
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Des Qu alitez. 7 

tiere qu'il y en avoit dans l'eau avant 
qu'elle fuft raréfiée 5 & que dans cette 
petite quantité d'eau il n'y en ait pa9 
moins qu'il y en avoit dans l'air avant 
que d'eftre condenfé ^ Ce qui fait que 
k corps Rare eft dit , celuy qui occupe - 
plus de lieu qu'il n'en occuperait s'il 
eftoit condenfé •> & le Denfe , celuy qui 
tn occupe moins que s'il eftoit raréfié. 

Maintenant la difficulté confifte à 
fçavoir , fi le corps rare occupant plus 
de lieu , occupe tellement tout l'efpace 
qui eft compris par la fu perfide, qu'il 
en rempli (ïc généralement toutes le* 
parties jufqu'es aux plus petites, & qu'il 
n'y ait aucun efpace, quelque petit qu'il 
puilïe eftre , dans lequel il n'y ait quel- 
que particule ou petite partie de la ma- 
tière du corps rare *, ou plutoft s'il n'y a 
point quelques parties infenfibles ti'ef- 
pace entre-meflces qui ne foient rem- 
plies par aucunes parties de matière , & 
qu'ainfi ces petis efpaces vuides dont 
il a efté parlé plus haut y foient : De là 
vient qu'ont demancfe , fi la rareté fe fait 
par l'interception de beaucoup de vuide, 
& la Denfité par l'exclnfion de ce mef- 
mc vuide ; ou fi la chofe fe fait de quel- 
qtfautte manière fans qu'il y ait aucuns 

A 4. 
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8 Des 'Qual'ïtbz. 
vuidcs^cinre-mrflez. Or nous avons 
«oontrc plus haut en traitant du Vuidc 
qu'il ne femble pas qu'il y ait d'autre 
-voyej pareeque fi dans le corps rare on 
n'admet pas de petis cfpaces vuides , 
mais que les parties de matière repon- 
dent parfaitement aux parties de lieu, 
en forte qu'il n'y ait aucune particule 
de lieu où il n'y ait une particule de ma- 
tière ; il faut que lors qu'il fe fait Con- 
denfation , plusieurs corps ( cent parti- 
cules , par exemple , d'air converties e* 
eau) foient dans un, & mefme lieu, le- 
quel aura efté le lieu entier &: parfait 
d'une feule particule ; & ati contraire il 
faut que lors qu'un corps denfe fe rare- 
iie, comme lorfque de l'eau eft conver- 
tie en air, qu'une particule de cette eau 
ïbit en cent lieux diftin&s, dont chacun 
luy.aura efté parfaitement égal, & pro- 
portionne. 

Il eft vray qu'il y en a qui ne con- 
Vîenent pas avec nous du fens de la dé- 
finition du corps rare, de du denfe que 
wons avons apporte'e , & qui difent or- 
dinairement avec Ariftorc, qu'en toutes 
chofes il y a une certaine fubftance 
chaude, Se animale, très fubtile , fluide, 
& de figure indéterminée , qui remplie 
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Des Qualités:. $ 

tous les porcs s & principalement ceux 
des corps rares , & que lorsqu'un corps 
fe raréfie , il n'y a point de petis vnides 
interceptez entre (es parties feparées > 
nuis des particules de cette matiè- 
re très » fubtile qui furvienent , & qui 
lors qu'un corps rare fe condenfc font 
exclules & châtiées : Mais pour ne re- 
dire point iey que cette Reponfe n'efl 
appuyée ni fur la raifon , ni fur Texpe- 
iience> & que c'eft une pure fi&ion de 
ceux qui ont entrepris de foûtenir en 
quelque manière que ce foit que tout eft 
necc/îàirement Plein , & que le Vuide 
eft abfolument impoffible : Pour ne dire 
point auffi qtfil eft impoffible de con- 
cevoir qu'une matière quelque fubtile» 
& tenue qu'on la faffe foit de figure in- 
déterminée > à moins qu'on la conçoive 
comme quelque mafl'c continue,& inca- 
pable de couler : Pour ne dire point en- 
fin qu'il n'eft pas poffible de concevoir 
qu'une matière puilfe eftre fluide corn* 
me de l'eau , qu'on ne luy donne des 
parties non feulement très fubtiles , & 
très tenues > mais auffi très polies , & 
fpheriques , ou du moins approchantes 
de la figure fpherique > lefquelles foienc 
jar confequent de figure déterminée^ 

A 9 
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io Des Qu alitez. 

ayent de petis guides interceptez qui 
facilitent la fluidité j pour nem'arreftcr 
point, dis- je , à tout cecy , je demande- 
rois volontiers comment on conçoit 
qu'une chofe foit rare , ou plus rare,, 
denfe , ou plus denfe qu'une autre, fan* 
qu'il y ait plus, on moins de vuides in* 
terceptez entre les parties ? Gar autre- 
ment on concevra l'air eftre auffi denfe 
que le plomb , le vif-argent, & tout ce 
qu'il vous plaira, eftre auffi rare que 
l'air , en un mot toutes les chofes qur 
font dans le Monde eftre également ra- 
res, également denfes , & ainfi que riett 
de ce qui eft rare ne fçauroit devenir 
cfenfe, rti de ce qui eft denfe devenir 
rare, ce qui eft abfurde. 

Cela eftant, confiderez , je vous prie,/ 
combien il eft plus facile d'eapliquer la 
chofe par l'inreiception duVuide.Nous^ 
mous fommes fervisplus haut de la com- 
paraifon des grains de froment , qui fé- 
lon qu'ils font plus ou moins prcfTez , 
occupent plus ou moins de lieu dans* 
unbpifleau j fèrvons-nous prefèntement 
de celle- cy. Demeffoe qu'en étendant,. 
& en reflferrant une toifon , nous con- 
cevons que là laine fe raréfie, & fe con~ 
eknfe,& que laratçté fe fait lorfque k$ 
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Des Qualité 2. ïî 

poils qui auparavant eftoient plus unis r 
plus ferrez, & plus proches , (ont écar- 
tez les uns des autres, & qu'il y a plus, 
ou de plus amples lieux où il n'y a point 
de laine -, la denfité au contraire lorfque 
les poils qui eftoient plus écartez s'ap- 
prochent davantage entre-eux, 8c qu'il 
y a moins , ou de moins amples lieux 
interceptez : Ainfi Ton peut concevoir 
qu'une vnefme matière tantoft fc raréfie 
en air 5 & tantoft fe condenfc en eau, 
imaginant au lieu de poils, des particu- 
les de mariere qui s'écartent , ou s'ap- 
prochent les unes des autres» 



Chapitre IIL 
De la Tranftarence , & de l'Opacité* • 

ENcore que la Tranfparence, & l'O- 
pacité ne fuivent pas precifement 
les loix de la Rareté , & de la Denfité, 
néanmoins il eft vray , toutes chofes 
eftant pareilles , que chaque chofe eft 
d'autant plus rranfpatente , qu'elle efl 
plus rare, d'autant plus opaque , qu'elle 
eft plus denfe , & que la Tranfparence 
ne Ce conçoit qu'en mettant quelque ef- 
face vuitte dans le corps Tranfpareat? 
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ii Des Qu a l i t e z. 

& l'Opacité qu'en les oftant, &enle 
faifant tout plein. Car je*fûppofe qu'on 
appelle Tranfparcnt ou Diaphane foie 
le corps, foit refpacc lequel eftant pofé 
entre l'œil, ôc unechofelumineuleou 
colorée , n empefche pas qu'il ne pafle 
des rayons de lachofe à l'œilj&qu'ainfi 
l'œil ne voye la chofe j Se au contraire 
de l'Opaque : Je fuppofe auffi , de ce 
qui (edira enfuite de la Lumière., que 
ces rayons font corporels 5 puifque l'et 
pace eftant libre ils paflem,& qu'eftanc 
plein, ou occupé ils font réfléchis : Es 
de là il s'enfuit premièrement , que 
pareeque le trajet des rayons par un ef- 
pace vuide feroit entièrement libre , un 
tel efpace peut à cet égard eftre cenfé 
extrêmement tranfparent $ déplus que 
tout corps eft par confequent doutant 
plus tranfparent qu'il a plus, on de plus 
grands efpaces vuidesqui ne s'oppofent 
point au trajet des rayons qu'ils bif- 
fent pafler librement ; & enfin que l'ef- 
pace occupé,ou le corps qui occupe l'cÊ 
pace pouvant «ftre difpofë de telle ma- 
nière qu'il empefche le trajet, ou tout- 
à-fcit, ou en partie, s'il ne fe peut feire 
aucun trajet , le corps *ft cenfc abfofu- 
ment opaque , & que pour peu quïl 
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Des Quà.litiz. 13 

s'en fafle > il eft cenlé en quelque façon 
tranfparehr. 

Au refte , ce n'eft pas fans fujet que 
j'ay die que la Tranfparence , & l'Opa- 
cité ne iuivent pas precifement les loix 
de la Denfité, & de la Rareté,mais feu- 
lement toutes chofes eftant pareilles ; 
parce qu'encore qu'une toile félon qu'el- 
le eft tifluede (Ils ou plus rares ,ou plus 
frequens , (bit ou plus tranfparence , ou 
p\us opaque, & aiofi de l'air félon qu'il 
y a plus > ou moins de vapeurs v néan- 
moins nous voyons des corps qui d'ail- 
leurs /ont rares,commeeft une faeille de 
papier » ou une éponge , eftre opaques j 
& aucontraïre des corps denfes , com- 
me le verre > & le criftal, eftre tranfpa- 
rens. Or pour entendre quelle peut eftre 
la caufe de cecy , mettez plufieurs cri- 
bles , ou plufieurs toiles claires l'une 
fur l'autre , il eft certain que fi vous le» 
difpofcz de telle forte que les petis 
rrous fe repondent les uns aux autres , 
vous ne laiflerez pas 4e voir le corps 
qui fera au delà, , quand il y auroit*eent 
cribles , ou cent toiles l'une fur l'autre ; 
mais s'il y a des parties de la peau du 
crible , ou des filets dans la toile qui 
/oient oppofez aux petits trous , alors 
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14 US S Qu ALITEZ. 

tous ne verrez lien du tout , ou vons 
verrez d'autant moins qu'il fera refté 
de trous ouverts : Jtbu vous devez- 
comprendre que la liberté de la veiie 
dépend véritablement des péris trous, 
& au contraire que l*empefchement de 
la veiie dépend des corps qui empefehent 
les rayons ; mais néanmoins qu'outre 
cela il eft requis une certaine fituatioiv 
&un certain arrangement particulier 
tant des trous , que dtfs corps , & que 
ce n'eft pas fans raifon que Dtmocrite, 
8c Leucippe on dit dans Ariftote , que' 
nous voyons au travers r & au delà de 
Pair , de Peau > & dès autres chofer 
tranfparentes , parcequ*ellts ont de* 
pores , qui font véritablement infin- 
fibler acaufe de leur petit ejfe , mais qui 
font néanmoins freguensytfr en ordre , & 
que tes ckifisfent damant plus tranjpa- 
tentes qui cïsptresfivtplus fréquent *fè 
mieux arrange^, 

Difons donc maintenant que 1* papier 
par exemple eft veritablemejit un corps- 
plus*rare que le verre , mais néanmoins 
qu'il n'èft pas fl tranfparentjparceque 1# 
contexture des fils dont il eft kit eftanc 
cionfufe 3 les pores qui font ouverts U 

Centrée ne font pas cêtiiutèz -avec ccvft 
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Des Qu alitez, tf 

€p\ fui vent , deforte qu'il fc rencontre 
des corpufcules derrière qui leur font 
oppofez , & qui en quelque façon les; 
bowehent , au lieu que le verre , commç 
Lucrèce te marque, àcaufè de fa contex- 
ture régulière, & ordonnera Ces corpuf- 
cules finies en ordre , & fes petis pores 
de fuite,& dire&ementlaiffez au travers. 
Perfeinduntur enm y nifi re£la fifytmin& 
tr avant s 
QHaliaJknt vitri, Sec 
Il faut toutefois concevoir la chofi* 
clans le verre demefmc que dans u» 
broiiillar y autravers duquel nous ne 
ceiTons point de voir diftin&ement une 
chofè qui cft proche , tant qu'entre les 
petis grains , ou corpufcules dont le 
brouillât eft formé il refte plufîeurs 5 
paffages droits par où les rayons paflenfc 
de la chofe veiie à l'œil , cette chofô 
eftant d'autant moins veiie qu'elle effi 

}>lus éloignée , parce qu'icy, là, & puis 
à il fe trouve d'autres , & d'autres , 8c 
puis d'autres corpufcules qui bouchent 
tantoft un paflàgc r tantoft un autre , 
tan toft ceux- cy , & tantoft ceux-là , de 
façon que nousceffbns enfin de la voir, 
lors qu'eftant encore devenue plus éloi- 
gnée > tous fes petis palTagçs ibnt.bou* 
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chez parles corpufcules fuivanstEtil 
en eft dcmefme du verre, qui eftant fou 
mince n'cmpefche prefquç point de voir, 
& qui plus il eft epais,plus il empefche 
la vifion , jufques à ce qu'eftant enfin 
épais de quelques doigts, on ne voie 
rien du tout au delà y ce qui n'arrive 
apparemment de la forte que pareeque 
le verrg eftant compofé alternativement 
de corpufcules, & de petis porcs infen- 
fibles,ii fc trouve véritablement de tous 
coftez plufieurs petis paffages ouverts 
en droite ligne jufques à quelque di- 
fiance , mais enfin dans la profondeur 
tantoft ceux-cy >& tantoft ceux-là font 
bouchez par les corpufcules qui fucce- 
dent , ce qui fait que le verîe contra&e 
enfin une efpece d'opacitc. 
Or pareeque Ton croit ordinairement 
qu'un verre fort mince eft entièrement 
tranfparent , ou qu'il laifle pafier tous- 
les rayons , j'ay coutume de le faire 
expofer au Soleil avec une fueille de pa- 
pier blanc derrière qui reçoive les ra- 
yons qui paflent au travers , & une de- 
vant qui reçoive ceux qui fe reflechiC- 
fent ; & pareeque celle qui eft derrière 
reçoit avec une efpece de petite ombre 
les rayons qui wtpajQfç ; & que celjç dç 
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ilevant qui reçoit ceux qui fc reflechif- 
fcnt , reprefente une efpece de petite 
lumière, je demande entre autres chofes, 
d'où vient cette petite ombre,fi ce n'eft 
des corpufculcs qui ayent empcfché de 
pâffer les rayons qui ont tombé fur eux? 
D'eu vient cette petite lumière , finon 
des rayons qui n'ont pas pafle avec les 
autres > mais qui ont efté réfléchis par 
les corpufcules ? D'où vient que ni dans 
l'une ni dans l'autre fueitle il n'y a 
point tant de clarté que dans une au- 
tre fur laquelle vous recevriez les ra- 
yons fans verre , fi ce n'eft pareeque 
dans la fueille de devant il y manque 
des rayons réfléchis , afçavoir ceux 
qui ont pafle au travers , & que dans 
celle de derrière il y en manque de 
droits > afçavoir ceux qui n'ont pu paf- 
fer , & qui ont efté réfléchis ? D'où 
vient enfin , pour dire en un mot , que 
quelques-uns paflènt, & que quelques- 
uns fe reflechiflent, fi ce n'eft que corn* 
me une toile , dont la tiflure eft for- 
mée alternativement de trous, & de fils, 
laifle -pafler les rayons qui tombent 
dans les trous , & renvoyé ceux qui 
tombent furies fils , ainfi le verre doit 
eftre formé alternativement de cor* 
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Îmfcules , & de pecis pores , & que par 
es petis potes il laiflè pafler les rayons» 
& par les corpufcules il les réfléchie 

Je pafle foiis fîlence que le mefmc 
k doit dire de l'Eau , qui eftant néan- 
moins plus tranfparente que le verre, 
demande auffi une plus grande profon- 
deur , ou longueur pour devenir opa- 
que, & impénétrable à la veiïe : Je re- 
marque Amplement, que non feulement 
le verre , mais que l'eau mefme eft 
plus opaque que le brouillar , quoyque 
cela puifïe fembler incroyable à qui n'y 
prendroit pas garde : Et défaire l'égard 
du verre il ne faut que cônfiderer qu'un 
homme qui eft aiï milieu d'un brouillar, 
êc qui cegarde un objet qui ne fera 
éloigne que d'un , ou de deux pieds, 
ne s'apperçoit pas qu'il y ait rien entre- 
deux, aulieu que fi au plus grand jour il 
met entre-deux un verre qui fera de bien 
moindre epaillèur , il appercevra une 
grande opacité- Vous reconnoiftrez la 
mefine chofe à l'égard de l'eau , fi vous 
prenez garde qu'en regardant en bas d'u- 
ne Tour, ou de quelque feneftre élevee, 
on ne laifïe pas de voir la Terre , quoy 
qu'il y ait entre-deux un brouillar fort 
epars , Se que cependant quand on te- 
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garde de la fuperficie de l'eau en bas» 
on ne découvre fouvent point le fond, 
encore que la profondeur ou epaifTeur 
de l'eau foit beaucoup moindre que 
celle du brouillard. Joint que ceux qui 
plongent dans l'eau au delà de douze > 
ou<îe quinze coudées* »e difcernent 
plus ni Soleil , ni rien de ce qui cft 
autour d'eux. 

3e çafle au/Iî (bus filence que le mefme 
fe doit dire de l'Air , qui eft de tous les- 
corps le p\us tranfparent , & qui par 
confcquent demande une plus grande 
longueur pour fembler devenir opaque: 
Il eft vray que cette Opacité ne parok 
pas fi nous regardons vers le Zenith ,- 
pnrceqne de ce cofté là les vapeurs , ou 
les exhalaifons dont l'air eft formé , ou 
qui du moins (e trouvent toujours dan» 
l'air , ne montent pas fort haut -* mais 
elle, paroit fi nous regardons félon 
THcrifon^parceque de ce cofté-là la Ion* 
gueur eftant de plufieurs milles , il fê 
trouve toujours des corpufcules qui 
bouchent les péris paflages de l'air t 
ce qui fait enfin une efpece d'obfcuritc 
nebuleufe qui non feulement couvre 
fouvent les moindres Aftres % mais qui 
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affoiblit mefme la lumière du Soleil , Ifr 
le cache auffi quelquefois tout-à-fait. 

A Tegard deceque j ay dit , que dans 
le vetre( & il en eftdemefmedu Criftal*- 
des Diamans, & des autres corps tranf- 
parens ) il y a une contexture régulière 
de corpufcule^ arrangez , & en ordre, 
& que par cet arrangement il fe forme 
de petis partages droits , cela fuppofe 
ccqne nous dirons en fon iieu , afcavoir 
que dans la première conformation de 
ces corps , les corpufcules , qui font 
comme les femences des chofes , s'ar- 
tangent , & s'ajuftent ainfî d'eux mef- 
mes , félon que leur conftitution , c'eft- 
à-dire félon que leur figure , leur grok 
feur,& le divers meflange le permettent, 
Se le requierrent.Or ce qui eft caufe que 
dans quelques-uns de ces corps tranfpa- 
rcns, il y a plus de ces fortes de petis 
partages , & qu'ils font plus droits , & 
plus loin continuez , c'eft que les cor- 
pufcules font plus petis, & plus uni- 
formes , & qu'y ayant toujours quel- 
que chofe d'tftranger meflé , cela eft 
auffi plus tenu, & plus conforme à leurs 
figures. Car c'eft apparemment de là 
que l'eau a tant de petis pores > & qu'el- . 
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le eft transparente jufques à une aflez? 
grande diftanœ , & ce qui fait que du 
Jel qui luy eft méfié ne la laifle pa* 
moins trarifpaiçnte > aulicu qu'un tant 
foit peu de terte la rend opaque. Car le 
fcl fe diflbut en çorpufcuies qui ne (ont 
pas moins petis que ceux de l'eau ,8c 
qui ne troublent pas fenfiblement la 
fiiite des petis pores ', mais la terre ne 
fediflout qu'en petis grains qui font 
s plus greffiers , & qui écartant ienfiblc- 
ment les çorpufcuies d'eau, empefehent 
la fuite des petis paflages. Les çorpuf- 
cuies de feu > fo ceux de cendres qui 
S pénètrent dans les pores , & petis pac- 
ages du criftal qu'on tient une,ou deux 
minutes dans les cendres chaudes, fera- 
hlent faire la mefme chofe ; carie cry- 
ftal pert pour toujours fa tranfpareace. 
Le mefme fe fait dans le verre par les 
çorpufcuies de couleur qu'on y méfie j 
car l'Art en broyant ne peut jamais'en 
venir à la fubtilité que la Nature le fçavc 
faire, principalement dans les chofçs 
liquides , & capables d'eftre fondues, 
comme eft le verre. n 

C'eft icy le lieu de remarquer une chofc 
qui eft admirable , & aflez connue des 
Chymiftes, afçavoir que le plomb denft 



dby Google 



îi Des Qt» alitez. 

& opaque qu'il eft,eftant pouffe à grand 
feu , & en mefrae temps fouflé comme 
cour faire des verres , fe forme en unfe 
cfpecc d'Hyacinte qui eft fort tranfpa- 
rente* tantiiéft vray que non feule- 
ment la rareté , mais encore la difpofi- 
tion particulière des parties contribue 
beaucoup pour la tranfparenceîDu refte, 
je ne m'arrefteray point à dire comment 
-ce plomb figuré en Hyacinte eftant re- 
mis au feu reprend ia première forme 
de plomb par un nouveau renverfement 
de parties ; ni comment de l'eau, qui de 
fa nature eft tranfpareôfre , devient opa- 
que en fe congelant Amplement en ne> 
ge # & reprend enfuite fa tranfparence, 
iî elle vient une autre fois à fe difTbu- 
dre en eau , acaufe que les parties chan- 
gent de fituation ; ce qui fe doit dire de 
la Glace, quieftant tranfparente , de- 
vient opaque lorfqu'on la mcç en pouf- 
•fiere, & ainfi de quantité d'autres cho- 
fes de la forte. 
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Chapitre IV. 

De U Gt*ndmr> Continuité y Figure, 
Subtilité, Gwfterâtê, Palifiurc , " 
& Aftnrc. 

NOus avons dit en traitant del'eG- 
ièncc delà Matière , que l'Eten* 
due, c'eft à dire la Quantité, ou la 
«Grandeur , car ce font trois termes Si- 
•nonymes ,f«nbloit n'eftte autre chofe 
que le Mode, ou la manière d'eftre de 
la matière, ou plutoft h'eftre autre cho» 
fe que la matière mefme , entant qut 
Ces parties fe refiftant l'une à l'autre, * & 
^'oppofânt mutuelbment à ceque l*nne 
ne s'introduifepas dans la place de Tau* 
tre , chacune occupe fon lieu particu- 
lier , & proportionné à fa grandeur, 
d'où il refaite .un certain arrange- 
ment de ces parties, & cette diffufion 
qu'on appelfeiEtehduë de lamatiereé 
Nous avons mcfme inféré de là , que 
l'on devroit bien plutbft faire confifter 
l'eflence de la matière dans la Solidité, 
ou Dureté que dans l'Etendue, enccqne 
nous concevons que deux ^parties ne 
demeurent étendues fans fe pénétrer, » 
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fans fe confondre en un feul , & mefme 
lieu, que parccqu'elles fe refiftent l'une 
à l'autre , & qu'elles ne fe refiftent que 
pareequ elles font folides, dures & ma& 
lïves ,.&qu'ainfi la Solidité doit tftre 
confiderée comme ce qui eft de premier 
dans la matiere,& comme la Caufe pri- 
mitive, & l'origine de l'Etendue. 
Nous avons auffifait prendre garde au 
mefmc endroit > que tout ce que nous 
difions de ÏEflence , de la diffufion , ou 
Etendue , & impénétrabilité de la Ma- 
tière , fe devoir entendre félon les loix 
ordinaires de la Nature ; Dieu qui a fait 
ces loix telles qu'il luv a pieu ne s'eftant 
point -oblige de les mivre. Cependant 
comme on nous fait toujours quelques 
difficultés, voicy de quelle manière j'ay 
traité la chofe , à l'occafion d'un Livre 
dont l'Autheur ne s'eft .fait connoiftre 
quç par le nom De U Ville , mais que 
l'ay fçeu depuis eftre un Religieux , & 
Théologien de grand mérite. 

EcUircipèwent fur U Livre de Mtn- 
ficur De U Ville. 

]'L s'agit icy de fçavoir fi l'on p'eut {bu- 
ttenir tout fimplemcnt avec Dcfcartes, 

qui 
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tjue F e [feuce de la matière confifte dans 
k tetendue , ou Comme dit Galfendi, qu'a 
confiderer les chofes félon les loix ordi- 
naires de la Nature , Cejfence de la ma- 
tière femble confiiler dans lafoliditi ,ou 
impénétrabilité , d*ok fait neceffairc- 
ment V étendue. Car l'on prétend que fi 
l'une ou l'autre de ces Opinions eft 
vraVe , il s'enfuit que l'étendue » com- 
me eflentielle à la matière , ne peut ja- 
mais eftre fans la matière , ni la matiè- 
re fans l'étendue ; ce qui eft contraire à 
ce que l'on enfeigne communément dans 
les Écoles , àfçavoir qu'après la Tran- 
fubftantiation l'étendue du pain fubfiftc 
fans pain>&le Corps de Jesus-Christ 
fans ton ecenduecL'eflence de la matière 
ne confifte donc point, dit-on , ni dans 
l'étendue , ni dans la folidité r ou impé- 
nétrabilité *, mais l'étendue doit eftre 
quelque chofe d'accidentel à la matiè- 
re , c'eft \ dire un accident particulier, 
ou une certaine petite Entité qui faffe 
que la matière foit étendue , &c que 
Dieu par fa puiflance infinie puifle faire 
fiibfifter fans la matière. Voilà en peu 
de mots l'eftat de la Queftion , & le 
• fondement des Obje&ions deMonfieur 
de la Ville , & de pluficurs autres qui 
Tom! IIL B 
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l'ont précédé. 

Avant que de propofer une penfé* 
qui me femble eftre très orthodoxe, 
& fort propre pour accorder la Philo- 
fophie avec la Théologie , & mefme 
ofter la difficulté que font ordinaire- 
ment les Hérétiques , en difant qu'il eit 
impoflible que le Corps de Je sus- 
Christ foit réellement dans le Saint 
Sacrement, parce qu'il ne fçauroity 
tftre fans avoir fon érendue *, il cft bon 
de remarquer Premièrement , que les 
Conciles ne difent point que l'éten- 
due réelle & effe&ive du pain dertfeu- 
re après la Tranfubftantiation , & que 
le Corps de Je s u s-C hrist foit 
fans fa propre , réelle & effe&ive éten- 
due. De plus , que ledeflein de l'Eglife, 
& des Conciles n'eft point de détermi- 
ner que les efpeces , ou les accidens du 
pain , & du vin foient de certaines pe- 
tites Entitez diftineuées , & fcparable* 
de la matière , enlbrte que ce ne foit 
point des modes mefmes de la matière, 
ou quelque autre chofe. En troifiemê 
lieu , que le Concile de Trente en par- 
lant de ce qui refte après la Tranfub- 
ftantiation fe fert , & apparemment à 
deffein > non pas du terme Acciimit) 
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tnais du terme Species , qui fîgnifie ef- 
pece ou apparence ; comme s'il vouloit 
nous donner à entendre Qu'après la 
Tranfubftantiation les efpeces , ou Içs 
apparences du pain par une continua- 
tion de Miracle auquel nous devons 
Soumettre noftre Efprit , demeurent , 
<juoy qu'il n'y ait plus de pain f ni rien 
de ce qui pouvoir eftre dans le painj & 
qu'au contraire , les efpeces , ou les 
apparences du Corps de JesusChsist 
ne font point dans le Sacrement , quoy 
que (on Corps y foit véritablement, 
Ce réellement 

Tout cecy (uppofé 3 ne pourrôit-ofr 
point repondre à TObje&ion en difti- 
guantdeux fortes d*Etendue,l # unc réelle 
& véritable , & qui foit le corps mef- 
me ; l'autre apparente , & qui ne foit 
que l'apparence du corps , ou l'appa- 
rence de la vraye , # réelle étendue ? 
N'oferoit-on point , dis-je , fe fervir de 
cette diftin&ion , & dire qu'après là 
Tranfubftantiation l'étendue du paia 
demeure, afçavoir l'étendue apparen- 
te , quoy que l'étendue réelle & effe&i- 
ve du pain ne demeure pas ; comme 
a'eftant aùtr#cbofe que le pain qui n'eft 
plus* & qu'ail contraire l'étendue réelle 

B 2, 
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^véritable du Corps de Jésus -Christ 
eft réellement & effectivement dans le 
Sacrement-, comme n'eftant auflî que le 
Corps goefmc de J e s us - Christ > 
mais que l'étendue apparente n'y eft 
point , ou , ce qui revient au nieîme , 
qu'encore que l'étendue réelle & vérita- 
ble du Corps dejEsusCHRisT y 
(bit , neantraoins nos Sens ne l'apper- 
çoivent pas ; Dieu par une continua- 
tion de Miracle , comme j'ay dit, &par 
un effet de fa Toute-puiflance , faifant 
en forte qu'à la prefence du Corps de 
Jesus-Christ .nosfens par des voyes 
extraordinaires foient affe&ez de la met 
me manière que s'il y avoit du pain pre- 
fent , & voulant que nous- nous foû- 
mettions. à croire que ce que nous re- 
prefenunt nos Sens , afçavoirle pain,& 
fon étendue n'cft pas , &c que ce qu'ils 
me nous reprefentent pas , afçavoir le 
Corps de Jesus-Christ , &fon étea- 
duc eft réellement & effectivement dans 
le Sacrement ? 

Et Ton ne doit point dire pour cela 
que nous fommes donc perpétuelle- 
ment trompez * car lors que Jésus- 
Christ contre toutes le^ apparences 
des Sens nous attefte par ces paroles , 
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Hoc eft corpus mettm , que fon Corps 
eft dans le Sacrement , c'eft en mefme 
temps nous avertir de la vérité <îc la 
chofc 3 & c'eft proprement nous dire que 
nous ne devons pas en cela nous fier à 
ce que nos Sens pourroient nous en rap- 
porter. Si nos fens font trompez > con- 
formément a ce que dit Saint Thomas i 
Vifus , tafias y gnïim in tefallitHr> 
Scdauditufolotutocreditur. 
Si nos Sens , <Ms-je , font trompez , en 
ce qu'ils nous reprefentent la chofe au- 
trement qu'elle n'eft , & qu'ils nous re- 
prefentent du pain où il n'y a point de 
pain , il ne s'enfuit pas pour cela que 
nous foyons trompez-, puifque, comme 
je viens de dire , nous {bmraf s avertis dp 
la vérité du Myftere , & que Je s u $- 
Christ nous a(Tnre luy-mefme que 
c'eft fon Corps» quoy qu'il ne nous pa- 
roifTe eftre que du pain. Il nous faut icy 
appliquer ce que te mefme S. X nomas 
enfeigne fur l'apparition d'un Enfant 
entre les mains d'un Prcftre qui ccle- 
broit , & fur l'apparition mefme de 
Jésus- Christ aux Àpoftres qui al- 
louent en Emaiïs. // n'y avoit point la , 
dit- il, de tromperie , comme il arrive 
dans lespreHiges des Mngiciens \ Quia 
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talisfpecies divinutis fbrmatur ah ocai* 
ad aliquamveritatem Jîgnificandam* 

L'on ne doit point auffi dire que cette 
Opinion foit dangeteufe -, puis qu'elle 
ofte entièrement & abfolument tout ce 
qui eftoit dans le pain; au lieu que l'O- 
pinion commune en laifle quelque cho- 
ie > afçavoir les accklens , ce qui pour- 
voit donner occafion à quelque feru- 
pule , doutant plus que de tous les an- 
ciens Philofophes il n'y en a pas un qui 
ait crû que les accidens foient feparables 
de leur fujet , on puiflent fubfifter fans 
leur fujet -, niais voicy une difficulté 
eonfîderable. 

Il faut de neceffité , dit on , que le 
Corps de Jesus-Christ dans le Sa- 
crement fdft dépouille de fon étendue, 
& que toutes fes parties fe pénètrent ep-» 
tre elles > autrement comment le pour- 
rions-nous manger , & le trarçfmcttre 
tout d'un coup dans noftrç eftomac 
comme nous faifons ? Mais , je vous 
prie , fi vous demeurez une fois d'ac- 
cord que le Fils de Dieu eft aflez puif- 
fant pour faire que le pain foirtraniub- 
ftantié en fa Chair,&.que fa Chair nous 
paroiflTe eftre du pain - y ou pour faire 
que nous mangions fa vraye Ckair,fans 
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qu'elle nous paroifli Chair , pourquoy 
par un femblable Miracle ne pourra» t'n . 
pas faire que nous mangions fa Chair 
véritablement étendue , fans qu'elle 
nous paroiffe eftre étendue l Quelle im- 
poflibilité , & quelle contradi&ion 
pourroit-on trouver en cela } Croyez- 
vous qu'il fbit impoflible à Dieu de fei- 
re-pafler un Chameau parle trou d'une 
aiguille ? Cela pourroit cftrc impoflible 
aux hommes , mais à Dieu , mais à un 
Eftre d'une vertu infinie , c'eft ce que 
perfonne n'oferoit foûtenir. La choie , 
cfirez-vous , cft bien difficile à conce- 
voir ; apurement ,mais il eft encore in- 
comparablement plus difficile de con- 
cevoir que toutes les parties d'un corps 
fe pénètrent , & n'ayent point d'éten- 
due, & cependant que ce corps demeuré 
corps. 

Et qu'airM ne foie , s'il eft vray que 
toutes les parties du Corps de Jesus- 
Christ n'ayent en foy aucune éten- 
due , les voilà donc toutes , non feule- 
ment pénétrées ,mais confondues en- 
rre elles, & fans aucune diftinûion ré- 
duites à un poinft , & non feulement à 
on poin<5fc Phyfîque , qui auroit quelque 
étendue , mars à un poind Mathema- 
B 4 
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rique , qui n'eft en nature que par la 
feule penfée, voilà donc la t<fte où font 
les pieds , les pieds où eft le coeur , le 
cœur où eft le foyc , & amfi du refte ; 
car où , & comment imaginer quelque 
diftin&ion dans un corps dont toutes 
les parties fe pénètrent , & n'ont de foy 
aucune étendue / Or cela eftant > où eft 
l'idée d'un corps quonpuitfe direçftre 
un corps humain , & differejxt d'une 
inafTe informe? Où eft l'idée d'un corps 
qui foit celuy-là mtfme qui a fouffert 
pour nous dans l'Arbre de la Croix .? Je 
dis plus , où eft mefme l'idée de corps, 
& où eft mefme l'idée de parties > fi 
toutes les parties fe pénètrent , font de- 
stituées de toute étendue, & font rédui- 
tes à un poin£t ? N'apprehendez-vous 
point quelque contradiction, & pour- 
riez- vous bien dire, ou concevoir qu'u- 
ne montagne réduite à un poin£t firft 
encore une montngne^En vérité , Mon- 
iteur de la Ville , il me femble qu'il eft 
bien dangereux d'aller fi vifte , & qu'a- 
vant que de déterminer abfolument que 
toutes les parties du Corps de J e s u s- 
Ch r i s t foient deftituées de toute 
leur étendue, & fe pénètrent toutes, il y 
faut bien -penfer. Cependant fi avec tous 
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ces inconveniens , que je crois incom- 
parablement plus grands que tous ceux 
que je prévois que l'on me pourroit ob- 
jecter , il eft vray que la chofe (bit dci 
Foy , & que les Conciles Tayent déter- 
miné, il n'y a point à balancer , nous 
fommes Chreftiens , & Catholiques , 
nous - nous y foûmettons volonriers : 
Mais fi cela n'eft pas>& fi ce n'eft qu'une 
confequence conje&urale > & qui peut 
eftre malfondéejpourquoy enta fier ainfï 
difficulté fur difficulté? Pourquoy rom- 
pre en veu'ê , pour ainfi dire à toute la 
Philofbphie, en detruifant celuy de fes- 
Principes qu'elle a cru jufques apre- 
fent le plus indubitable ? Pourquoy fe 
mettre en danger de détruire ce que l'on 
pofe , afçavoir le Corps de Jésus» 
Christ, que nous croyons,eftre réelle- 
ment dans le Sacrement? Et pourquoy 
pour éviter tous ces embarras n'en ve* 
nir pas % s'il eft poflSble, à la Reponfe r 
Se à l'expédient que je propofe ? 

La pénétration mutuelle des parties 
du Corps de Jésus - Christ dans le 
Sacrement eft une confequence qui fe 
tire évidemment > & necenairement des- 
paroles des Conciles. Ccft - Ta la que- 
ftiçn y c*cft ce qui ne me paroit point, 

* 5 
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& Monfîeui; de la Ville pourroît bière 
. avoir tiré cette confequence fans que 
les Conciles y euflent jamais penfé. O 
qu'il faut eftre circonipeâ; , & fobre à. 
tirer des confequences dans des matiè- 
res de cette importance tCtoyez-moy ,, 
Monfîeur, les Conciles font bien fages^ 
ils ne s'expliquent qu*autant qu'ils le 
jugent à propos , & il eft à croire que 
s'ils avoient voulu faire un Article de 
Foy de la pénétration des parties du 
Corps de J e s<u s-C h r i s t , & par 
coniequent déterminer que l'elfence de 
la matière ne confiftaft point dans la 
folidité & impénétrabilité i la chofe eft 
d'une telle confequcnce,qu'ils l'auroient 
dit positivement.. 

Cependant les Conciles veulent que- 
le Corps de Je s u s~C hr'ist foie, 
tout entier fous chaque partie de i'efpc- 
ce du pain , à la manière des chofes (pi- 
rituelles. Il eft vray que la plupart des 
Scholaftiques parlent de la forte > mais- 
non pas tous , mais non pas les Gonci- 
^ les ; 8c nous voyons que le Concile de: 
Trente dit en termes exprès , âvoifione 
jaUky & qu'il np dit point amc divifo- 
nem. 

Dumoias nefçauroit-qn nier- qu'a*- 
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▼ant la fra&ion il ne foit tout entier 
fous toute refpecedu pain, & après 
la fia&ion fous chaque fragment. 
Audi ne le nions -nous pas. Donc 
toutes les parties fe pénètrent. Pour— 
quoy cela, 8c pourquoy les dépouiller- 
de route leur étendue réelle & effecti- 
ve, fi cela n'eft pas déterminé par les- 
Conciles, & fi Dieu eftaflez puiffanc 
pour faire que lecir çtendue foit , & »& 
paroiflfe pas. 

' Prenons s'il vous plaift garde à une 
chofe. Lorfque les Conciles difent que 
le Corps de Je sus-Christ eft: 
tout entier fous l'efpece du pain , pen- 
fez-vous qu'ils prétendent que dette cfc 
père foit quelle enveloppe , quelque 
voile , quelque couverture réelle & ef- 
fective 3 ou , fi vous voulez , quelque 
Entité qui air préexifté dans le pain?: 
Us ne' déterminent point que la natura 
del'efpece foit telle , & vray-fembla- 
blement ils ne veulent autre chofe finonp 
qu'il foit fous les apparences du pain r 
c'efl à dire qu'il paroiife eftre du pain ,> 
c'eft à dire qu'il paroifle à nos Sens en» 
toutes chofes, en rondeur,en blancheur,, 
en faveur, en pefanteur , en flexibilités 
en divisibilité, Sec. comme fi c'eft oit dto 
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pain : Ainfi lorsque le Preftre cft die 
plier , & rompre la fainte Hoftie , lorf- 
que le figne > le Sacrement , les efpeces 
ou les accidens font dits eftre rompus 
( car on parle fort diverfèment ) croyez- 
vous qu'il y ait rien de rompu qu'en a p.* 
parence > ou que rien de ce qui eftoic 
dans le pain foit rompu } S. Thomas 
nous L'enfeignejS/gtf/ tanikm fit frattura * 
& je tiens que tout ceja ne fignifie au- 
tre chofe , finon que du pain en appa- 
rence eft plié , & rompu , finon que lfc 
Preftre paroît plier , & rompre du pain* 
Je voudrois bien qu'on me dit en paf- 
fant , fi Ton entend ce que c'eft qu'ua 
accident pur & (impie*. & fans fubftance 
pouvoir cftre plié r & rompu? Mais jp 
lailïê cela à part pour en venir à quel- 
ques^ comparaifons qui ne me femblenc 
pas tout à fait éloignées de noftre fujec. 
Loi fque du haut d'une montagne nous 
voyons en bas dans la plaine un homme 
d'une ftature ordinaire , & que nous di/- 
fons que nous le voyons fous- l'cfpece 
'd'un Pygmée, pretendons-nous que cet 
homme foit reveftu , ou couvert de la. 
peau d'un Pygmée > ou de quelque cha- 
fe qui ait efté dans un Pygmée \ Nous 
ne voalons apurement dire autre choiç> 
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finou que cet homme nous paroic com- 
me un Pygmée>quoy que d'ailleurs nous 
demeurions d'accord qu'il a fix ou fepc 
pieds de haut. Lorfque le fils de Tobie 
voyoit l'Ange (on condu&eur fous l'ef« 
pece d'un jeune homme^eflr-ce que cette 
efpecc eftoit quelque chofe , quelquo 
encité , quelque enveloppe d'un jeune 
Jhomme ? Petfonne ne dira cela 3 & voie 
un Ange fous l'efpece d'an jeune hom- 
me , n'eft autre chofe fuionuu Ange 
paroitre comme un jeune homme , de 
quelque façon que la chofe (e fiifle. En- 
fin lor/que les Apoftres voyoient Noftre- 
Seigneurfbus^fefpece d'un Pèlerin , cft- 
ce que cette efpece eftoit autre chofe 
que l'apparence ? Eft - ce que Noftre 
Seigneur eftoit reveûu des habillemens 
d'un Pèlerin l Ce n'eft pas le fentiment 
de la plufpart des InterpreteSyils tienent 
fimplement que Noftre Seigneur par une 
voye toute miraculeufc leur paroiflbit 
comme fi c'eftoit un Pèlerin , mais re- 
tournons fur nos pas , & nous expli- 
quons pleinement 

Il n'y a point , dit-on , de fragment 
fous lequel le Corps de Ie sus- Christ 
ne (bit tout entier. Cecy eft vray, & j'en 
fuis deja demeuré d'accord 5 il eft vxay/ 
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âis-je , qu'il n'y a. point de fragment* 
apparent, ou d'apparence de fragment 
après la fta&ion apparente ,fous lequel 
le Corps de Jï sus-Christ nefoit tout 
«ntier. Donc toutes les parties fe pénè- 
trent, c'eft auffi une confequence que 
jfay déja'nfée , & je foâtiens toujours 
que Dieueffi aflez puiflant pour faire 
qu'elles y foient fans fe pénétrer , & 
avec toute leur étendue, & cependant 
que leur étendue rie paroifle pas.il fem- 
fcle mefme que lbrfqufc le Dofteur An- 
gélique nous avertit de nous bien fou- 
venir que le Preftre paida fraéHon ne 
diminue ni i eftât,ni la ffature du Corps 
de Jésus Christ , tjuanec ftatus , nec 
Hatura fignati minuit «r, il femble , dis- 
le, qu'il fuppofeen mefme temps, & 
qu'il nous veuille marquer que l'eftat , 
l'ordre , l'arrangement des parties , la 
ftature , & par confequent l'étendue da> 
Corps de Jésus-Christ y foient,quoy 
que tout cela ne paroi (Te pas. Permet- 
tez-moy donc,Monfîcur de la Ville^ue 
je le dife encore une fois. Il faut eftte 
extrêmement circonfpcdt à tirer des 
confeqaences des paroles des Contiles, 
& principalement quand cesconfequen* 
ces tendent à condamner les Philofa»- 
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pRes d'Herefie jcar enfin» > pour vous, 
dire ce petit mot en partant ; il eft tou- 
jours bon de ménager un peu lesPhilo- 
fophcs , oadu moins de ne les pas trop 
effaroucher ; quand une fois ils croyen* 
avoir pardevers eux ce qu'ils appellent 
la Railon, vous ne fçauriez croire com- 
bien laplufparr font opiniitres,& com- 
bien il faut quelcs authoticez qu'on ap- 
porte contre eux foient fortes , & évU 
dentés pour les tirée de leur Philofo- 
phie. Ce n'eft pas que je n'approuve 
voftre zèle, je veux croire que vous ave;* 
très bon deflein,que vos intentions font, 
très finceres, & que dégage de tout in- 
tereft, (oit de party,foit de querelle par- 
ticulière , foit de vanité , ou autrement*, 
vous n'avez en veue que la pureté , Se 
l'intégrité de la Religion-; mais cepen- 
dant il pourroit y avoir de l'excez dans 
ce zck ,.& pour vous dire franchement: 
ce que je penfe , il me femble que vous 
cftes un peu trop hardy , & trop decifif 
dans vos confequences, & que vous au^ 
riez pu confiderer que ce n'eft pas fans» 
raifon que les Conciles ne difent point 
pofitivemenryw* dans le S. Sacrement 
les parties du Corps de Jésus-Chris* 
[e pénètrent > Se craindre de nous, don. 
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. ner une invoncion purement humaine' 
pour un Article de Foy. 

Il me fouvient,quelorfquecetillu- 
ftre Protecteur dclaPhilofophie enfeig- 
|ioit , l'on agitoit fouvent la difficulté 
dont il eft queftion $ mais l'on ne s*em- 
portoit point ainfi comme vous faîtes, à 
condamner fi vifte 5 & piefquc indiffé- 
remment les Cartefiens>& les Gaflencli- 
ftesjl'on difoit tout amplement que les» 
Philofophes ne dévoient point eftre 
trop dogmatiques fur les matières qui 
regardent les Myfteres;qu'ils ne confiè- 
rent les chofes , & n'en doivent parler 
que,felon qu'elles paroiffent dans le cours 
ordinaire de la Nature ; qu'il faut tou- 
jours s'en tenir ferme à l'eflenriel de la 
Do&rine, afçavoir que Jesus-Christ 
eft réellement en Corps , & en Ame 
dans le SvSacrementjque la manière donc 
il sy trouve eft toute adorable , tonte 
myfterieufe > & inexplicable- y & qu'il eft 
mefme dangereux de vouloir trop pene- 
ser avec nos explications, & nos confe*- 
«juencès dans les fecrets de Dieu. Ceft 
ainfi , Monfieur , que l'on enufoit, c'eft 
là la modération avec laquelle l'on paç- 
loit > & je puis mefme vous dire, qu'ai» 
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près tout l'on confideroit fort ces paro- 
les de Saint Auguftin > qui font à peu 
prés les mefmes que celles de ces Phi- 
lofophes que vous condamnez. Corpus 
non eft , nifi quoi fer loci jpatium ali- 
qua hngitudine , latitudine > ahitudine 
itafiflitur , vel movetur , ut majore fui 
farte majorent locum oceufet > ^ bre- 
viore breviorem , mimtpjue fit in farts 
quant in ioto. Mais partons S'il vous 
plaid , à une petite circonftance.de 
Voyageur. 

Lorfque dans les Indes je voyoîs de 
ces nouveaux Chreftiens embaraffez 
fur le Myfterc de l'Euchariftie , comme 
ne pouvant concevoir que fur l'Autel 
il parût y avoir du pain avec toute fon 
étendue fans qu'il y euft du pain , Se 
que le mefnie Corps de Jésus- 
Christ qui avoit efté étendu dans 
. l'Arbre de la Croix fuft fur l'Autel fans 
qu'il paruft y eftçe ; penfez-vous que je 
m'allaflcamufer à leur dire que dans 
tous les corps il y a de petites Entitez 
vulgair emét nommées AccidenSjqu'en- 
tre ces Entitez il y en a principalement 
une appelle Quantité , qui fait que le 
corps eft étendu, fans toutefois eftre ou 
étendue elle-mefme,ou corps, oudel'ef- 
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tence du corps* ou le mode du corps, & 
que Dieu dans l'Euchariftie dépouillant 
le Corps de Jésus- Christ de cetta 
Entité} cela faifoit qu'il demeurait fans 
ctenduë?Penfez vons,dis-je, que je leur 
allafle faire tous, ces beaux difeours t Je 
m'en donnois certes bien de garde, je les 
aurois encore davantage embarraflez m y 
& mefme comme ils ont l'Efprit tres- 
fubtil , & du moins aulli propre aux 
Sciencesque le noftrc quand ils veulent 
s'y appliquer,peut effre les aurois-je re- 
butez. Je me contentois de leur dire 
tout fimplenaent, & en trois mots jQuoy 
vous demeurez bien d'accord que Dieu 
par fa Toute puitfànce a de rien crée le 
Ciel & la Terre , & vous aurez de \x 
peine k croire qu'il puilfe faire enforte 
qu'il paroitfe du pain , & de l'étendu? 
où il n'y ait ni pain,ni étendue > & qu'iJ 
ne patoiflfe point de corps, ni d'étendu? 
ou il y ait fr corps , & étendue/Certai- 
nemerrt c'eÇ reftraindre la Toute-puif- 
fance de Dieu d'un étrange maniere,que 
de ne vouloir pas qu'il foit alfez puif- 
fentpour faire qu'une chofë paroi fleoù 1 
elle n'eft pas , ou pour empekher qu'el* 
le ne paroifle là où elle eft. Ces bon- 
nes gens s-'en alloicnt avec cela plus 
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contens , & plus fournis que fi je leur 
avois Eût toutes ces belles explication* 
de Philofophic qus je viens de toucher* 
J'en ufois à peu prés de raefmc ï l'é- 
gard de ceux qui par trop raifonner fur 
la Realité du Corps de Jésus-Christ 
dans le S. Sacrement, avoient quelque 
apprehenfion d'eftre encore en quelque 
efpece d'Idolâtrie? fans m'arrefter à tou- 
tes ces Controuverfes , qui d'ordinaire 
ne finiffent pointée les fortifiois par ce» 
belles paroles de Richard de S. Viéfcor, 
Tôt df tantisfignis , $- tain miris prodi- 
giti fua non ntfiper te fieri poffttnt , con- 
firmafli doiïririam tuam> ut nobis timen- 
âum non fit in die judicij : Nonne enim 
cutn omni confidente* Deo dicere poteri- 
mm , Domine > fi error eïl 9 ate tpfo de- 
ceptiJhmtH ? Allez , allez > leur difois-- 
je , n'appréhendez point , vous eftes 
dans le bon chemin , n'ayez point de 
peur de trop croire , vous avez pour 
garant de voftre croyance la Sainte E- 
criture , c'eft à dire les paroles mefmes 
de Jésus-Christ, de celuyquia ref- 
fufeite les morts , & qui s'eft refTufcité 
luy-mefme , pour nous confirmer la vé- 
rité de fa dodtrine , & pour nous for- 
cer , pour ainli dire à croire à fes paro- 
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lcs,quelques étranges qu'elles nous pû£ 
fent paroiftre:Il a dit tout Amplement, 
& fans explication, qu'il nous donnoit 
fon facré Corps à manger , & fon pré- 
cieux Sang à boirejcroyons-le fans tant 
philofopher, nous fommes en feureté de 
cecofté-là; quand mefme par impoffible 
lachofe ne feroit pas,ce ne feroit an plus 
à noftre égard qu'une fimple Erreur qui 
feroit pardonnable , & qui ne fçauroit 
jamais nouseftre imputée > nous pour- 
rions toujours dire à Dieu avec affuran- 
ce, Si nota avons eslé trompez» Seigneur* 
c*e& vom qui nous avez, trompez. >. mais 
cecy foit dit en pafTant. 

, Je foumets très- volontiers la Repon- 
fe que je propofe au Jugement des plus 
fages , & principalement de noftre fain- 
te Mère l'Eglife Romaine , efperant que 
MeflTeigneurs nos Prélats eonfîdereront 
meurement que cette Rcponfe eft peut* 
eftre le feul 5c unique moyen d'accom- 
moder la Philofophie avec le Myfter- 
de l'Euchariftie. Car enfin de dire,come 
me l'on fait d'ordinaire , que l'efTence- 
de la matière confifte dans l'étendue 
Radicale , c'eft à dire k ppuvoir eftre 
actuellement étendue^ou à exiger d'eftre 
aftucllemenr étend uejque l't&nce , dis- 
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je , d'une chofe qui eft non feulement 
en puiflance, mais qui eft actuellement, 
réellement & effectivement , confifte , 
non à eftre , mais à pouvoir eftre, à exi- 
ger d'eftre ,qu'eft-ce que tout cela fi- 
cni&e, & comment veut-on qu'un PJii- 
îofophe fè paye dé cela , à moins qu'on 
luy apporte une authorité exprefle des 
fàintcs Ecritures,ou des faims Per.es, ou 
des Conciles , ce que je ne crois pas que 
Monfieur de la Ville puiffe faire? 

Et il eft inutile d'objeCter que de- 
mefme quel'eflence du Soleil ne confi- 
fte pas à eftre actuellement lumineux , 
mais â pouvoir illuminer , Teffence du 
feu à pouvoir échauffer , l'eflence de 
J'homme à pouvoir raifonner; ainfi l 4 ef- 
fence de la matière ne confifte pas à 
eftre actuellement folide , dure , impé- 
nétrable , & étendue , mais à le pou- 
voir cftrejcar cette comparaifon fùppo- 
fe ce qui eft en queftion, & il n'y a nul- 
le parité. L'on fçait aflez qu'illuminer, 
cchanfFer,& raifonner font des actions, 
& que toute aCtion prefuppofe l'eflence 
de la chofe a mais on n'a jamais conceu 
retendue comme une aCtion , au conr- 
traire nous prétendons qu'elle eft de lef- 
fejice mefuae de la matière , & qu'il eft 
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autant impoffible de concevoir la ma- 
tière fans étendue, que de concevoir 
l'homme fans le raifonnabletD'oû vient' 
que nous tenons bien que le Soleil peut 
abfoiument eftre , & n'illuminer pas» 
Dieu empefchaht fon a&ivité > com- 
me il empefcha autrefois celle du feu 
dans la Fournaife de Babilone , mais 
non pas que la matière ouiflè eftre fans 
étendue , ou l'étendue (ans la matière. 

De vouloir auffi dire avec quelques 
Cartefiénsj que la fuperficie du pain de- 
meure , c'eft encore pis ; puifque félon 
eux la fuperficie d'un corps n'eft autre 
chofe que fon extrémité > ou que le 
corps mefme entant qu'il eft borné & 
limité , & qu'ainfi la iuperficie du pain 
demeurant ,il demeureroit quelque chofé 
de la fubftarice du pain.De<vouloir d ail- 
leurs foûtenir avec Defcartes, que Dieu 
peutfeîre ce qui implique con tradition, 
je ne fçaurois n'avouer pas que Mon- 
fieur de la Ville a quelque raifon de fê 
recrier là contre. Car quoy qu'il ne 
feille pas fous prétexte de contradi&ion 
tfftre trop facile ï déterminer de ce que 
Dieu peut 5 ou ne peut pas faire -, néan- 
moins de foûtenir ainfî crûment que k 
Dieu peut faire ce qui implique con-^ 
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tradîéHoif , qu'une Montagne foit fan* 
vallée , que le Tout foit moindre que fa 
partie , que deux , Se deux ne foient pas 
quatre, qu'une chofe foit en mefma 
temps ^ & ne foit pas, & ainfi d'une in- 
finité d'autres \ ce feroit vouloir tour- 
ner en ridicule la Théologie , & la Re- 
ligion : Comme fi nous n'eftions pas 
obligez de croire que de tous nos My- 
fteres il n'y en a pas un qui implique con* 
tradi&ionî 

Mais pour ne m'embarafTcr point de* 
Reponfes des autres, & ne m'opiniâ- 
trer point raefme à celle que j'ay pro- 

Ïiofée , il me femble que Monfieur de 
a Ville auroit toujours bien pu , fan» 
fcleflêr fa confcience,permettre aux Gaf* 
fendiftes de Philofopher à leur maniew 
re , & de dire s non pas dogmatique- 
ment, & decifivement comme Defcar- 
tes, mais qu'à confiderer les chôfes félon 
les loix ordinaires de la Nature y fefe 
fence de la matière femble confifter danf 
lafiliditi\ oh impénétrabilité , d'où fuit 
térendtiè)cat cette manière eft tout àfciic 
modefte;ils ne décident de rien pofitive- 
ment & aWblumcnt , c'eft une déféren- 
ce qu'ils onr pour la Théologie , Se ils 
f en tienent amplement dans lés-borne* 



s 
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de la Philofophic:Si MonfieuWe la Ville 
avoic bien pris garde à tour, il fe feroit 
apperceu que Gaflendi a cela de parti- 
culier qu'il eft & Philofophe, & Théo- 
logien 5 ce grand Homme agit par tout 
avec tant de prudence, de precaution,& 
de circonfpe&ion à l'égard des faintes 
Ecritures, des faims Pères , & des Con- 
ciles , que j'ofe dire que fon Syfteme de 
Philofophie eft du moins autant foûte- 
nable dans la Religion , & autant bien 
accommodé à noftre Théologie qu'au- 
cun autre. 

Ajoutons encore quelque chofe qui 
me vient dans la penléej car je prévois 
que Moniteur de la Ville retournera à 
la charge , & ne manquera pas de me 
dire à l'égard des accidens , que cette 
propofition de Viclef , les accidens du 
pain ne demeurent point fans Jûyet dans 
ce Sacrement , a efté condamnée pac le 
Concile de Confiance , & par confe- 
quent que cette autre qui femble eftre fa 
contradictoire , les accidens du pain de» 
meurent fans fu\et , doit eftre véritable, 
& dcfinierMais il eft inutile de me faire 
cette objection ; c$t je ne pretens pas 
antre chofe , félon toutre qui a précé- 
dé, Gnon que les accidens , c'eft a dire 

les 
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les efpeces , ou les apparences du pain 
demeurent fans pain , ou pour m*expli- 
quer toujours de la tneîme manière , 
qu'encore que dans le Sacrement il n'y 
aie point de pain , ilparoit néanmoins 
qu'il y ait du oainjnos fens à la prefence 
du Corps de jEsus-CmusTeftant affe- 
ôcz deraefme que s il y aroit du pain 
prefent. 

Il ne manquera pas auflî fans doute 
de me dire , & redire que je n'explique 
point comment le corps de J es u s- 
Christ avec toute fon étendue naturel- 
le puifle eftre renfermé dans noftre bou- 
che , dans noftre eftomac , dans un Ci- 
boire, &c.J*ay déjà dit que la difficulté 
eft grande,& mes Amis me l'ont propo- 
fée plufieiirs fois, me marquant en mef- 
me temps que je pourtoïs peuteftte dire 
félon mes Principes , Que fi un corps 
humain eftoit réduit à l'efpace précis 
que fes patries occupent , enforte que 
tous les pores,& tous lespetîs vuidesen 
fuflent exclus ,c'eft une chofe merveil- 
lcuiè de la petitefle ï laquelle il feroit 
réduit -.Mais à Dieu ne plaife que j'entre- 
prenne d'expliquer lesMyfteres,ce feroit 
vouloir mefurer la Toute-puiflance de 
Dieu à noftre petite & chetive IntellU 
Tome III. C 
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gence:Les Saints Pcres nous enfeigneaje 
que Dieu ne manque pas de voyes Se 
de moyens pour accomplir fes promcfTes, 
mais il nous avertiflent en mefme tempp 
que ces voyes font toutes merveilleufes* 
& inexplicables. Je vois que lorfquç 
Jesus-Christ inftitue le Saint Sacre- 
ment de l'Euch^riftie , il ne parle point 
d'un Corps dont toutes les parties fe 
penetrent>& foient réduites à un poinft, 
mais de fon véritable & naturel Corps; 
Je ne pretens point tant fubtilifer,ni rai- 
fonner,& remettant tout fur la Puiflan- 
ce infinie de Dieu , je me fbûmets à 
croire tout Amplement que ce mefme 
Corps avec Ces qualitcz de Corps nous 
eft donné dans le S. Sacrement , & il 
me fuffit qu'il n'y ait en cela aucune coa- 
tradifton évidente. 

Plcuft à Dieu qu'on en euft toujours 
ufé de mefme , nous ne verrions point 
tant de Se<âes,ni dUerefies différentes! 
Pour moy, Monfieur , je vous demande 
cartier , 8c vous prie de ne m'oblige* 
point davantage à me défendre j il y a 
longtemps que je fuis perfuadé que quel- 
ques moyens que nous puiffions prendre 
pour tâcher d'expliquer les Myftercs , 
^intelligence humaine fe trouve toujours 
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^courte, & fi j'en ay propofc un, ce n'eft 
pas, comme j'ay proœfté, que je vouluf- 
ie m'opiniâtrer à le foûcenir , car j'y 
vois toujours de forts grands inconve- 
îiiens-, mais j'ay voulu ieulemcnt vous 
faire voir que dans celuy de la Pénétra- 
tion que vous tenez avec tant d'atta- 
chement , il y en a du moins d'auffi 
grands, s'il n'eft mefme absolument im- 
poffible , & qu'ai nlî la chofe n'cftant 
pas d'ailleurs déterminée , vous ne de- 
viez pas par là prétendre ruiner noftre 
Philofopnie , & nous faire déclarer Hé- 
rétiques : Ce font des Myfteres , c'eft 
tour dire , c'eft Dieu,ou l'Eglife fon in- 
faillible Interprète qui nous les propofe, 
croyons- les fans tant d'explication,ado- 
rons-les , & fbûmettons-nous y aveu» 
clément , ne nous rifquant jamais à dé- 
terminer abfolument du fcns des faintes 
Ecritures, ou de la penfce des Conciles 
quand il peut y a voit la moindre diffi- 
culté'; & du telle ï l'égard des accidens, 
& de l'efTence de la matière , fi vous 
m*en croyez , nous en laifferons difpu- 
ter les Philofophes entre-eux , ponrveu 
qu'ils parlent avec la modération , & la 
iaûruiflion Chreftienne que j'ay mar- 
quée. * Mais voulez - vous fcavoir ce 

C* x 
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que vous auriez pu avec bien plus de 
raifon reprendre dansDefcartes?Je m'en 
vay vous en roucher quelque chofe , 
quand ce ne feroit que pour divertir un 
peu le Le&eur , & luy faire voir le tort 
que vous faites aux Gaflendiftes de ne 
ks pas distinguer davantage des Carté- 
siens* 

Selon Defcar tes tout eft neceffaire- 
tnent Plein , & le Uuide implique con- 
tradiction , ce font ces propres termes, 
comme il implique qu'une montagne 
fôit fans vallée rCela eftant il eft aifé de 
voir que félon luy le Monde doit donc 
^ftre éternelle crainte qu'avant fa créa- 
tion il n'y ait eu des efpaces vuides$ qu'il 
<îoit eftre immenfè, ou infiniment éten- 
du de toutes parts* de crainte qu'au delà 
du Monde il n'y ait du Vuide ; & enfin 
qu'il doit eftre indépendant de Dieu , de 
crainte que fi Dieu en pouvoit détruire 
la moindre partie , il ne fe pût faire 
quelque vuide. Mais attendez , je pour- 
rois bien me tromper, Defcartcs eft plus 
G «btilque toutes les Ecoles ,fon Monde 
n'eft ni fini , ni infini, mais indéfini* de- 
«mefrae que le nombre des Etoiles n'eft 
ni pair, ni imp&irjn&is indepair: Com- 
mc G. entre deux contradictoires , entre 
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fini , & infini il y avoit un milieu ?En 
voicy un autre qui regarde cnfemble la 
Philofophie , & la Théologie , & qui 
uns doute furprendra la Poftcrité. 

Les Bettes félon la Philofophie Car- 
tefiene , ne font que de pures Machines 
infenfiblcs , comme pourroit eftre une 
Montre , un Automate 3 un Tournebro- 
che, voila ce qu'il faut croire pour eftre 
Cartefien. Un Chien fera cent carefles à 
fon Maiftre , & aboyera après l'Etran- 
ger s cachera fecretementen terre un os 
qu'il ira retrouver le lendemain; retour- 
nera fur fes pas > au lieu de s'arrefter , 
quand par megarde il aura enfilé un~ 
autre route que le Lièvre ; fera un arreft 
devant le Chafieur , & luy montrera la 
Perdrix •, viendra en fc traînant , & e» 
tremblant recevoir le châtiment quand 
il aura manqué ; fe laifTera mourir de 
faim, &detriftcffefur la fofle de fon 
Maiftre / Une Perdrix fera l'eftropiée 
pour fauver fes petislLes Fourmis ron- 
geront le grain en un certain endroit 
de peur qu'il ne germe/ Les Abeilles 
fuivront & reconnoiftront leur Reine, 
ramafleront le miel pour leur provifion, 
& bâtiront leurs petites maifons avec 
une induftrie , & une fymmetric toute 
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admirable .' Les Caftors dans l'Amcrô- 
que couperont des arbres , & atnonce- 
leront des branches , des herbes , & de 
la terre pour faire des Chauffées, Se de* 
EtangslEt tout cela fe fera fans connoif- 
fance , & fans difeernement , fans fin , 
fans de(Tein,fans prevoyance,& fans/èn- 
timenttEt il fe trouvera des Efprits aflèz 
faciles pour donner dans une telle ex- 
travagance ? Et l'on ne croira pas , ce 
que j'av remarqué depuis long temps y 
que la Philofophie gafte ibuvent le bons 
Sens & la raifon > Cependant c'eft fur 
cette Do&rine que Defcartes fonde la 
Spiritualité , & l'immortalité de l'Ame 
humaine,ta(chant d'afFoiblir autant qu'il 
Iny eft poffible , les raifbns qui jufques 
à prefent en ont pafle pour-des preuves 
inconteftables. Admirable fondement 
de la plus importante vérité du Chri- 
ftianifme: Les Bettes ne /entent point /' 
Admirable Dogme pour eftre mis entre 
les Articles de noftrc Foy / Ecoutez ce- 
luy-cy. 

Vous croiriez peuteftre > que ce 
qui a perfuadé Monfîeur Defcartes de 
l'Exiftence de Dieu , foit la beauté , la 
grandeur, l'ordre , le mouvement, la 
conftance,rutilité, & le rapport mutuel 
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des principales parties du Monde* , en 
fcrteque les Créatures luy ayeni fer- 
- vy comme de degrez pour parvenir à 
la connoiffance du Créateur , félon les 
paroles de V Apoftre 3 Inviftbilia Dei per 
ta qu&faiïafunt intclltfta confpciuntur'i 
Tour cela félon Defcartes eftoit peu de 
chofe , nous avions befoin de cette Dc- 
snonftration qu'il nous a enfin tirée de 
la profondeur de fes Meditations,la voi- 
cy. Nous avons, dit-il , une idée claire» 
& évidente d'un Eftre très parfait, d'un 
Eftre Tout-puïflant,tout bon,infini,im- 
rnenfè, &c. Or cette idée ne vient point, 
de nous \ nos Sens 3 noftre Efprit 3 & no- 
ftre Raifonnement eftant trop greffiers, 
Se trop bornez pour cela , elle ne peur 
donc venir que de Dieu qui nous Ta im- 
pirmée dés le ventre de noftrc mère ; & 
voila par confequent Dieu qui exifte,& 
dont l'Exiftence eft félon Defcartes 
prouvée demonftrativement -, deforte 
que fi quelqu'un ne fe fouvient pas qu'il 
ait penfée à Dieu dés le ventre de fa 
mère , tant pis pour luy , les Cartefiens 
s'en fouviennent très bien, Voila,Mon- 
fieur ce qu'on appelle une Demonftra- 
tion à la Càrtefienc, & une Vérité dont 
h Philofophie, & la Théologie fera à 
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jamais obligée au grand Dcfcartes.Cô 
n'eft pas tout > voicy ce que l'on peuc 
dire eftre de la plus fine Philofophie^ 
& de la plus fine Théologie. 

Xotfque vous pouffez une boule fur 
un Billar , vous croiriez peuteftte auffi 
quecefaft voftre boule qui pouflaft celle 
qu'elle rencontre , & qui la mift en 
mouvement ? Ce n'eft point cela ; chezt 
Defcartes * Se les Cartefiens , c'eft une 
erreur groffiere,& indigne d'un Philofo- 
. phe, & d'un véritable Théologien: C'eft 
Dieu qui à l'occafion feule de la boule 
rencontrante , met la boule rencontrée 
en mouvement/Tout ce qu'il y a de eau* 
Ces au Monde ne font que de purs inftru* 
mcns,elles ne concourent à nulle a&ion» 
& ne font quoy que ce fbù,fice n'eft oc- 
ca/îonaliteriCtb Dieu feul félon Def- 
cartes qui agit,& qui fait tout â & cepen- 
dant Dieu feul félon luy n'eft point Au- 
theur du mal , la Théologie Cartefiene 
fçait très fcté ajufter tout cela.Pour moy> 
je ne fuis pas affez Théologien pour cela» 
&je ne vois point cornent les Cartefiens 
pniflent fc tirer d'un" (î mauvais pas tant 
à l'égard de laPhilofophie>puifque cefc* 
ra donc toujours comme on dit , Dem 
in machina* qu'à l'égard de la Theolo- 
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gîe,puis qu'ils femblcnr faire Dieu indif- 
féremment Autheur du bicn,& du mal. 
Je ne fçais fi je dois ajourer que les 
Carrefiens ne reconnoiflènt point de 
véritable Liberté' , & qu'ils tienent que 
le Libre- Arbitre confifte , non pas dans 
l'indifférence , ou dan$ le. pouvoir de 
•faire , ou de ne faire pas , mais dans le 
Volontaire^th à dire dans une certaine 
pente neceffaire, qui fait qu'on agit fans 
qu'on puifle s'empefeher d agir,ou qu'on 
n'agit pas fans qu'on foit en pouvoir d'à. 
gir.Car après avoir veules maux qu'une 
femblnble Opinion canfedans toute l'A- 
fie entre les Nations qui font enteftées 
de Predeftination,je ne fçauroisy penfer 
qu'avec hcftreur.Quoy,ay- je dit quelque- 
fois enmoy mefme, feroit-il bien poffi- 
blc qu'il y euft jamais eu un homme qui 
des le ventre de fa mère euft efté affez 
malheureux pour eftre de telle manière 
Reprouvé , & abandonné de Dieu, que 
dans tout le cours de fa vie il n'euft pas 
les grâces , les aides , les connoi (Tances 
fuffifantes pour fe fauver , & qu'il ne 
fuft jamais en pouvoir de demander 
pardon à Dieu, de fe repentir, de faire 
la moindre attion méritoire ? Effrayante 
penféç ! Y a-t!il rien qui foit plus capa- 

C î 
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blede jette ries hommes clans le defeC- 
poir , ou de les faire abandonner à tou- 
tes fortes de vices, &decrimes?Et peut- 
on bien par principe de Religion avoir 
des féntimens tellement repugnans à. 
une Bonté infinie , & tellement repug- 
nans à toute Religion > Je n'en diray 
pas davantage , j'ay tout dit en trois 
mots , lorfque parlant de cette do&rine 
dans mon Traité de la Liberté , je i'ay 
nommée après un autheur Perfan , l'£- 
ponge de toutes les Religions y covoiccit celle 
qui detruifant ta Liberté , les efface gé- 
néralement toutes. 

Je ne fçais aufli fi je vous dois dire 
que les Cartcfiens à force de fpcculet 
fur leur grand Principe le fftnfe > donc 
je fois ,en font enfin venus , non feule* 
ment à croire qu'il eft bien plus aifé de 
démontrer qu'il y ait des fubftances fpi- 
rituelles , que des corporelles > mais à 
douter s'il y ait aucun Corps dans la 
Nature , & meûne à tenir plus proba- 
ble qu'il n'y en ait point , & que tour 
ne foit qu'Elprit ; car comme cela fent- 
un peu trop les Petites-Mai fons , peut- 
eftrc croiriez-vous que ce ne feroit pas 
tout de bon,& que ce ne feroit que pour 
lire , quoyque j'en aye des témoiguagea. 
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A' Autbeurs imprimez qu'il ne me ferait 
pas difficiles de nommer. 

Ceft icy que finît la DifTertation dans 
laquelle je fçais bien qu'il y a plufieurs 
chofes qui fembleront eftre hors dœu- 
vre , mais elle eft d'une telle confidera- 
tion que l'on m'a confeillé de la donner 
route telle que je l'avois fait imprimer 
quand le Livre de Moniteur de la Ville 
parut. Revenons maintenant à noftrc 
Autheur , & reprenons le fil de noftre 
Difcours. 

De U Continuité de la Grandeur. 

NOu$ devrions, ce femble , dire icy 
quelque chofe de la continuité de 
la Grandeur-, mais cela s'entendra pied 
que aflez de ce que nous dirons enfuite 
de la mixtion des chofes j car l'on ver- 
ra comme chaque corps doit eftre dit 
Continu , entant qu'il a fes parties 
jointesj.liées>& adhérantes les unes aux 
autres ,& qu'il n'y a aucun des Sens 
qui ,bien qu'elles ne foient que conti- 
gues entre- elles, puifie diftinguer leur 
jointure. Aufli veut-on que la Grandeur, 
ou comme on parle ordinairement , la 
Quantité continue diffère en cela de la 



dby* Google 



6o Des - Qualités.' 

Multitude , ou Quantité difcrcte , qu* 
les parties de la Quantité continue peiv- 
vent véritablement bien eftre feparées* 
mais qu'elles ne le font néanmoins pas» 
au lieu que les parties de la Quantité 
difcrete font actuellement , ou effecti- 
vement fcparées 5 ce n'eftpas que les 
parties de la Multitude nepuifTcnt auflî 
fe toucher, comme plufieurs pierres dans 
un monceau , mais c'eft qu'elles ne fe 
ptenent, ne fe ferrent, & ne fe retienent* 
pas les unes les autres par leurs propres 
crochets , & petites anfes* 
Àinil un amas de poils dans lin drap- 
bien tiflu devient quelque chofe de con- 
tiniv , quoyqu'il foit conftant que les 
poils ne fe pénètrent pas les uns les au- 
tres , & qu'ils font feulement contignsb 
ce qui ne fe peut pas dire d'un monceau 
de perles^ 

Ainfiune groflfe corde faite dé fils de 
chanvre bien torts enfemble- , devient 
quelque chofe de continu , & non pas 
un faiflfeau de verges » quoyque les fils 
ne foient pareillement que contigus, & 
ae deviennent ain fi capables de refifter 
comme ils font lorsqu'on ta(che de ronv- 
pse la corde , que parce qu'eftant forte*- 
jk&b* tournez > &jfetrez ils fe Ktnt , fie 
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fe preflent tellement entre-eux,qu'ils ne 
fçauroient eftre feparez les unes des au- 
tres. 

Ainfi du limon eft quelque chofe de 
continu, quoyque ce ne foix auffi qu'un 
mefknge de petis grains de terre , & 
d'eau qui ne {ont- pas davantage que 
concigus : En un mot , tous les corps 
que le feu , ou quelque autre force *îifc 
fout , & dont il romp la continuité eiv 
feparandeucs parties qui n'eftoiem que 
fortement liées, ôepreflees,. & accroc 
chées entre elles ,,font avant la difTolu- 
tion de leurs parties cenfez continus. 

De là vient que fi l'on demande quel- 
que corps tellement coiitinu , qu'il ne 
toit aucunement formé de chofes conti- 
gués, on ne fçauroit affigner que le feul 
Atome , duquel fe doivent entendre ces 
paroles deDemocritedans Ariftote , H* 
d'un il ne s'en peut point faire deux y ni 
de deux un -, entant qu'un Atome n'eft 
point dîvifible pour qrfil s'en puiffe fai- 
re dcux,& que deux ne fe peuvent point 
pénétrer l'un l'autre pour qu'il ne s'en 
faflè qu'un , deforte que de neceflité ils 
demeurent tous diftin&s entre eux , Se 
fans fe confondre : Cela n'empefche 
néanmoins pas que félon l'ufage ordir- 
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naire, & entant que le Sens ne fçauroit 
appercevoir ni les Atomes , ni leurs 
jointures , tout corps qui n'eft efFeârir- 
Ycracnt pas divifé ca parties, ne foit 
die continu. 

De la Figure. 

A l'égard' de la Figure des Corapo» 
fez nous dirons feulement deux 
chofes. La première, que la Figure con- 
sidérée Phifiquement n'eft autre chofe 
que la fuperficie du corps, ou l'extrémi- 
té du corps mefme , entant qu'il eft ou 
tout uny , ou relevé, ou enfoncéjle feul 
exemple de la figure qu'on imprime fur 
de la cire avec un cachet fait évidem- 
ment voir la chofe j car bien qu'il fem- 
t>le que cette figure foit quelque chofè 
d'excellent , néanmoins ce n'eft effecti- 
vement que la cire mefme,entant qu'el- 
le eft reftée icy un peu plus relevée , \ï 
un peu plus enfoncée, icy coupée d'une 
façon, là d'une autre , & ainfi du refte v 
fans y ajouter aucune Entité , comme 
on dit , ou en ofter aucune. Ce que je 
dis afin qu'on entende la mefme chofc 
de toute autre figurej car il n'y a aucune 
différence, foit qu'on prenne dès figures 
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naturelles , comme font celles des Ani- 
maux , des Plantes, ou des pierres Pre- 
cieufes , foitj qu'on en prenne d'artifi- 
cielles , comme celles d'une Maifon > 
d'une Statue, &c. 

La Seconde , que quelques efpeces 
àe chofes peuvent véritablement naiftra 
défigure non certaine , ou différente de 
l'ordinaire , mais qu'il n'y en a néan- 
moins prefque aucune qui n'en ait une 
déterminée , & qui ne la prenne autant 
qu'elle le peut. Or Ton ne doit point 
trouver effrange .que quelques, chofei 
puiflent naiftre de figure incertainejpar- 
ceque les premiers meflanges des Ato- 
mes fe peuvent faire d'une manière in- 
certaine, & les chofes eftant mefme éta- 
blies^ ayant déjà pris un certain cours* 
Se une certaine fuite , il peut intervenir 
tant de chofes que Tordre commence 
foit changé, & que la chofe naifle d'ittie 
figure extraordinaire,comme ce Cochon 
qui n'aquit ï Aix d'une Chiene il y a 
quelques années, & ainfi de tant d'au- 
tres Monftres. 

Néanmoins l'Expérience nous enfeig- 
ne qu'il ne fe fait prefque rien fans fa fi- 
gure fpecifique , ou affeâ:ée;Car quoy- 
que les Animaux , & il en eft le mefme 
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des Plantes , foient merveilleufement 
diverfificz , comme les Chiens ; nean» 
moins il demeure toujours quelque 
veftige de la figure fpecifique qui eft 
comme le cara&ere de i'cfpece. Il de* 
meure mefnue dans les chofes méfiées, 
comme dans une Mule, ou dans une 
Plante qu'on a entée , quelque chofe 
de l'un ôc de l'autre Sexe , Se l'on ne 
▼oit prefque jamais aucuns Monftres- 
qui dans quelque partie de leur confor- 
mation ne retiennent >& ne montrent 
leur elpecc. 

Pour ce qui eft des chofes inanimées ,. 
il eft vray que cela femble un Paradoxe;, 
mais cependant dans les Métaux les 
Markafites , dans les Pierres les Dia- 
mans , & les Rubis , &c. dans les Sucs 
les Sels, dans les Congélations les Nei- 
ges, dans les Météores les Arcs- en Ciel 
qui font toujours de mefme figure ou 
entièrement, ou en partie, ne nous per- 
mettent prefque pas de douter de la 
chofe. H eft vray qu'a l'egard des pier- 
res ordinaires la figure en eft très incer- 
taine; parce qu'eftant ou tirées des Mi- 
nes ,ou coupées, ou brifées, elles ne 
peuvent pas garder Ta figure de leurs 
Touts h mais.fi vous prenez garde aux 
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Mines que Ton creufe , & aux couches 
de Rochers que le temps a découvert 
dans les Montagnes , aux pierres de Ri- 
viere>ou à celles qui font répandues dans 
le milieu des Champs , & principale- 
ment dans les campagnes lèches , & 
infertiles , vous reconnoiftrez afluie- 
ment qu'encore qu'on y remarque plu- 
fieurs différences , elles affe&ent néan- 
moins toujours une certaine configura- 
tion générale , comme font à peu prés 
les Animaux , & les Plantes dans leurs 
efpeces. 

De la Subtilité , é Gtoperttè. 

LEs quatre autres Qualitez qui ont 
une telle connexion avec la Gran- 
deur , Se avec la Figure des corps, qu'el- 
les doivent particulièrement leur origi- 
ne à la grandeur, & à la figure des Ato- 
mes , font la Subtilité , & la Groffie- 
reté , la Poliffure , & l'Afpretéjdoitt les 
deux premières regardent principale- 
ment la Grandeur;non qu'ils ne fe puif- 
fe faire un grand corps de petis Atomes, 
0U 4V P ecit corps d'Atomes grofllcrs> 
mais parce que le corps dont les Ato- 
»es font plus petis a plus de fubtilité* 
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ou cft plus capable de pénétrer les air- 
très corps en s'infinuant dans leurs poi- 
res , ou petis efpaces vuides , & que 
celuy dont les Atomes (ont plus groC 
fieres eft plus greffier , & moins propre 
à pénétrer. 

De là vient 3 dit Lucrèce , que le feu de 
la Foudre eft beaucoup plus pénétrant 
que nos feux ordinaires > & que la lu- 
mières parte au travers de la Corne par 
où l'eau ne fçauroit avoir pafle > les* 
corpufcnles du feu , Se de la lumière 
de la Foudre eftant plus petis , & plus 
fubtils que ceux de nos bois , & que 
ceux d'eau, & par confequent capables 
de pafler par des pores , & des trous 
par oui ces derniers ne fçauroient péné- 
trer. Le mefme , ajoûte-t'il, fe doit dire- 
du Vin , & de l'huile , avec cette diffé- 
rence néanmoins , qu'encore que le vin 
ait des Atomes qui pénètrent plus vifte 
de certains corps que ne fait l'huile, tou- 
tefois parce que l'huile en pénètre anflî 
de certains qui font impénétrables au 
vin , elle doit véritablement contenir 
quelques Atomes plus fubtils que le vin, 
mais qui font néanmoins mefle^cte 
.quelques autres , qui eftant plus crochus 
en retardent le mouvement, & la pêne* 
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tration ; ce qui fait mefmc , qu'ayant 
ainfi plus de crochets ils font plus tena- 
ces , demeurent plus long- temps atta- 
chcz,5c ne s'exhalent pas fi facilement* 

VelaPoliJfure, & Affrète. 

LA Poliflure , & l'A(preté regardent 
aufli principalement la figure des 
Atomes ; ce n'eft pas que fi l'on s'en 
rapporte au Ta£fc , & à la Veiie , on ne 
connoiffe qu'une fuperficie tiflue d'Ato- 
mes à plufieurs angles peut eftre polie» 
ou qu'une qui eft faite d'Atomes polie 
peut eftre raboteufe , puifque les Ato- 
mes^ leur figures font d'une telle peti- 
tefle , que ceux qui font les plus angu- 
laires > & les plus adhérants ne font 
paroiftre aucune inégalité fenfible , Se 
qjieceux qui font plus polis peuvent 
s'afTembier , & s'arranger en mafTe de 
«lie manière qu'ils fefont paroiftre des 
pointes , de petis grains > & d'autres 
inegalirez fenfibles ; mais pareeque fi 
l'on s'en rapporte à l'Entendement , l'on 
conçoit qu'une fuperficie faite d'Ato- 
mes angulaires, & crochus>doit eftre en 
foyabfolumcnt, Se effe&ivement rabo- 
teufè.Carcomme l'Entendement n'admet 
rien de parfaitement continu que l'Ato* 
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me,felon ce que nous avons dit plu* 
haut ,auffi n'admet-il rien de parfaite- 
ment poli que la figure de l'Atonie ou 
toute entière, s'il eft rond , ou en partie 
& félon quelque facette feulement > s'il 
eft triangulaire,ou cubique, ou de quel- 
que autre figure. 

Cecy regarde l'inégalité de quelque 
fuperficie que ce foit qui aura efté polie 
par Art , ce que nous avons déjà tou- 
ché plus haut , lorfque nous avons die 
que le marbre , l'acier, le bois , & les 
autres chofes dans lefqueiles ni la Veiie* 
ni le Toucher ne reconnoiflent aucune 
inégalité, font eu égard à la caifon très- 
inegalcs,en ce que cette polilïure ne s'eft 
introduite que pair le frottement, & les- 
diverfes ratures des petis grains de fable* 
ou de la lime par lefquels il s'eft grav^ 
fait,& laiffé de petites folles entre-deux*- 
Le mefme Ce doit dire du rerre,& du cri- 
ftalqui femblenteftre naturellement tre* 
polis j car quoyque le Verre fe faiïe 
de fcls qui par la fufio» font re~ 
foutsen corpufcules d'une petitefTe ex- 
treme , néanmoins ces corpufcules con- 
fervent toujours leur mefme figuration. 
Le mefme enfin fe doit dire générale- 
ment de toutes les autres chofes, qui af* 
furement ne font pas plus polies que 
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la fuperfi cie d'une eau falée,& en repos, 
Jans laquelle néanmoins les corpufeu- 
les diflcmblables de fel , & d'eau font 
alternativement meflez, & difpofez. 



Chapitre V. 

De la Vertu-Motrice , deU Faculté* 
é de l'Habitude. 

TOutelaVertu «notrice qui eft dans 
les natures compofées , femble dé- 
pendre de Ja troifieme propriété des A- 
xomes , qui eft comme une éfpece de 
pulfion , & une mobilité innée , & in- 
térieure. Car les Atomes,quoyque joints, 
ferrez & détenus dans les corps,ne per- 
dent pas leur mobilité, mais ils font in- 
ceffammét effort les uns vers un endroir, 
& les autres vers un autre, comme pour 
s'echaper, & fe mettre en liberté^d'où il 
arrive que le mouvement du tout fc fait 
du cofté que tend le. plus grand nom- 
bre : C'eftponrqnoy la vertu* motrice 
qui eft dans chaque compofé,doit fon o- 
rigine aux Atomes,& n'eft en effetpoint 
différente de leur mouvement, ou impe- 
tuofué, ainfî que nous fa donné à en- 
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tendre Lucrèce après les principaux 
Aurheurs des Atomes. ^ 

Sic a Principiis afeendit Motus, $• 
exiu 
Et pareeque dans les compositions les 
plus fpirîrueufcs les Atomes font plus 
libres qu'en aucune autre , la vertu-mo- 
trice eft cenfée refider principalement 
dans les e(prits > qui par leur impetuo- 
fité emportent toute la mafle vers où ils 
font le plus d'effort, 

Obfervons cependant , que le mou- 
vement des Atomes eftant de fqy droit, 
& d'une vitefle extrême , fi les compo- 
fez fe détournent de la ligne droite , & 
vont lentement , cela ne peut venir que 
de la repereuflion , ou reprefliori fré- 
quente , & multiplie'e des mefmes Ato- 
mesrCar il fe peut véritablement faire 
des rencontres d'Atomes félon les mef- 
mes lignes , enforte que la percuflîon,ou 
la repereuflion l'emportant, il s'enfiiive 
quelque mouvement droit , quoyque 
plus , ou moins lent ; -mais il s'en peut 
aufli faire à angles obliques , d'où par 
la meW raifon il s'enfuive un mouve- 
ment non feulement p!us,ou moins lent, 
inais aufli plus , ou moins oblique Et 
mcfme, fi après une repereuflion obli- 
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quement faite /ÏI en fuit une autre pa- 
reillement oblique , & puis une autre, 
;& enfuite une autre , il s'enfuivra un 
mouvement , non félon un feul angle , 
mais félon plufîeurs>& il arrivera que fi 
les angles font très frequens , & très 
proches les uns des autres, le mouve- 
ment deviendra, ou femblera cftre d'une 
courbure vniforme , ou félon une ligne 
courbe, & fera par confequent dit mou- 
vement circulaire, elliptique , ou autre, 
lèlon la nature, & la différence de la 
courbure. 

Il faut de plus obferver , qu'il ne 
fçauroit fe faire de reperctiffion ou ré- 
flexion > que le corps choqué ne foit- en 
repos, ou du moins n'aille pas fi vide 
que le corps qui choque,de forte qu'ex- 
cepté le mouvement inné, & inamiffi- 
"ble des Atomes , tout autre mouve- 
ment fuppofe toujours quelque chofe 
ou qui foit immobile , ou qui allant 
moins vifte , foit cenfé c$mme immo-^ 
bile -, afin qu'il y ait de la refiftanec , & 
qu'il fe pu i (Te faire un appuy. 

Il faut enfin obfefver,qu'aucun corps 
«e femble pas en pouvoir choquer un 
autre , qu'il ne le pouffe hors de fa pla- 
ce/ ou qu'il ne i'ebranle > finon entie- 



dby Google 



jï Dis Qualité* 

rement, du moinsàVégard de la partie 
touchée, quand ce ne foroh que la meC- 
ine impetuofité multipliée peut faire 
une . imprcffion qu'on conçoive eftre 
compofëe de plufieurs petites & infen- 
fibles impreffions particulières* 

De La Faculté. 

f A l'égard de la Faculté, ou puifïance 
il naturelle , elle ne femble pas eftre 
diftin&e de la Vertu-motrice; parceque 
chaque chofe eft cenfée autant taire , ou 
-autant avoir de puiflance , qu'elle eft 
capable de fe donner de mouvement ou 
à foy-mefme, ou aux autres chofes. 
De là il s'enfuit qu'il n'y a proprement 
point de Faculté qui ne toit aftive , 
parcequ'encore que le mouvement des 
corps foit une mefme chofe avec l'a- 
6tion , & la paffion , il a néanmoins 
fon principe dans le feul agent. Et l'on 
ne doit pas s'arrefter à ce que l'on dit, 

2u'il y a auffi une faculté , ou une puif- 
mee paflïve ; car cette faculté n'eft 
proprement qu'une impuiffance de refi- 
fter, qui fait qu'une chofe eft contrainte 
d'entrer en mouvement, & non pas une 
privation totale d'a&ion , ou un repos 

partait 
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parfait & abfolu. Car l'on peut conce- 
voir uncompofê eftre immobile , non 
entant que les principes dont il eft for- 
mé foient immobiles , ou ne foient pas 
en mouvement , mais en ccque ces prin- 
cipes fe tenant joints, accrochez, & em- 
baraflez entre eux , le tout fe trouve 
dans une confiftance , & dans une ef- 

1>cce d'immobilité. Quoy qu'il en foit, 
a notion commune delà faculté eft , 
qqe ce foit le principe d agit,& de mou- 
voir dans une chofe, que ce foit , disje, 
le principe d'agir ou premier , qui (bit 
la forme mefïne, ou fécond, qui découle, 
& émane de la forme , & en foit comme 
finftrumem, tels que font les efprits. ' 
Je dis tels que font les efprits , car les 
facilitez ne font point diftin&es des ef- 

{>rits mefmes, c'eft à dire de la partie 
a plus fubtile, la plus libre , & la plus 
*£Hve des principes. En effet , quoyquc 
les Efprits femblent n'eftre autre chofe 
qu'un certain organe ou infiniment pri- 
mitif que la faculté rendante dans une 
partie tranlmet à une autre \ néanmoins 
ils ne font pas d'une autre nature que la 
faculté mefme ,ainfï que l'eau dans les 
rui fléaux n'eft pas d'une autre nature 
que celle qui eft dans la fontaine ; ôc 
Tome III. D 



dby Google 



74 Des Qualité z. 

une faculté qui refide principalement 
dans une partie n'a point d'autre préro- 
gative que d'eftre l'origine , bu la four-' 
ce d ou il le faflè comme une efpece d'é- 
coulement de petis ruifleaux ; ou de ra- 
yons , fi vous aimez mieux parler de 
la forte. .♦ 

Cependant cela n'eïnpëfcrhe pas qu'on- 
ce puiflfe douter > fi route Faculté qui 
eft dans les chofes y eft innée, ou en- 
gendrée dc$ le temps mèfme de la gé- 
nération i A cela nous répondons Pre- 
mièrement , que véritablement on né 
fçauroknier qu'il n'y ait quelques facul- 
tez qui peuvent eftre dites Etrangeresi 
relie qu'eft la Vertu d'échauffer , ou dèi 
brufler dans un fer rougè j rpais il'*ft à 
remarquer que ces fortes de Facultés 
n'appartienent point tant à la chofe g 
qu'au corps étranger qui a efté intro- 
duit. Ainfi là vertu d'échauffer qu ont 
dit eftre dans le fer , n'appartient pas 
proprement au fer , mais au feu qui fcft 
entré dans les pores ; anfli eft-ce pouc 
cela qu'a mefurc que les corpufcules de 
feu en fortent , la -faculté d'échauffer 
manque. '' - 

Nous repondons en fécond lieu ,<$ue 
dans les chofes qui ne font pas jparfai* 
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tés dés le commencement , ttiais qui 
fe perfeéfciohent £ar la faite des temps, 
telles que font les Plantés , & les Ani- 
maux , il y a de certaines facultez qui 
peuvent eftré cenfées innées , en ce que 
dés Ife commencement il y a quelques 
femen ces dé ces Facuhez qui croi fient, 
Se fe perfedfcionent avec tout le corps, 
8c qui fe réparent à proportion fi elles 
fbuffrent quelque perte. Car comme 
tout le Corps fe perfe&ione , & croift 
par l'application des corpufcules qui s'a- 
maflent par la nourriture ,demefme les 
corpufcules particuliers qui font les fc- 
menecs d'une faculté particulière , b'au- 
gmentent, & fe fortifient par la jonûion 
d'autres femblables corpufcules , & la 
faculté fe fait peu à peu plus grande, & 
devient enfin parfait^ , enforte que bien 
que quelques petites particules s'échap- 
pent, & que quelques-unes fe joignent, 
clleeft néanmoins 'eftimée là mefme, 
acaqfe que cela fe fait toujours dune 
mefme teneur. 

L on peut anffi former ce doute,d'ou 
vient que dans certaines chofes il fe 
trouve tant de différentes facilitez ? 
Mais cela ne peut venir que de la diver- 
fitc des figures des corpufcules' dont une 
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feule & mefme ebofe eft compofée,dé la 
diverfitc des contextures particulières 
qui regardent diverfes parties , & de la 
dïverfité des facultez externes qui Ce 
trouvent méfiées. Car il eft confiant 
que dans une Pomme , par exemple les 
corpufcules dans lçfquels confifte la 
faculté de mouvoir l'Odorat, font au- 
tres que ceux qui font capables de mou- 
voir le Gouft(pui(qu , on les peut meûne 
cirer & feparet par l'Art ) & dans un 
Animal il eft indubitable que la con- 
te xture d'un Sens eft différente de celle 
d'un autre : Quand mefme nous rap- 
porterions les facultez d'odeur , ou de 
faveur qui font dans la pomme aux 
facultez de fentir qui font dans l'Ani- 
mal, il n'eft pas moins confiant qu'elles 
font autres , ou fe font autres ; puifque 
les mefmes corpufcules qui meuvent 
l'Odorat feront une odeur douce & £- 
rreable au regard de l'un > Se defagrça- 
ale au regard d'un autre. L'on ne doir 
.$;;■ pas néanmoins dire pour cela que dans 
"'■•* la pomme il y ait plufieurs facultez d'a- 
deur , fi ce n'eft # refpe£kivement j parce 
qn'abfolument patlant il n'y en a qu'u-. 
ne. Ainfi Ton p_eut Amplement & géné- 
ralement dire de la pontoe qu'elle jpft 



dby Google 



J3es Quali tez. 77 

odoriférante, & lavoureufc , ou qu'elle 
cô tient des corpufcules capables de mou- 
rir l'Odorat, & le Gouft • mais parti- 
culièrement , & refpeaivcment, qu'elle 
eft de bonne , ou de mauvaife odeur. 

De l'Habitude. 

POur dire auffi un mot de l'Habitude, 
il eft confiant quccen'eft autre cho- 
fe qu'une facilité d'agir , ou de réitérer 
une a6fci6 qui aura déjà efté quelquefois 
ou plufieurs fois réitérée. Or il eft vray 
que cette facilité eft tant foit peu dans la 
faculté mefme,ou dans les efprits , en- 
tant qu'ils s'accoutument à.fe mouvoir 
d'une certaine maniere,mais néanmoins 
il femble qu'elle fe doit principalement 
acauerir d'ans l'organe dont la faculté 
fe lert. Car il faut concevoir que l'oroa- 
ne eftant quelque chofe de plus compo- 
fee & de plus groffier ,'il eft auffi quel- 
que chofe de plus roide , & qui ne flé- 
chit pas aifement aux divers mouve- 
ment dont la faculté eft capable. Ceft . 
pourquoy , demefme que fi nous vou- 
lons rendre pliable en toute manière 
une verge qui eft de par tout roide & in- 
flexiWe, il la fout fléchir doucement, pa- 
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ticmment >& fouvent en tontes façons, 
afin que fa longueur .(bit fléchie tantoft 
icy, tantoft là, & enfin par tout ini^jt- 
fiblement , & fans rupture ; de mefmç 
auffi , lorfque npu$ defirons nous ren- 
dre la main propre &difpofée à tous les 
mouvemens qui font neceflaires pour 
bien toucher un Luth , il faut peu à peu 
détruire toute la roideur qui enapefcbe 
les nerfs , le$ mufcles , Jes artiflep dés 
doigts, & qui fe trouve jnefme dans U 
peau , & antres parties. 

Le mefme fe doit dire de l'organe de 
% 1 a Voix non feulement pour les tons de 
Mufique , mais auffi pour les fans de 
quelque idiome que ce foit $ .& il eft 2 
croire que lorfque les Enfaas bégayent 
fi long temps, & qu'ils tafehent diver- 
icment , & elfayent par plufieurs fois 
de prononce-r quelque voix , ils ne font 
antre chofe que rompte la rpidenr de 
la langue , & des autres organes * & la 
rendre flexible ; & que quand ils ont 
perfc&ioné cette flexibilité , x'eft pou* 
lors enfin qu'ils prononcent bien di- 
ft in dément. 

Le mefme fe doit encore dire des au- 
tres organes , & mefme du Cerveau , & 
des parties qui fervent à rirnagi*atiw 
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pour imaginer, & par l'entremife de 
l'Imagination à l'Entendement pour 
raifonner. Car quoyque l'Entendement 
feparéeftant immatériel , & n'ayant pas 
befoin d'organes, opère très facilement, 
&n ait aucune difficulté a entendre,ou à 
concevoir , néanmoins tant qu'il cft 
attache' au corps, & qu'il a Tes organes,il 
& trouve lent & pefant , éc dans l'exer- 
cice de fes fondions il a de la difficul- 
té qui eftant dépendante des organes 
qui ne font pas a(Tcz fouples 9 fk 
obeiflans , doit eftre furmontée au- 
tant qu'il eft poflible pat* l'accoutnmaù 
ce, & par l'exercice fréquent. Il cft vny 
qu'on peut dire que de cette acecutu 
mance il s'engendre une habitude dans 
l'Efprit, entant que l'Efprit en agit plus 
facilement -, néanmoins c'eft principale- 
juent dans l'organe que l'habitude s'ac- 
quiert , ce. qui eft doutant plus évident 
qu'il croifti Se décroît, & que rien neft 
capable de croiftre, & de decroiftre que 
cequi a des parties , tel que n'eft point 
l'Entendement , mais l'organe. . 

Mais d'oà vient , direz-vous , que 
Jtoute habitude diminue par la defac- 
coutumapee , 6c pérît méfine quelque- 
fois tout à fait ? ta caufe de cela eft ap- 
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paremment lanutrition : Car comme la 
chaleur naturelle dévore , & confume 
continuellement quelque chofe de tou- 
tes les parties , & par confequent des 
or ga nés dans lefquels nous venons de 
chercher les habitudes^ que d'ailleurs 

}>arle moyen delà nutrition de nouvel» 
es parties font continuellement fubfti- 
tuées en la place de celles qui fe diffi- 
pent, il arrive que la contexture de tou- 
tes les parties,& par confequent des or- 
ganes eft continuellement changée , & 
qu'encore qu'elle retienne toujours 
quelque choie de la flexibilité premier 
re, elle en perd néanmoins anffi quelque 
chofe qui fe change en roideur , de fa- 
çon que s'il ne fe tait de nouveaux fle- 
chiftemens , & li l'on ne réitère 5 & ne 
rafraîchit pour ainfi dire 3 les plis > fa 
flexibilité diminue fbuyent peu a peu , 
Se périt enfin tout ï (ait. 

Au refte , vous remarquerez Premiè- 
rement que non feulement les Hommes 
font capables d'Habitucfes , mais aufli 
les autres Animaux , & principalement' 
ceux qui s > apprivoifent,& qui (ont do- 
ciles, corne les Chevaux ,1e s Chiens,les 
Perroquets > &ces autres Oyfeaux qui 
aptorenent à parler. Secondement qiril 
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y a des facilitez incapables d'Habitudes, 
comme font principalement celles qu'on 
appelle Naturelles, & qui ne dépendent 
aucunement du Libre -Arbitre j quoy 
qu'il y en ait néanmoins auflî quelques- 
unes qui en changeant peu à peu de 
tempérament , contractent une cfpece 
d'Habitude qui combat la première in- 
clination, telle qu'eft la Nutritive qui 
s'accoutume mefine au venin. Troifie- 
mement i qu'il y a quelques Plantes qui 
femblcn/ auffi pouvoir contracter habi- 
tude ,^u moins par quelque forte d'A- 
nalogie, & de rapport, comme Ton peut 
voir tant par ces plis,ou courbures qu'el- 
les ptenent tftant jeunes,&qu'ona tant 
de ècine à leur ofter , que parcequ'elles 
s'accoutument tellement à regarder le 
Midy, l'Orient ' 9 & les autres coftez du 
Monde , que fi en les tranfplantant on 
les tourne vers un autre cofté , elles 
ne profitent point , & cela par la raifon 
que nous dirons ailleurs. 

Chapitre VI. 
De U Pef*nte*r ,&de U Légèreté. 

OUoy qu'on definiffe ordinairement 
la chofe pefante , celle qui tend 
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vers le bas» la légère» celle qui tend vers 
le haut ^.néanmoins tous les Philofo- 
phes ne font pas d'accord de la façon 
dont cela fe doit interpréter. Car cepx 
qui tienent 1* Vnivers infini , nient qu'il 
y ait un milieu , ou un centre , & une 
extrémité , & n'admettent par tonfe- 
quent point de lieux foit haut s, (bit bas 
vers lefquels les chofes qui {ont dites 
légères, & celles qui font dites pefantes 
tendent comme vers le haut , & vers k 
bas : D'où vient que Platon traitant 
de l'opinion de ceux qui vouloj^t qu'il 
y euft un lieu qui fuft de foy , $T abfpr 
fument bas , afçavoir le Centre où eft 
la Terre , & un de foy & abfplpment 
haut,afçavoir celuy où eft le Cicl,il leur 
obje&oit que la mefme partie du Ciel 
eftoit dite le haut à noftre .égard , & 
le bas à l'esard des Antipodes -, & foûr 
tenoit conrequemment qu'il n'y avoit 
ni haut , ni bas de foy &c a^fo|umenc, 
mais feulement par comçaraifon a & par 
rapport. Néanmoins pour nous en tenir 
dans l'ufage ordinaire des termes, nous • 
prendrons pour chôfes pcfantéscelles 
qui d'un commun confentement fortt 
cftimées telles,, c'eft à dire celles qpi 
femblcnt tftre portées comme > d'elles 
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Taefines vers la Terre, & pour. légères 
celles qu'on obfervc eftre portées com- 
me d'elles-ùiefmes vers le^Ciel. 

Nous ne nous arrefterons pas icy ï 
examiner fi la Pefanteur , & la Légère* 
té , c'eft à dire cette force , ou vertu 
par laquelle nous obfervons qu'une pier- 
,re, par exemple eft portée vers le bas , 
.&lcfeavcr$W haut , font innées, & 
- -internes , comme on le fuppofe ordinai- 
ment avec Ariftotè , ou fi elles vienent 
de dehors , & font imprimées par une 
caufe externe ? Car nous avons monftré 
en parlait? du Mouvement» que la chu- 
te , ou le mouvement des chofes pefan* 
«tes n'eft point tain d'un principe inter- 
ne que d'un externe, âfçâvoir àt l'attra- 
ction delà Terre ; & nous avons infi- 
nué que relèvement des chofes légè- 
res eft anfli d'un principe externe , en 
ce qu'il ic fak par la* cômpreffion des 
choies plus pefantes quiles etivironent, 
& qui. les pouffent versle haut, 

Noos ne nous arrefterons pas auflî à r 
faire voir comme Ariftotè fuppofe une 
chofêevidéracnt faufle^lorfqn'il dit que 
de deux corps de mefme matière , celuy 
qui eft.le plus grand ,& le plus pefant 
rospbe plus vifb- vers laTerre;Car nous 



dby Google 



{ty Des Qu aliter 

avons auffi déjà dit que cela répugne" 
clairement ï Vexperience,& nous avons 
donné la raifôn pourquqy de deux glo- 
bes de plomb celuy d'une once tombe 
auffi vifte, & parvient auffitoft à la Ter- 
re que celuy de cent livrés. 

Ce feroit, ce femble, icy le lieu de 
parler des chofes qui n'agent fur l'eau* 
ou qui s'enfoncent dedans ; mais • en u» 
mot , voicy la Règle qu'en apporte Se- 
neque , & dont Archimede a. donné la 
Démonstration. Si pefant d'un éofté un 
corps, & d'un autre une malfe cfcau qui 
occupe autant d'efpace , ou foit de pzr 
reil volume , il arrive que le corps (oit 
pins pefanr>cccorp$eftanr misfur i'eair* 
ira au fond; s'il cft plus léger ,une certai*- 
ne partie nagera fur l'eau , huître de- 
meurant plongée dedans a proportion 
de fa plus grande s ou moindre pefan- 
teur ; s'il n*eft ni plus Tpefant , ni plus 
léger, ilVenfoncera juîques à ce que 
fa fnperficie foit au niveau de cettfc 
de l'eau ; & fi vous l'enfoncez pins 
bas , foit au milieu , foit ait fond > foit 
, en quelque autre endroit , il y demeu- 
rera. 

Or par le nom de corps n'entendez 
pas le corps feul qn'on pelé , mais cou- 
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jointemenc l'air qui doit cftrc enfoncé 
avec luy au delTous de la fuperficie 
de l'eau \ car il arrive de là que fi 
vous prenez par exemple un vaiffeau 
de terre , ou de métal , & qu'il foie 
fans air , comme lorfqu'il eft plein 
<f eau , il ira au fond -> patee qu'effant 
comparé avec un pareil volume d'eau, il 
fera plus pefant qu'elle , mais fi vous le 
prenez avec l'air qu'il contient , pour 
lors il pourra n'ager 5 parce qu'eftant 
comparé avec une ma fie d'eau aufli 
grande qu'eft celle (jp vaiffeau s jfc de 
l'air conjointement , il peut eftre pris 
pour plus léger qu'elle. C'eft pourquoy 
il n'y a pas lieu de s'eftonnet fi un ver- 
re renverfé fur l'eau n'enfonce pas ; par- 
ceque l'air enfermé eft pris avec luy 
pour un feul corps qui foit plus léger 
que l'eau \ au lieu que fi vous l'enfoncez 
par le pied , & que le laiflant remplir 
peu à peu , l'air en foit confequemmçnt 
cha(Té , il s'enfoncera 5 pareeque le re- 
fte > c'eft à dire tout le corps du verre 
comparé avec l'eau eft plus pefant eu 
égard à Tefpace occupé. 

L'on peut mefme faire non feulement 
«m petit ais d'ebene très mince , maïs 
encore une petite lame ou feuille de Mt- 
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tal , laqueilp. eftam adroitement pofcfc 
.fur l'eau n'enfoncera pas-, parce qu°4 
y a rppjpurs quelque p<cu d'^ir adhérant 
à la fupetficie foie de l'ais , fqit de la la*, 
nie ;& une marque de ççcy çft , que fi 
l'on hijme£te : la fupçrficie de.la lame en- . 
fofte que l'air ep tait chaffé , elle s'en* 
foncera. 

Je ne dis rien.icy 4c l'eau Çalét* telle 
qu'eft cçUe de la Mer , ni de celle- de ces 
-Lacs qpi foutiem de plus grands poids 
quene faitTeau douce & commune; 
parçaine nous en carierons ailleurs , *8c 
que ceft toujours la raifon générale 
delà coKpparaifpn de 1a pefanteur de 
l'e^u .avçp.La pefauteqr du corps fous 
qjie pareille, ipaife ou capacité, J>'oit 
vjent que fi vous 4em&ad6z cnpaflûnc 
pourquoy un. Animal noyé va premiè- 
rement au fond , & que quelque temps 
après il vient ,&. nage fur l'eau? L'on 
peut dire entre autres chofes , que c'ellt 
^caufe de la diflolmion dju fel qui entre 
dap$ la çbmpofitipn du corps de, l'Anit» 
jjpal i les corpufcules de {el tant qu'ils y 
font rendant le.corps de l'Anmal plus 
pelant , comme des dons dejfer tendent 
plus peCuu un petit bacéau,lequêi feroit 
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plus léger s'il n'eftoit entièrement que 
4c bois. 

Pour reprendre aprefent ceque nous 
avons fimplement infinué , & comme 
fuppofé touchant la Légèreté , il n'y a 
pas lieu de croire que ce foi t une Quali- 
té innée , & naturelle aux chofes qui 
fot*<Hfçs légères , mais que c'eft la pul- 
fion extérieure des corps qui les envi- 
ronent , & que ces corps eftant plus pe? 
fans qu'elles,ils les chaflent versle haut, 
& les contraignent de leur céder la place 
phis bas , les chofes légères ayant moin$ 
de refiftançÉ , comme n'eftant pas fi for- 
tement attirées que les plus pefantes. 
. Car il faut concevoir que tous les 
-corps Terreftres ,ou qui font formez 
de la matière du Globe Terreftre , lés 
.parties mefme de la Terre , & de .l'Eau» 
comme auffi les Métaux , les Pierres , 
les Plantes , les Animaux, les Liqueurs, 
les Vapeurs ,les Exhalai (bns , l'Air en ce 
qu'il eft formé de Vapeurs ,& d'Exhar 
laifons , le feu qui s'engendre des bois, 
& autres chofes. grafles ,• il faut dis- je , 
concevoir que toutes ces chofes font 
pefantes , en ce qu'elles font attirées 
par coin le Globe de la Terre, afin qu'il 
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fe les retienne comme attachées , (ans 
permettre qu'elles en foient tirées , & 
détachées : Mais parce qu'il fe trouve 
que les chofcs qui font de mefine volu- 
me n'ont pas routes un mcfme nombre 
de parties , cela fait que celles dans 
lefquelles il y a plus de matière font 
plus fortement attirées,& font pa* *>n- 
lèqnent cenfées plus pefantes : Et parce 
que d'ailleurs deux corps ne peuvent 
pas eftre naturellement dans un mefme 
lien , il arrive que fi quelques-unes de 
ces choies qui ont moinsde matiere,<Jui 
font moins attirées, qui font moins pe- 
fantes,fe trou vet placées plus proche da 
Globe de la Terre, les autres qui font 
plus lourdes pefant fur elle , les chafi. 
lent de là , & les c/ontraignent de glif- 
fer , & de s'élever vers le haut * d'où 
vient que tendant ainfi de la Terre vers 
le Ciel , elles font dites légères r 

Cela eftant , s'il arrive qu'on verfc 
de l'huile- dans un vai{Teau,elle contrain- 
dra l'air à lny céder la place , elle le 
fourrera au défions dé luy , & le pouf- 
fera ainfi vers le haut : Que fi fur cette 
huile l'on verfe de l'eau , l'eau en fera 
autant à. l'huile , & la contraindra de 
céder la place & à prendre le haut. Il e» 
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fera le mefme d'une motte de terre , ou 
di'une pierre qu'on jettera dans ce mef- 
me vaiflcau ,1a pierre contraindra pa- 
reillement l'eau de céder , & de s'élever 
vers le haut ; & le mefme arrivera à l'é- 
gard de la terre , & de la pierre fi l'on 
y jette du Vif-argenr,& à l'égard du Vif- 
argent fi l'on y jette de l'Or, l'Or chaf- 
fera vers le haut le Vif argent , comme 
le Vif argent y aura chatte la terre & la 
pierre. 

Or je me fers de ce progrez , pour 
donner à entendre que l'air ne peut 
point eftre dit léger , que par la mefme 
raifonle Vif-argent ne puifle auffi eftre 
dit léger ; pareequ'il cède comme lu y à 
l'Or qui furvient , & que l'un & l'autre 
ne fe retire de la Terre vers le Ciel, que 
pareequ'il cède ï celuy qui furvient , 8c 
qui le pouffe vers le haut : Et comme 
iïcft permis de remonter par un oro- 
grez oppofé, du Vif-argeflt que ÎOr 
pouffe & chafle jufqnes à l'air qui eft 
pouffé , & chaffé par l'eau ; ainfi il eft 
permis par un progrez continué, de 
monter, & de parvenir au feu qui foie 

1>ouffé, 8c chafle par l'Air: En un mot, 
'on peut dire que le feu tend vers le 
haut pouffé , 8c chafle par une force 
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étrangère comme les corps queji.OUS ve- 
nons de dire , & non pas par une .venu 
qui luy foit proprç,& naturelle^, par un 
certain defir dç cette prétendue Sphère 
ignée , comme veut Àriftpte ; à moins 
que vous ne vtSeilliez accorder. que 1$ 
Vif- argent , 9c ces autres corps tendent 
aufli vers le 113,111 par leur propre vertu, 
$C par une inclination particulière qu'ils 
pnt pour quelque Sphère de Vif-argent, 
de Pierre , d'Huile, &c. 

Et cela eft tellement vray, que ceft là 
la r^ifon pourquôy la flamme ne peut 
eftre produite & fybfifter qu'au dedans 
de l'Air , & par l'éruption des corpûf- 
cules de chaleur; en ce que ces corpufl 
çujçs fortant du bois * ou de quelque 
autre matière combuftible delà forte, 
(quflçnt, pqut ainfi dite, chaflent, Se re- 
pan4civ4ç:lamwcre de tous caftez; 
d'où vient que l'air eft tellement pouf- 
fé, referré #& contraint de rentrer en 
iuy-meime,.qvic ne pouvant fouffrir cet-* 
te compre^Son , il jèureffaK de. fou 
cpft^é , retourne vers k flamme comme 
pne efpece de Reflort, la referte de tous 
eoftez depuis fà racine , & la éontrainc 
ainfi de s'élever , & de gliffer versMc 
haut , en pouffant Jk en çhaffant l'aie 
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qui efl: au defluscFclle dans la*chcmince. 
L'exemple d'une pièce de bois qui re- 
tourne de l'eau où elk aura efté enfon- 
cée > fait mer veilleufeitient pour cecy. 
pionne vides etiam quanta vi tigna* 

trabefque 
Rtfpuat bumor aqua f JSÏam quàm 

magi * merfityW altkm 
Djreliâ 3 $ magna vi muhi preffimw 

Tarn cupide jurjum revç?pit magis^t* 

e\ue rernittit , 
Plus ut pane foras ejnergant , exjir 

liantcjue. 
Neç tamen h&c , quantum ' fi in Je 

dufoawqs , opinor , 
Quiri vacuum ptr inane dearjkm cm? 

84 ferâni^r. 
Sic igftur debent fiamtyfi qmque pofc 

pirtHïd* 
AerU ejcprejfa furfurn fuccedere , 

quamqvarn 
Pondéra , quantum infe 'fi , deorfwn 

deduccrt pqgnent. 



dby Google 



9i Djs QuAtiî tt. 

Cha pitre VIL 
Dt l* Chakur. 

IL nous rcfte prefentement à parler 
des Qualitcz qui dépendent de plu- 
fieurs proprierez des Atomes ; ces Qua- 
litez font principalement la Chaleur, la 
Roidcur , l'Humidité , Se la SechcrefTe, 
qui conftamment ne fçauroient s'expli* 
quer qu'eu égard à la grandeur > à la fi- 
gure , & a la mobilité des Atomes. 
~ Pour commencer donc par U Cha- 
leur , il eft vray qu'on a coutume de 
concevoir cette Qualité par rapport au 
Sens, ou entant qu'elle tait, caufoexci- 
te en nous , ou dans quelque autre Ani- 
mal , ce qu'on appelle Sentiment de 
chaleur , c eft à dire cène pajfion aiguë , 
comme parle Platon > qui fe fait fentir 
dans la peau , ou dans quelque autre 
organe du Taéfc , lorfquc nous -nous 
bruflons » ou que nous-nous chaufonsj 
mais comme c'eft un effet particulier 
dont elle agit fur l'Animât , elle doit 
plutoft eftre confiderée eu égard à fon 
effet gênerai , qui eft d'entrer dans les 
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pores des corps , de pénétrer leurs^par- 
cies y de les feparer les unes des autres* 
.& de di (Foudre enfin le tout , qu'eu 
égard à cet effet particulier , qui eft de 
caufer en nous cette douleur,ou paffioui 
aiguë que nous venons de dire; puifque 
ce dernier eft'ed dépend du premier , fie 
qu'elle ne caufe en nous de |la douleur, 
que parce qu'elle entre » & pénètre dans 
nos organes, 8c qu'en feparant , & écar- 
tant les parties,elle fait lolution de con- 
tinuité. 

Or l'on fçait aflez que lorfque nous 
difons que la Chaleur entre , pénètre, 
diffout, Ôcc. on n'entend pas une finfplc 
Qijalité,,mais qu'on entend de certains 
Atonies > qui entant qu'ils ont une telle 
grandeur 3 une telle figure > fie un tel , 
mouvement, s'infinuent, penenent>agi~ 
tent, feparent , Se font tout ceque l'on 
attribue ordinairement à la chaleur. Il eft 
vray que ces Atomes de foy n'ont pas 
de chaleur , ou ce qui revient au mcfme, 
qu'ilsjie (ont pas chauds -, mais néan- 
moins ils peuvent eftre cenfez>& dits A- 
tomes de chileur,ou Atomes calorifi- 
ques, eqtant qu'ils caufent de lachaieur, 
c'eft à dire entant qu'ils ont cet effet 
qui eft d'entrer ^ d'inci&r , de remuer, 
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de rêfoudre a &c TEt ces corps qui les. 
contienent, & qui les peuvent pouffer 
hors d*eux,doivent cftre eftimez chatrds,- 
enceque par cette emîffion d'Atomes 
ils peuvent exciter de la chaleur ; de 
façon que s'ils en pouffent effeâfcive- 
ment au dehors, les Atomes ayant eu la 
liberté de fortir , ils font alors dits 
chauds aéfcuéllement , ou poutfe fervir 
du téfrneordirtairé , f6tmellement,coiti- 
me éflr lé feu , au lieu que s'ils les re- 
tiencnt , .comme cftant empefchez de 
fortir , ils font dits chauds en pu i (Tance, 
ou , pour nous fervir auffi du terme ot- 
cHnâirc, émmemment,tels que font non 
ftulement le vin , te poiVré , & autres 
fèmblable chofes qu'on apporté ordinài- 
mentpour exemplé 5 mais déplus lejjbis, 
la cire,la grai(Te,& tous les autres corps 
<^ui peuvent s'enflammeridevenir chaud*, 
& communiquer de la chaleur à d'au- 
tre*,: Car on doit concevoir que tbus 
ces corps contienent des Atomes cjtri 
tant qu'ils (ont efnbaraflèz i & énipef- 
chezvnoprodutfent point de chaleur, 
& qui. du moment qu'ils acquièrent 
leur liberté , & qu'ils fe trouvent déga- 
gez, côrrimencenr d'en produire. 
Cequë nous ne devons pas omettre , 
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c'eft ce que Dcmocrite , Epicûré , &c 
les autres Seéfcareurs des Atomes en- 
feignent, tj ue les Atomes de chaleur doi- 
vent eftre d'une petite fje extrême , de /î- 
gure ronde , &jfun mouvement très vifte 
& très tapîde. Ils veulent qu'ils foient 
«es petis , parce qu'il n'y a corps fîfoli- 
deou ils ne trouvent de petis pores par 
où entrer, qiroy qu'ils ne puiflènt ptut- 
cftre pas y entrer en aflea grande quan- 
tité pour les difibudre iCt qui fe dit du 
Diaman .* Ils veulent deplùs qu'ils 
foient fpheriques , parce qu'ils fe meu- 
vent très facilement , & s'ihfïnèient de 
tous coftea : Enfin ils les veulent très 
rapides , pareeque par la vttefle de leur 
mouvement ils choquent violemment , 
ébranlent, écartent j & diflblvént. Il eft 
vray que Platon les veut non pas fpheri- 
ques,. mais pyramidaux, & avec des an- 
gles , &des coftez tte* aigus pour pou- 
voir incifef jtnais lorsqu'on le$ aura fait 
pliîs péris tyie Platon rie les fait ,àffcavôtr 
auffi péris qu'il Fait les àhgles dfcs £y- 
ratnfdes ; il n'y ixai prefqtie pas fujct 
dêdifputêr. 

Ceperidâftt il eft \ remarque* qltè géné- 
ralement totis îès Atomes eftâht de 
leur nature très viftes * très Rapides i Se 



dby Google 



$6 Des Qj? alitiz, 
très mobiles , il s'agit feulement icy 
des Atomes entant qu'ils font dans les 
comportions * & qu'a raifon des divers 
cmpefchemcnscetre*vitefCe eft recenue, 
ou temperéejd'ou vient (^encore qu'ils 
s'efforcent tous par leur impetuofitc na- 
turelle & inamiutable de fe debarafler, 
& fe mettre en liberté > il n'y en a point 

5|ui le puiffent mieux faire que les Sphc- 
iques* comme n'ayant ni crochets > ni 
anfès > ni angles qui les retiennent. 
Il eft déplus à remarquer que ce n'eu 
pas fans raifon que ces Auteurs joig- 
nent la Chaleur avec le feu ; pareeque 
le feu , & la chaleur ne différent que fé- 
lon le plus &le moins , ou en ce que la 
chaleur eft prife généralement , & félon 
quelque degré que ce foit , au lieu que 
Je feu èft pris fpecialcment , & pour le 
ibuverain degré de chaleur de l'aveu 
mefme d'Ariftote qui eafêigne que le 
feu n'eft qu'un exc*7 de cktUur^ 

Il ne faut pas auflî omettre que tes 
Atomes de ehaleur qui font retenus liez, 
& embaraflez au dedans d'un corps,peu- 
vent en deux manières cftre délivrez , ic 
cauferde la chaleur. La première par. 
f intromiffion d'autres femblables At6- 
cqgs qui entrent dans les pores du corps» 

defaçon 
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<de façon qu'incitant jufques aux moin- 
dres particules , ils donnent moyen aux 
Atomes de chaleur de fe debarrafler. Et 
c'eft ainfî que fe debarraflent ceux qui 
font détenus d^ps le bois, lorfqu'on luy 
approche de la flamme , & que de cette 
flamme il fort une quantité d'autres A- 
tomes,qui entrant avec impetuofite , & 
brifant , pour ainfî dire., les petites pri- 
ions , & les liens de leurs compagnons, 
les follicitent,& les provoquent à fortir: 
Ocft encore ainfi que fe debarraflet ceux 
qui font dans la Cire , dans Thuile , & 
dans la grailla, lorfque la flamme de U 
mèche transmet dans lagraifle , >qui eft 
au deflous d'elle^des Atomes qui l'inci- 
(ènt,qui l'ouvrent, qui la dilatcnr,& qui 
ouvrent pour ainfi dire les portes à ceux 
qui y eftoient enfermez , de façon qu'e- 
ftant libres > & dégagez , ils fbrtent 
avec impetuofité,& emportent avec eux 
les fuliginofitez qui les tenoient emba- 
raflez. 

La féconde manière dont les Atomes 
peuvent aufli eflre délivrez , & caufec 
de la chaleur > c'eft par 1$ mou vemenr, 
l'ébranlement , ou le fecoiiement & l'a- 
gitation, foit d'ailleurs que ce mouve- 
ment foit l'agitation inteftine & inamîf- 
Tome IIL E 
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fibl'c des Atomes , qui par m il le, & mil- 
le allées & venues brifent enfin les peti- 
tes molécules dan$ lefquelles ils eftoienc 
renfermez , & principalement lèrfque 
quelques uns ayant pu £g délivrer , il fe 
trouve quelque ebofe qui les environ- 
ne & qui les repouffe en dedans, d'où if 
arrive qu'eftant rentrez ils excitent de 

{>lus en plus lesautres , & les: aident à : 
è mettre en liberté ; foit que ce mou- 
vement foie un mouvement dû tout le\ 
corps , par lequel toutes Tes parties , Se 
particules intérieures foient tellement' 
ébranlées ? que les Atomes de chaleur 
foient en quelque façon delivtfefc', 6£ 
aillent , & viennent -pat les petites fe»- 
tes qui fe font faites; 
Orc'eftà raifon cU* mouvement inte* 
ftin que cette. chaleur i qu'on dit ocdi4 
nairementife faire. parv Antrperiftàfe > 
eft excitée > comme lôrfque dû froment » 
du foin , & autres choies - fembkbles* 
font tenues renfermées j à quoy fe rap- 
porte au(E la fermentation , & là putte- 
faârionjSôàcqooy je rapporreroisinefmet 
auflî ceque Toi* croit vulgairement, que 
d ur an t l A Hy ver les» eaux de puits? , & de* 
fontaines -s comme auflî lès caves j Stitii 
Êamnesfoutçrraines > foiU plùschau*- 
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i àeS, s'il n'y a voit de l'erreur à qiidyTori 
•ne* prend pas garde , qui eft qu'encore 
-que l'eau des puits , & l'air foiïtertairr 
pttifTent n'eftre pas plus chauds lHyver 
que l'Efté, (l'expeiience nous ayant ap-' 
pris que dans les profondes caves de J 
VObiervatoire de Paris , le Thermo- 
mètre demeuré prefque toujours à mef- 
vdz hauteur THy ver & l'Efté ) nous 
les croyons néanmoins plus chauds , 
acaufe que nous penfons avoir le corps 
difpofé de la tnefîne façon l'Hy ver que 
l'Efté , ne conlîderant pas qu'une met* 
me chofe peut paroitre froide au corps 
lôrfqu'il fera chaud, & chaude lorfqu'il 
fera froid. 

Quant an mouvement qui eft de tout 
le corps , c'eft par cette forte de' mou- 
vement qtt'eft excitée cette chaleur dont 
oh dit ordinairement que le mouvement 
ou l'agitation eft la Caufe,commc lorf- 
qtfun Anirtiai en marchant vifte s'e- 
chaufe, Se fue -, ou lotfque par le frotte- 
ment continu Une Scie dévient chaude, 
ôt ainiî de cent autres' chofes fembla- 
bles : Car s1l n*y a intérieurement de 
ces fortes d'Atomes dans les'corps agi- 
tez ,♦ n'y a mouvement qui puifle ex- 
citer h moindre chkleur > d'où vient 

E x 
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qu'on a beau agiter3e l'eau toute Cm* 
pie, on ne luy imprime jamais aucu- 
ne chaleur. 

Enfin il ne faut pas omettre que les 
Atomes de chaleur , ou de feu ne peu- 
vent,acaufe de leur petite{Te,de leur ligu- 
re, 8c de leur mobilitc,eftre contenus ou 
détenus autre part que dans de la matiè- 
re grafTe,& vilqueufe , dont les Atomes 
rameux , crochus , pris,. & entrclaflez 
ne puiflent pas aifcment eftre defunis,& 
fcparez par les mouvemens inteftins des 
Atomes calorifiques j de forte qu'il eft 
vray de dire que la graifle feule eft com- 
me la matrice de la chaleur , & il n'y a 
que les corps qui ont quelque graifle qui 
puiflent devenir chauds>& s'enflammer. 
Que fi ceux qui n'en ont point, paroiC- 
fent quelquefois chauds , comme il ar- 
rive à l'égard de l'eau , on ne doit pas. 
dire pour cela qu'ils s'cchaufent , mais 
qu'ils devienent. chauds $ parcequ'ils 
n'ont en eux aucun principe interne de 
chaleur,mais feulemçnr un principe ex- 
terne , & paflager. En effet, lorfque 1 on 
met de l'eau fur le feu , les corpufcules. 
de feu , ou de chaleur entrent dans les 
petis pores de l'eau, & fe meflent^pfm 
par cquiç l'eau à mefure quelle ■ fc* 
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vient plus chaude : Et il eft aisé de voit 
que ces principes de chaleur qui' font 
dans l'eau luy font eftrangers -, parce 
qu'on ne Ta pas plutoft oftée de demis le 
feu , qu'ils, s'envolent facilement > & 
la laiffent dans le raefmc eftat qu'elle 
eftoit auparavant -, fi ce n'cft qu'elle fe 
trouve un peu diminuée, acaufc que les 
corpufcules de chaleur fortant diverfe- 
mcnt, & s'elevant en abondance & avec 
impctuofitéjchaffcntversle haut, & em- 
portée avec eux de petites parcelles d'eau, 
Se forment en meime temps cette va- 
peur ou fumée qui n'eft autre chofe que 
<lc l'eau réduite , & élevée en parties 
très petites. 

Mais d'où vient qu'entre les chofes 
graflès il y en a qui s'enflamment , & 
qui s'échaufent plus aifement les unes 
que les autres ? La raifon de cela eft > 
que les Atomes de chaleur qu'elles ton- 
tienent & /enferment ne font pas fi 
erroitement pris & embaraffez , & peu- 
vent plus facilement s'echaper. Ainfi le 
bois lèc s'enflamme plus aifement que 
le verd ; pareeque dans le verd il faut 
premièrement diflîper en fumée cette 
humeur aqueufe qui s'eft déjà évaporée 
dans le Ccc. Ainfi plus del'efprit de vin 
£ 5 
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fera vçékifié x & defequé , plusii fera hv* 
flamable, acaufe qu'il y a plus de phleg- 
ine, ou d'eau méfiée. Ain(ï la pierre 
•s'enflamme très difficilement j parce 
qu'eftant ues compare j ce <ju*il y a<je 
de gras n'en peut eftce que difficile- 
ment diflipé -, je n'entens pas la Pierre- 
•poncequin'a du tout point degrai/ïè* 
mais celle qui peut çttre convertie en 
chaux > ou raefppe eftre fondue , comme 
la pierre-à-fafil, d'où l'on fçait d'ailleufs 
que l'on fait fortir de peiis fragmens , 
qui par le choc violent font détachez,^ 
devienent fwii , les Atomes de chaleqr 
ayant eu par ce choc violent le moyen 
& la liberté de fortir. 

Au refte, comme le$ Atpipes de cha- 
leur qui fonr retenue y Se embaraflos 
dans une chofe grafle, fe jettent ça Çc là 
du motnent qu'ils ont la liberté de foi:- 
tir,<k que pénétrant les corps^ui fe ren- 
contrent ils les ovivrenti& jfes incifentjU 
.eft conftant que cen'cft pas feps raifon 
que la dilatation , ou la Rarefe&ion eft 
cmfée un effet de )a chaleur., en ce qt^e 
1*6 chofes qui font jointes & ferrées -ne 
peuvent eftre détachées, Se écaqées les 
unes des autres qu'elles n'occupent ph» 
d? place i & t5cft pour k cela que <fc 
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J'eau qui eftant froide n'occupoit que la 
moitié d'un chaudron,l'ocaipe tout en- 
tier lorsqu'elle eft devenue chaude , & 
qu'elle boult , ou lorfqu'eftant enfin re- 
cuite en fumée, elle s'eftend de telle for- 
te qu'elle occupe un efpace cent fois , & 
& mille fois.plus grand. 

L'on demandera peuteftre fcy , d'ou 
vient que le fond d'un chaufcon fur le 
feu ne devient pas fort chaud,& que ce- 
pendant l'eau qui eft dedans eft toute 
bouillante f La raifon de cecy eft , que 
orfque les, Atomes de chaleur qui- paf- 
; "ent au travers du fond du chaudron, & 
qui foulevent les particules d'eau qu'el- 
les rencontrent , il fe trouve d'autres 
particules d'eau de celles qui font les 
ftks proches , lefquelles prenent incon- 
tinent la place ., & qui s'infinuent dans 
les pores élargis du fond du chaudron*, 
adelorte qu'encore que celles-cy foient à 
4eur .tour repouflGées par les Atomes de 
feu qui fuivent > & fbient foulevées 
romme.les premières , il y en a néan- 
moins toujours d'autres qui ^'infinuent 
àc me/me., .qui en tombant dans les 
jxiefroes pores , retardent tant foit peu 
l'impetuofité des Atomes de chaleur; 
jde façon ^jue fe /foiiànt une continue 

E 4 
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viciffitude de chaleur , & d'humeur y lz 
chaleur ne fe peut répandre parla fub- 
ftancedufond , agiter Tes parties , &* en 
occuper tous les petis efpaces. 
Et Ton ne peut pas dire que l'humeur 
qui s'infinue Toit echaufée, & par confe- 
quent qtie le fond ne doit pas moins 
cftre cenfé chaud que l'eau Bouillante; 
caries particules d'eau qui s'infinuent 
font de celles là qui n'ont pas encore 
cfté entièrement pénétrées , & divifées 
félon toutes leurs particules par la cha- 
leur : Et en effet , toute l'eau n'eft pas en 
un moment toute pénétrée d'Atomes de 
feu , & toute agitée, & fi elle bouillon- 
ne toute , cela fe fait acaufe que les 
particules non-echaufées fe tienent > & 
ont quelque liaifon avec celles qui faut 
echaufées : Ec c'eft par cette meime rai- 
fon qu'une feuille de papier huilée foufte 
des charbon* ardens fur lefquels elle 
aura efté mi(è,ju(ques à ce que les fàucif- 
fes'foient cuites. * 

D'où vient donc, direz-vous, que de 
la chaux en jettant de l'eau defTus , s'e* 
chaufe & bouillonne, aulieu que la cha 
leur quieft renfermée dedans , deveoir» 
ce femble , en eftre piutoft tempérée? 
Pour entendre la caufe de ce merveilleux 
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effet , il faut s'imaginer que l'humeur 
aqueufe fort véritablement de la pierre 
lorfqu*ellc fe calcine dans le fourneau, 
suais qu'il y demeure néanmoins beau- 
coup de graifle , ou de fubftaiice grade 
& tenace, & par confequent une grande 
quantité d'Atomes de chaleur y or com- 
me ces Atomes fe debarraflent,& s'exha- 
lent peu à peu, il arrive que l'eau faifant 
obftacle,ils ne peuvent pas fortir, &que 
retournant dans leurs grumeaux , ils les 
ouvrent, ils les brifent , & les incifenr, 
& délivrent les autres Atomes qui au- 
trement ne devraient eftre excitez , & 
fortir que peu à peu , & long temps a- 
prés-, ce qui fait que joignant leurs for- 
ces , ils le jettent enfin avec impetuo- 
ftté dans l'eau , l'agitent, l'cchaufent,& 
la font bouillonner. • 

Ajoutez à cela fi vous voulez, que l'eau 
qu'on jette fur de la chaux eft telle , que 
par l'agitation perpétuelle & inamifli- 
ble de les parties, ou des premiers prin- 
cipes dont elle eft compofée,eHc ronge, 
diffout , & reçoit dans fes péris vuides 
quelques fels qui fervoient dans la chaux 
comme de liens pour referrer, & retenir 
les Atomes de chaleur $ de forte que ces 
Atomes eftant ainfi.mis enl berte, ils fe 

E 5 
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jettent tous en fcui>> & tout d'un coup 
dans l'eau, la penciruu de tous coftez, 
& comme nous venons de dire», l'agi- 
tent, réchaufent,&laiont bo.uillopner. 
L'on po\uroit pwteftre deman- 
der pourquoy cette chalwr eft plus for- 
te que celle de la ftâmroe &Jou$ repon^ 
dons que la flamme eft comme une ef- 
pece de deployement^c tous, les Ato^ 
mes de chaleur qui eftoiem cachez , Sf 
referrez dans de la matière graflfcau lien 
que les moindres pctis pms de çfous 
en ctfntienent heaucoup qui k timim* 
& qui ne Te deployent pasdç mfifi^e^. 
an moment corne ceux qui foiu«dans la 
flamme , de forte que la main qu'on qe 
fait que faire paffer par la fUmmç eft 
touchée par une moindre quartfM de 
ces Atomesjfc qui font moifts adfeçfaa* 
que lorfqu'on la trempe daps^U çh^X > 
d'où vient que reftant à lamam<kpetis 
grains de chaux attaçhez*les Atomes q\ai 
• font contenus dedans fe dep)oyent conti- 
nûment & entrant dans la peau , l* p«- 
cenr, & la déchirent à l'endtoit'OÙ ces 
péris grains fc font attachez» Çeftpar 
hmefme raifôn qu'un chathon bruflé 
oins fermement que de là flamme ? & Utv 
cdaifeon de trois fcrme,&.foUdc comme 
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fc chefne d plus que celuy d'un bois tendre 
comme le faule:Ce qui fc fait à propor- 
tion de raeftne i l'eg^rd des diverfes fla- 
mes^en ce que la flamme de bois de chef- 
ne efl: tin deployeroét d'une plus grande 
quantité d'Atomes , & qui fortent plus 
ferrez,& en plus grande abondance que 
la flamme de faule. Que fi d'ailleurs delà 
flamed'efpritde vin eftplus ardente plus 
. ileftpur & reâifié,cela vient d'une autre 
caufe, afçavoir de ce que les Atomes de 
. Felpcit de vin qui n'aura pas cfté rc&i- 
fié* ont pins de phleçme «fttremeflé. 

L'on demande auffi^d'où vient que les 
Mctaox,& principalemét l'OM'ou l'on 
nç peut pas dire qu'il fe détache de cts 
Atomes de chaleur, bruflent fi fort lors- 
qu'ils /bntiodus^ouqu'ils ont cfte' d'ail- 
. leurs beaucoup cchayifez? Je répons. que 
c'eft par la mefrae caifon que d* l'eau 
cchauféepuboiiillantebrûfle, quoyque 
plus foiblemenuÇar comme l'eau n'a en 
foy aucune vertu d'echaufer , pourquoy 
cchaufe-t'elle Iotfqu'elle a un peu de- 
meuré fur le feu? C'eft fans doute acau^ 
fe que quelques Atomes de chaleur ont 
pénétré dedans , & qu'ils n'en (ont 
pas encore fortis : Pourquoy lorfqu'elle 
y a demeuré plus longtemps echanfe- 
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t'elle davantage? parcequ'ity en a pene- 
.ttc une plus grande quantité>& qu'ils fe 
font infinuez dans tous les pores>enforte 
que vous ne fçauriez y mettre voftre 
main quelle ne foie picquee par une 
foule d'Atomes : Pourquoy enfuite de 
l'huile bouillante brufle t'elle auffi plus 
fort que de l'eau? pareeque -l'huile acau- 
fe de fa fubftancc grafle, & de la ténaci- 
té de Tes parties ne fe dilate pas tant, de 
ne laifle pas fortir demefme les Atomes 
de chaleur, qui par confequent y eftane 
plus prêtiez , & en plus grande abon- 
dance y picquent plus fréquemment , & 
percent , ou brûlent la main > Se font 
que l'huile fe refroidit beaucoup plus 
tard que l'eau : Ce qui fait donc que 
le Métal fondu , & l'Qr principa- 
lement brufle encore davantage , Se 
garde encore plus long temps fa ch& 
leur -, c'eft quelc Métal eft compofé 
chine graiffe qui eft çncore plus tenace 
que celle de l'huile, ce qui eft carife 
qu'il (t dilate encore beaucoup moms 
j(car il ne boult pasdemefmejes Atomes 
de chaleur eftant trop fbibles pont 
ponvpir foutenir une fi pefante mafie)& 
qu'il lailtè moins fortir d'Atomes de 
chalcpri d'où vient qu'on n'y peut met- 
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tte la main qu'elle ne foit incontinent 
jroute percée , & déchirée. 

De tout cecy l'on peut voir en paf- 
fant, pourquoy un fer ardent n'eftant 
pas du feu , ne laiffe pas de brnfler de 
l'etoupe , & de faire de !a flamme ?^ Car 
il eft évident que ce n'cft pas le fer, ou 
fa fubftance qui brufle , & qui produit 
du feu , mais que c'eft le feu qui a efté 
introduit dans la fubftance du fer,& qui 
cft renfermé dans fes pores , comme 
nous avons die plus haut* 

L'on peut auffi voir en paffant , que 
de mefme qu'il y a divers degrez de 
chaleur , ainfi il y a divers degrez de 
feu , & que fi les Médecins n'ent font 
que quatre , & les Phyficiens huit, cela 
eft purement arbitraire j puifque, com- 
me nous avons rqparqué > ils font iri- 
ïfeombrables. En effet , comme le feu 
n'eft autre chofe, félon Àriftote mefme, 
qu'un excez de chaleur , ou une chaleur 
tellement augmentée qu'elle peut bruf- 
ler quelque chofe x ou la convertir en 
feu» combien depuis le feu folet, ou 
la flamme d'efprit de vin fort foibk, 
y.a t'il de degrez de feu qui font plus 
violens , 8cplus violens* 

Or l'on peut dire a en gênerai > que la 
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chaleur,^: le feu font d'autit plus forts, 
& plus violents,qu'il y a plus d'Atomes 
de chaleur »& que ces Atomes font re£ 
ferrez en moins d'efpace , quoy ^u'a l'e- 
gatd de l'effort il foit btfoin 4e temps 
pour que les Atomes puifTent en fe foc- 
cédant les uns aux autres entrer dans La 
chofequi doit eftre çctaufee ou bru fiée: 
Car il faut remarqua que les Atomes 
de chaleur en (octant > fr> en choquant 
contre le corps qtri (e rencontre, re- 
jaillirent > & retournent aifçmem en ar- 

. rierc , & qu ainfi il ne Cu&t pas , pour 
ech^ufer qiie le; feu palTe légèrement^ 
proche d'un corps , rapis qu'il &ut du 
temps pour que les Atomes qui d'ail- 
leurs fe reflechiroient, foient empefehez 

. par les fuivans , & foient contraints de 

. pénétrer au dedans ^Cequi fait que ja 
main en paflant légèrement par la ftaml 

r me , ne fent pas la chalçyr les Atomes 
qtji donnent contre la peau rejailli (Tant 

.en .niefine temps & ne pénétrant cas 

. dedans * ai) lieu que la main retenue 
quelque teçnps dans la Hamme eft bmf- 

, {et , parce qpe les Atomes qui entrent 
les premiers ne peuvent pas retourner, 
mais font contraints de pénétrer dedans 
par ceux qui fui vent* kiqiiels font eux?- 
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taelmes pouffez pat* d'autres , & ainfi 
continûment tant que la flamme envi- 
rone la main. 

L'on pourroit peuteftre enfin de- 
mander , pourquoy en meflant douce- 
ment de l'dpcft de vin avec de i'eaurfor- 
tc,ou avec de l'efprit de Nitre ? il s'ex- 
cite une chaleur très forte , & qui dure 
atfez longtemps ; pourquoy de l'ef- 
. prit de Vitriol meflé avec de l'huile de 
Thetebentine produit le mcfme effet*, & 
. qu'attelant de la limaille d'acier avec 
. de l'eau froide » elle ctevient chaude) ou 
.pourquoy de teau-forte avec laquelle 
on ipefle du^fel Ammoniac , en y 
ajoutant un peu de foufre, boult incon- 
tinent, comme fait l'huile cle Vitriol 
mçflce avec ck l'eau froide, & de l'etajn 
pur meflé av-ec du fublimé * & de l'eap; 
& pourquoy enfin l'efprit de Nitre en 
. diflblv^nt dufer ^excite un? fi grande 
_ chaleur qu'a peine la main la peut-clla- 
fouffrir , & ainfi de plufieurs autres 
chofes feipblables q^'on découvre tops 
lç$ jours daps les opération* de Chy~ 
mie ? Ne pourroit- pn point réponse 
félon ce que nous ayoïis dit plus haut, 
que dans le meflange de ces diverfes li- 
queurs ou compolea- il arrive quelque- 
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chofede femblable à celuy de l'eau avec 
la chaux \ que ces effets dépendent de 
l'agitation perpétuelle , & inamiflîblc 
des premiers principes , de leur figure 
particulière > de la contexture particu- 
lière», & des meflanges particuliers de 
chaque liqueur;que dans Tune , ou dans 
l'autre de ces liqueurs » ou dans toutes 
les deux enfemble il y a des corpufcules 
très a&ifs qui rongent, & incitent cette 
gtaifle fulfareufe , & cette vtfcofité oh 
ténacité dans laquelle les Atomes de 
chaleur eftoient pris, (crrez>& embarat 
fez > & qu'enfin ces Atomes, ou efprirs 
ignçcs fe trouvant en, liberté , fortent 
avec impÉtuofité , & la rapidité qui leur 
eft naturelle , caufent ce trouble, & cet- 
te agitation que nous voyons , & pro- 
duiient ainfi la chaleur que nous Ten- 
tons f 

Ajoutons icy à l'égard de ce qu'A- 
riftote avance , Que le propre de la chan- 
teur eft d'afimbter les cho/ès homogènes, 
& de feparer les hétérogènes $ ajoutons» 
dis- je , en deux mots , qu* Ariftote fem- 
ble n'avoir pas pris garde univérfelk- 
ment à l'effet de la chaleur* qui eft d'a- 
giter , & divifer auflî généralement les 
chofes homogènes , que de fepatet les 
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"heterogenes,mais qu'il a feulement pris 
garde à l'effet particulier de la chaleur 
iur une mafle compafte,& compoféc de 
chofes de diverfe nature , telle qt^eft de 
la glace où il y a de petites pailles » de 
petites pierres , & autres chofes de la 
forte confufement méfiées , ou tel qu'eft 
du métal qui cft méfié de diverfes impu- 
retez,& autres corpufcules de différente 
nature ; auquel cas il eft vray que la 
•chaleur diflolvant lamaffe , les chofes 
hétérogènes fe feparent & fe diftin- 
jjuenties unes des autres, chacune allant 
occuper fa place ou en haut , ou en bas; 
ou au milieu, félon fa contexture , Se 
fa pefanteur particulière , de façon que 
les chofes qui font de mefme nature 
s'afïemblcnt necefTaircment dans un 
mefme lieu ; Mais lorfque quelqu'une 
de ces chofes a une fois efté feparée , & 
qu'elle a pris fa place ï part , penfez- 
vous que l'aâion de la chaleur ce(Te,& 
que chaque chofe homogène ne foi t pas 
déplus feparée , & divtfee dans les par* 
ticules dont elle eft formée ? Ccft affii- 
rement ce que perfbnne n'ignore. C'eft 
pourquoy la chaleur femble eftre géné- 
ralement une qualité diffipative,& c'eft 
plutoft par accident que iorfqu'eUe fe- 
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çare les homogènes , celles qui font he* 
terogenes foient aflemWéeSr 

L'on devroit auffi , ce fcmble* ajou- 
ter en cet endroit comment plusieurs 
Atomes de chaleur prefïcz, & errez Se 
.retenus dans une matière grafïe, font 
jeette partie de fubftanee,ou forme qu'on 
appelle ordinairement l'efprit*commcnt 
•Jts efpritsfontdiverfiftez , excitez, ern* 
jpefchez ,{ortent, fe diffipent, font repa- 
yez % &c comment ,.& par quel .moyen 
fe font ces diverfes efpeces d'Altération 
iqu'on appelle GoAton/Digeftion , Pu- 
»trefa&ion , &c. mais toutes ces cho* 
ics fe traiteront ailleurs» 



Chjupitae VIII. 
DcJa<Fmdeur. 

L<On conçoit auflî #ordmaife I* 
Froideur tpar rapport tau Sens^ 
x*u à xeue paflfon ^particulière qu'elle 
imprime fur nous lotfque k frôid;naus 
jaifit j mais comme la froideur * ainfi 
qu'il a.efté dit de la chaleur,, a jun effet 
:plus gênerai d'où eft caufé., & naift e» 
nous k fentiment.de ftoid^nous de^on» 
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auffî nous attacher particulièrement, à 
cet e#et plus gênerai .: Or comme le 
froid eft oppQié ^u cha*ud , il eft con- 
fiant que fi le propre de la chaleur eft 
d'écarter , #: de feparer , le propre de 
la feoideur eft d'aflembler, & de refiTer- 
. rer,& les Atomes quiforçt propres pour 
ççIsl peuvent eftre appeliez Atomes de 
froideur ou Atones frigorifiques y d'où 
il s'en fuit que les corps qui cpntiçnent 
ces fortcsd'JVtpmcs doivent eftre cenfez 
froids puaûuçllemeflt, corne le Vent de 
Nord>& la,gelée a ou en puiflance 3 côn?p 
k*Ciguç* le Nitre* 8>c autres -fera blablçs.. 
Qpant £ la figure de ces , Atomes , il 
ferable qu'on les peut tenir pyramidaux» 
ou à quatre feces ; parce qu'on entend 
^Jelà , que demefme que le froid çft op- 
. pofe au chaud > ainfi les Atomes de 
froideur font oppofez aijx Atomes de 
chaleur; puifqu'a l'égard de la grandeur* 
.ils peuvent eftrc plus grands de toutes 
.leurs pointes que les fpberiques , & 
.qu'a l'égard de la figure il n'y en^point 
de plu3 oppofeé à k fpheriqne , en ce 
qu'elle a des angles, $ qu'elle s'éloigne 
plus qu'apeune autre de cette infiniçc 
de petis codez infenfibles <[\*i fe peu- 
vent ccmûderec ,&ns une Sptiere , # 
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qu'enfin à l'egardcta mouvement, il nV 
a point de corps , pas mefme le Cube, 
fi l'on y prend garde , qui foie moins 
propre au mouvement que le piramidalj- 
ce qui fe doit néanmoins entendre non 
pas dans le vuide, oà tous les Atomes 
font en pleine & entière liberté , mais 
dans les compofitions , où ils font pris, 
& embaraffez, & d'où ils ne fe peuvent 
tirer que difficilement. 

Quoy qu'il en foit , les Atomes dte 
froid femblcnt eftre capables de picquer, 
& de percer, atëavoir car leurs pointes, 
& par leur angles , comme pouftcîfent 
faire de petites pyramides -, cequi a feic 
dire au Poète 

Boretpenetrabiteftigm admit , 
que le froid aigu & pénétrant du Set* 
tentrion brufle. Auffi arrive-t'il quelorf- 
qtfaprochant du feu nos mains gelées, 
nous relïentons tmfurcroift de douleur, 
; acaufe que tes Atomes de chaleur par 
:leura<5tion, & en fe fui vant continû- 
ment % Se en abondance les uns les au- 
tres , pouflènt , & repouffent dïverfe- 
nient les Atomes*Ie froid qui occupent 
les por^s , il arrive , dis je, que ces der- 
niers font contraints de fe tourner pour 
fortir , & qœ cependant ilsjricquent, 
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percent , & déchirent diverfement l'or- 
gane du Sens , tàht par leurs pointes 
que par leurs codez tranchans v d'ou 
vient que fi l'on veut éviter la douleur, 
il ne faut alors chaufer Tes mains que 
peu à peu, & en commençant par une 
chaleur fort legere^afin que le froid foie 
ainfi chafle plus lentement, Se plus 
doucement. 

Etc'eftpour cette mefme raifon qu'a- 
vant que d'approcher du feu les mains, 
ie nez > les pieds , ou quelque autre 
membre gelé, une pomme,uue poire,ou 
d'autres chofes gelées > il les faut tenir 
quelque temps dans la neige , ou. dans 
de l'eau froide fi nous ne voulons qu'el- 
les fe^prrompent & fe pourri(Tent:Car 
quand la dureté de lachofe gelée fe dit 
fout doucemét par le moyen de l'humi- 
dité de l'eau froide , ou de la neige qui 
Tenvirone , les Atomes de chaleur qui 
eftoient reflerrez en dedans (êdepre- 
nent , fe délivrent, & fe debaraflfent peu 
à peu,pou(Tant cependant,& repouffant 
diverfement les Atomes de froid qui les 
empefchent,& ccux~cy fe retirant peu à 
peu au dedans du corps environant com- 
me luy eftant familiers» ou de mefme 
nature, en eftant comme fuccez Se atti- 
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rez ; au lieu que s'ils eftoient preffeg 
par la chaleur externe , ils {croient da- 
vantage repouflez en dedans , & ils en- 
trecouperoient > & tourneroient tou- 
te la fubftance du corps gelé, & ainfi 
introduirorent la corruption. 

Je fçais bien qucPhibponxrs oWêr- 
veque la figure cubique «eflr très pro- 
pre pour pouffer , & pour conftiper , 
ou reflerrer ; mais la pyramide a auffi 
fes faces plattes avec lélqueiks elle peut 
faire la mefme chofe que le Cube^ & 
Ç\ le Sel commun eft aftringent , parce 
qu'eftant de figure hexahedrique il a des 
faces quatrées comme un cube, l'Alun 
Peft bien davantage , pareequ'eftant de 
figure o&ahedrique, il a des faces #ian- 

Sulaires telles qu'en a la pyramide : Or 
eft évident que ces face* plâtres peu- 
vent d'autant plus preffér r 8c arrefter 
les corps , qu'elles touchent par plus dé % 

Î>artics , & que phis elles font emb ara t 
ees avec leurs péris angles , pîii$ il leur : 
eft difficile de fé debara(rer,&plù*fôtï- 
tement elîesr demeurent adhérante* , Se J 
attachées ; d'où vient que les corpufai- 
lés qui ont dé ces fortes de faces > St : 
d'angles font d'eux-meffoes aftringens» 
firque fé fourrant d*aiftcunr entre le$ ~ 
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parties des corps fluides, ils les ren- 
dent fixes , compa&es , & foHdês , 
ce qui fait la glace , le verglas & la nei- 
ge, d6nt nous irait tenais après enfon 
lieu. 

Si entre les quatte Elemens vulgaires 
il y en * un qui [oit fouverainement 

froide comme il y en a un qui ejl cenfé 

fouvitùnement chaud ? 

NOus devom plmoft icy exami- 
ner, file Feu eftant d'ordinaire 
pris pour un des quatre Elemtns vul-: 
gaires , auquel on rapporte les Atomes 
dechaleur , il n'y en a point aufli vtrr 
entre lès trois autres 'auquel on purfle 
rapporter les Atomes de ftoideur-enfôr* 
te que demefmetjuele ftu eft dit le pre- 
mier , ou fouveraitv chfaudy ainfi l'Air 
ou l'Eau, oulaTerre^fèiem dits le pre* 
mier , ou lefouverain froid : : Car l'on' 
fçait iqiie les PHHôfophes ont cfté parta- 
gez fur cette queflfion , & qu'il : y en a' 
qui ont' accorda « cette* prérogative à' 
l'Air, d'aurre* Jt î'Eàù , ôt d'autres à la 
Terre. Cependant, demefine- que cet- 
te fphcretdki - fëu qufoir met * ordinaitc- 
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ment au deffus de l'Air, Se jufques à la 
Lune n'eft point , & qu'ainfi le rive- 
rain chaud , ou les Atomes de chaleur 
ne doivent pas l'attribuer à un feul Se 
principal Corps , mais feulement à des 
corps particuliers qui (oient capables 
d'exciter de la chaleur , ou de s'enflam- 
mer ; ainfi quoyque nous admettions 
trois corps principaux , l'Air , Peau & 
Ja Terre dans lefquels nous expérimen- 
tions du froid , il n'y en a néanmoins 
aucun d'eux qui foit de (a nature tout 
froid,on qui côtienne le fouverain froide 
mais ce font feulement de leurs parties 
particulières > ou des corps particuliers» 
qui font capables d exciter du ftoid , Se 
de devenir froids. 

Car 3 pour parler premièrement de 1* 
Terre , il eft confiant qu'ky fa fuperfi-î' 
cie )>rufle, & que là elle gelé, félon que;, 
l'ait echaufe ou refroidi l'aflfêûg , *&' 
que Ton ne peut point de là juger d'uâe* 
qualité plutoft que d'une autre ; l'on 
peut d'ailleurs obferver que la Terre 
dans Tes entrailles , ôede fa nature ne» 
doit cas eftre froide , acaufe des feux. 
foutenrains , des eaux chaudes-, des 
Vents Méridionaux > & des fumées 
chaudes qui forcent ça& t là:Ceft pour— 

4 uo y 
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quoy Ton ne doit pas nier que la Terre 
ne contiene dans fes entrailles quelques 
particules de chaleur, quelques Atomes 
calorifiques ,mais elle ne doit pas eftre 
pujoft dite chaude de fa nature , 
que froide ; puisqu'elle donne des ex- 
halaifons froides , telles que fout les 
Vents de Nord, lefquels au milieu de 
l'Efté rafraichiflent l'Air qui d'ailleurs 
eft fort chaud. Ainfî ce que l'on peut 
dire au plus , c'eft que la Terre qui dans 
fa furfece devient tantoft froide , & 
tantoft chaude , eft intérieurement la 
mine , la matrice , & le refervoir du 
froid , comme du chaud. 
Il eft yray qu'on pourroit peuteftre 
ajouter , que les femences de froid prin- 
cipales , ou qui font principalement 
formées d'Atomes frigorifique^ , fe re- 
folvent en.Salpetrc , & en corps qui 
ont de l'affinité avec ce minerai -j puif- 
que l'expérience fait voir que le Salpê- 
tre en fe diflblvant gelé l'eau , qu'il re- 
froidit généralement tout ce qu'il tou- 
che , & que quand il fe convertit en 
exhalaifbn, il caufe un vent froid, mais 
cela dépend de plufieurs expériences que 
nous ne pouvons pas toutes, rapporter 
ky:ll fuffit prefentement de dire, qu'on 
Tome. III. F 
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peut fuppofer qu'il y a de certains cor- 
pufcules(foit de ceux donteft formé le 
Salpêtre, foit d'autres)qui venantà fedif 
foudre font que le corps qui les contient 
eft dit de froid en puiflance devenir froid 
a&uellemët, ou qui en s'introdaifàm dâs 
l'Aitjdâsl'eai^dansla terre,dans lâchait, 
dans le bois , dans les pierres, &c. font 
que ces corps font dits devenir froids. 

A l'égard de L'eau ,-fi elle eftoit froi- 
de de fa nature , elle ne fèroit pas fi fa* 
cilement fufceptible de chaleur jufques ' 
à bouillir ; & demefme , fi elle eftoit 
naturellement chaude , elle ne recevroic 
pas fi facilement ce grand froid qui la 
gelé. Et ne dites point que l'eau après 
avoir eftè echaufée reprend d'elle me£- 
me fa froideur naturelle j car il eft bien 
vray que l'eau quand on la^tirée de 
detfus le feu , perd peu à peu fa chaleur, 
à mefurç que les corpufcules de chaleur 
que le feu luy atoit tranfmis s'exhalent, 
mais elle ne deviendra jamais froide , 6 
l'air qui l'environne n'eft froid , & ne 
la refroidit ; aulH voyons-nous que 
quand une Rivière fe gelé , la glace 
commence par la ftfperficie fur laquelle 
la froideur de l'air qui la touche fait im- 
prefiïon , an lieu que fi elle eftoit toute 
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froide de fa nature , elle devroit plutoft 
commencer par le fond ; ou par te mi- 
lieu, ou du moins ne commencer pas 
plutoft par un endroit, que par un au- 
tre : Et fi l'eau , comme le prétend Âri- 
ftote ,cft fouverainement froide, com- 
ment eft-il poflible que l'air fè trouve 
plus froid que l'eau , & luy tranfmettc 
une froideur plus grande que celle qui 
cft dans l'eau? Comment les corpufcules 
de Nitre diflbns dans de l'eau rendent- 
ils l'eau (i extraordinairc-ment froide , 
jufques ï la geler en plein Elle , lorf- 
qu'autour d'une bouteille de verre on 
a mis du Nitre meflé avec de la neige, 
ou de la glace pilée,& que pénétrant au 
traversdu verre , ils paflent jufques à 
l'eau ? Et pourquoy les eaux de la Mer, 
des Fleuves, & autres ne font-elles pas 
toujours gelées , ou du moins la pluf- 
p art du temps ? Si le froid au fouverain 
degré leur eft natiuel, peuvent elles de- 
meurer perpétuellement hors de leur 
conftitution naturelle , & eftre feule- 
lementdanslevtt éftat naturel lorfqu'un 
Air froid les refroidit? Difons donc,qne 
l'eau femble véritablement eftre humi* 
de, mais non pas chaude , ou froide de 
fa nature , & que Amplement elle de- 

F t 
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vient chaude , ou froide par l'introdu- 
étiôn des corpufcules de chaleur, ou de 
froideur. 

Enfin à l'égard de l'Air,nous voyons 
qu'il en eft comme de l'eau > que tantoft 
il devient chaud , & tantoft froid , & 
qu'il n'a pas plus de difpofîrionau grand 
froid , qu'au grand chaud. Ne devons- 
nous donc pas croire que cette région 
de l'air confiderée fans les «aufes exter- 
nes de la chaleur, & de la froideur, mais 
feulement félon les autres corps dont 
elle eft formée, îVeft ni chaude,ni froide 
de fa nature * En effet , lorfque dans le 
cœur de l'Éfté il s'élève un vent de 
Nord qui l'emporte fur la chaleur, peut- 
on dire que ce froid foit naturel à l'air ! 
Non certes , ï moins qu'on ne vueille 
dire que lorfqu'en plein hy ver il s'eleve 
un vent de Midy qui par fa chaleur 
l'emporte fur le froid , & qui diflbut la 
la neige , & la glace , cette chaleur foir 
naturelle à l'air. L'air eft donc de fa na- 
ture autant indiffèrent à la chaleur, qu'a 
ja froideur,& il n'echaufê, ni ne refroi- 
dit qu'entant qu'il reçoit des Atomes de 
chaleur, on de froideur * de forte qu'on 
peut bten dire que l'Ai* de fa narurc eft 
fluide , mais non pas que de fa nature 
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il foît ou chaud , ou froid: 

De tout cecy nous devons inférer 
que ce n'eft pas precifement dans la na- 
ture de l'Air , danscelle de l*£au, ou 
dans celle de la Terre qu'on doit cher- 
cher la qualité du froidt , mais bien dans 
la nature de ces corpufcules qui font 
tels que ceux de Nitre, ou autres fem- 
bkbles , qui lorfqu'ils font introduits, 
& meflez dans l'Air , dans l'Eau , dans 
la Terre , &dans le» corps mixtes, 
les rendent froids. 

Mais direz- vous , n*y aura-t'il doue 
aucun de ces corps extrêmement > ou 
fbuverainement oppofé au feu ? Je ré- 
pons que puifque le corps qui détruit le 
k feu Semble eftre extrêmement oppo- 
fé au feu , Ton peut direjque l'eau eft 
extrêmement oppofée au feu> puisqu'el- 
le l'éteint plus qu'aucun autre. Et il ne 
faut pas inférer de là que l'eau doit donc 
eftre Souverainement froide , comme le 
feu eft Souverainement chaud j d'autant 
que l'eau éteint le feu,non entant qu'el- 
le eft froide (car l'eau boiiillante éteint 
les charbons ) mais entant qu'elle eft 
humide, Se qu'elle pénètre dans les po- 
res du corps , & que les ayant bouchez, 
les corpufcules de feu ne peuvent plus 

F 3 
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fortir , ni fe remuer à l'ordinaire au de- 
dans du corps > ce qui eft d'autant plus 
probable , que l'huile 3 que perfonnc ne 
croit froicfe*eft capable d'éteindre le feu, 
&que s'il arrive,côme dans le feu-Grec, 
que les corpufcules de feu forcent en fi 
grande abondance , & avec tant d'im- 
petuofité qu'ils repouffent Peau , & l'e- 
cartenU'eau en. cette rencontre n'efteint 
pas lis feu« 

Vou* demanderez icy en paiTant pour- 
quoy le fouflç qu'on pouffe à pleine 
bouche echaufe la main > & qqe celuy 
qui fort en profitant» les Icûjrcs- h refroi- 
dit / Sans nvarrefter .aux différentes 
Opinions des Philofophes ,,la caùfe-dfc 
cecy fe doit prendre de ce qu'encore que 
dans le foxifle qui *'exhale il y ^it qvua- 
tité de corpufcules de chaleur , il y en a 
néanmoins auffi en grand nombre de 
ceux de froideur meflcz»qui pour n'eftfe 
pas Ci petis,que ceux de chaleur * ni fi 
ronds , ni fi polis , ni par confequent fi 
gliffants , fi volatiles , ni fi faciles à 
le détacher , & à s'échapper du foufle 
avec lequel ils font méfiez, & embaraf- 
fez^peuvent élire poufTez,*& dirigez 
plus loin, & avec plus de yiolence j au* 
lieu que ceux de chaleur s'échappent > & 
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s'envolent incontinent de tous coftez 
fitoft qu'ils trouvent la liberté de l'air 
rare, & ne peuvent ainfi eftre pouffez , 
ni dirigez fi loin en droite ligne comme 
ceux de froideur : Car il arrive de là, fi 
nous fouflons la bouche fort ouverte 3 
que le circuit du foufle eftant grand , & 
les Atonies calorifiques qui iortent ne 

Sjouvant pas fitoft eftre cpuifez, la main 
ent delà chaleui;,& mefmed'autanr pins 
grande qu'elle eft plus proche 3 Jes cor- 
pufculcs de chaleur eftant d'autât moins 
diffipez ; au lieu que (î nous fouflons en 
ferrant la bouche , il arrive que le cir- 
cuit du foufle eftant très petit , & com- 
me un petit filet, les Atomes de chaleur 
qui forcent font incontinent epuifez, & 
qu'il ne demeure que ceux de froideur ? ce 
qui fait que la main fent du froid; Et 
une marque de cecv eft,que plus la main 
eft élôignéc,plus elle fent le foufle froid, 
& que plus elle eft proche , moins elle 
le fent froid -, en forte que tout proche 
de la bouche bien loin de le fentir froid, 
elle le fent chaud. 

Cecy fe pourra mieux comprendre, fi 
pendant l'Hy ver vous biffez couler de 
l J cau chaude d'une haute feneftre en 
bas ; car vous verrez que la fumée qui 

F 4 
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en fortira , & qui s'exhalera continuel- 
lement depuis le haut jufques au bas % 
s'évanouira bien plus plutoft fi vous la 
faites fortir par un canal fort étroit , Se 
comme un filet , que fi le canal eftant 
fort large, elle fort comme à pleine bou- 
che. Aufli eft ce pour cette raifbn qu'on 
a coutume de remuer, toumer,& retour- 
ner diverfement , & verfer d'une ecuelle 
dans une autre 'Veau , le bouillon, & les 
autres chofes qu'on veut refroidie 9 afin 
que diminuant la profondeur de la maf- 
fe à mefure que fafuperficie s'étend, les 
corpufcules de chaleur puiflent plus li- 
brement , & plus facilement fortir:Pour 
ne dire point que cependant les corps 
frigorifiques de l'air entrent en leur 
place, 

C'eft encore par ta mefine raifonque 
pendant PEfté nous avons coutume de> 
nous rafraichir lei vifage avec un Even- 
tailjcar lorfque les corpufcules de chaleur 
qui fe trouvent dans l'air fout écartez, Se 
chaflez ça & là par le mouvement , 6c 
qu'ils n'ont pas la permiffion d'entrer 
dans la peau , ou d'y demeurer adhe- 
rantSjceux de froideur comme plus lents» 
& moins mobiles y demeurent adhé- 
rants y&c font plus d'impreflion. 



dby Google 



Des Qji alitez. 129 

Pour ajouter encore ce mot fur ce 
qui a efté infirmé plus haut , afçavoir 
que les Atomes de froideur fixent , ou 
arreftent avec leurs petites facettes , em- 

Eefchent , preflent , refertent ^ raflem- 
lent , &c. l'on peut obferver en pre- 
mier lieu , que c'eft de là que fe fait la 
glace , le verglas , la neige , & ainfi de 
plu/îcurs autres femblables effets qui fe- 
ront traitez ailleurs , & qui femblent 
avoir donné occafion à Ariftote de dé- 
finir le Froid , Ce qui ajfemble les cho- 
fes homogènes & les hétérogènes , en ce 
que s'il y a de petis morceaux de bois, 
de petites pailles, du Sable & autres 
chofes femblables méfiées dans de l'eau, 
non feulement l'eau qui eft homogène 
eftrcflerrée, mais toutes ces chofes hé- 
térogènes font auffi refeirces> ou raflem- 
bleésavec elle. 

Obfervons déplus , que c'eft de là 
que fe fait le tremblement , & le friffbn 
dans les membres des Animaux , lorf- 
que les Atomes fpheriques de chaleur 
ui y reftent ne fe meuvent pas de droit 
J par leurs conduits comme ils fai- 
foieht , mais qu'a raifon de$ Atomes de 
froid qui fe font infinuez dans ces pe- 
tis canaux , ils hurtent de facettes en 
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facettes, & rejailli flent inégalement, ce 
qui fait neceffairemtnt hauiïer & abaif- 
fer , ou trembler les membres. 

Obfervons enfin, que c'eft de là me£ 
me que vient la Mort, & qu'on dit or- 
dinairement que le froid eft l'ennemjr 
de la nature des chofes vivantes ; en ce 
que lorfque les Atomes de froid s'infî- 
nirtnt en abondance au dedans du corps» 
& qu'ils ne peuvent en eftrc châffez pat 
les Atomes de chaleur qui y font, ils 
preffent ces Atomes de chaleur , & les 
repouffent tellement en dedans , que les 
paflages eftant boucher, & empefehez, 
ils ceflent de fe mouvoir comme ils fai- 
foient y Se cel&nt auffi enfin d'echaufer* 
& de vivifier. 

Or il eft évident que les Arômes dé cha- 
leur peuvent ainfi eftre repoulTez an de- 
dans par ceux de froideur* car fi du- 
rant la gelée del'Hyvcr onexpofe à l'àir 
une bouteille de quelque vin fort Se vio- 
lenta qu'après que le vin eft glacé ou 
rompe la bouteilfe, Ton trouvera dans 
le milieu l'efpric de vfn qui ne fera 
po? n* glacé, & qui fera d'autant pins 
fort , 8c plus inflammable , que la glace 
en fe faifanr plus epaiffe, l'aura plus teP 
krtev 
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Ce qui confirme cecy eft, que les mains 
des Ouvriers après qu'elles ont quelque 
temps foufFcrt un fort grand froid , fc 
rechaufent tellement enfuite ,que pour-- 
vcu que le travail ne ceflepas > elles ne 
sentent plus de froid -, les Atomes de 
chaleur qui auoient efté pouflez, & ra- 
malîezen dedaiis retournant avec im- 
petuofité pour chafler ceux de froideur, 
& ne permettant pas qu'ils rentrent fi 
facilement. 

De tout cecy il eft vifible que la Froi- 
deur eft quelque chofe de pofitif , corn- 
me la Chaleur, &.non pas une pure pri- 
vation de chaleur , laquelle n'eft capa- 
ble d'aucune adion Vcar fi l'on eft per- 
fuadé que la chaleur qui eft dans le 
charbon n'eft pas une pure privation de 
froideur, mais qu'elle eft une véritable 
pofuive , & aftive qualité, acaufe que 
fî vous entourez une bouteille de char- 
bons , il arrivera un fi grand change- 
ment dans feau qu'elle deviendra chau- 
de ,& qu'enfin elle bouillira; comment 
fe pourra-t'on perfuader que le froid 
qui eft dans la neige ou dans la alace 
qu'on aura pilée , ou qu'on aura méfiée 
avec du Sel commun 4 & du Salpêtre, 
foit une privation de chalem; , & non 
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p^s plutoft une véritable , pofitive , & 
active qualité jpuifque fi vous entourez 
de mefme une bouteille de neige , ou de 
glace , l'eau y fera demefme tellement 
changée , & altérée, qu'elle fera refroi- 
die^ glacée > fuft-ce çn plein efté l 

Il eft vray qu'on voit plufieurs cho- 
fes devenir froides par la feule abfencc 
de la chaleur \ mais fi le froid ni pénè- 
tre de dehors , l'on doit dire feulement 
qu'elles font refroidies , en ce qu'elles* 
ont perdu leur chaleur , & non pas 
qu'elles fotent devenues proprement 
froides ; demefme qu'une pierre qui 
ne feroit ni froide » ni chaude, & qu'on, 
auroit jettée dans' le feu , perdroit en. 
la retirant du feu la chaleur qu'elle y* 
auroit acquife,& retoumeroit ilon cftat 
natureL • 

D'ailleurs , comme l'eau de fâ nature: 
n'efl pas chaude , qu'au contraire feloa 
plufieurs elle, eft froide , dites-moy , je 
vous-prie, fi lorfque fomnt de fon eftac 
naturel elle acquiert un fïoid à glacer *. 
on ptut dire qjj'elle froidit par la. feule 
abfcnce de Jg&baieui , puifqai'd n'y 
avoit pointlfrhaleur , & que mefme 
il y avoif durKfroid ? Certainement les 
effets du ftoid font tels qu'une Priva^ 
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tion qui eft incapable d'action ne fçau- 
roit le produire; & apurement que lorf- 
qu'eji plein Hyver nous trempons noftre 
main dans l'eau courante d'un ffeuve, 
ce qui fe fent ne peut pas cftre une pure 
privation ; & autre chofe eft une eau 
ettre fentie froide, autre chofe cftre fen- 
tie non -chaude. Et quanti ne (bit, faites 
que la raefme eau (e gelé , elle fera fans 
doute fentie plus froide-, direz- vous que 
cela n'eft autre chofe qu'eftre fentie 
moins chaude / Cependant elle n'eftoit 
pas chaude auparavant; comment eft- 
ce qu'elle à donc pu fc foire moins 
chaude? 

Au refte il eft à propos de vous faire 
remarquer deux chofes fur ce Traité.Lar 
première , que non feulement le nitre * 
roefle avec de k neige , ou de la gla- 
ce pilée , glace l'eau , & plufieurs autres 
Iîqueurs;maisque le fel çommun,i'Alun> 
le vitriol, le fel ammoniac, "le fucre» 
t'huile de vitriol , le vinaigre, &pref- 
que tous les fels acides font le mcfme;, 
ce qui peut donner fuje-t de foupçonner 
que les efprits frigorifiques que ces 
corps envoyent hofs d'eux pour glacer 
une liqueur , ne font peuteftre pas tous 
precifement pyramidaux comme ceux 
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du nitre , mais qu'il fuffit pcutcftre 
qu'ils approchent de cette figure , ainfï 
que nous l'avons infmué en parlant e» 
gênerai de la figure de ces petis corps. 
La féconde , que quand les corpufcules 
de froideur entrent de tous coftez dans 
de l'eau qu'ilrenvironent , ils peuvent 
bien d'abord un peu referrer > ou con- 
denfer cette eau , mais que ces mefmes 
corpufcules continuant de pénétrer en 
abondance , de fe poufltrcn foule le* 
uns les autres y & de fe foire entier de 
force entre les parties de l'eau , ils font 
écarter ces parties les unes des autres , 
comme feroient de petis coins de fer 
durs , Se fol ides , Se caufent ainfi dans 
l'eau une efpeçe de ratefe&ion qui eft 
capable de foire crever non feulement 
une cruche de terre pleine d'eau, ce qui 
arrive (bavent quand on l'cxpofe à fair 
en plein Hy ver , & quelle eft large dt* 
ventre , étroite du goulet , & bien bou- 
chée ) mais auffi des vafes de cuivre» 
eu de fome fuivanrles dernières ex- 
périences qu'on en a faites» 
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Chapitre IX- 

Le U Fluidité, Fermeté, Humiditt y 
ér Secherejfe. 

QUoy que nous n'ayons que peu de 
chofe à dire de l'Humidité , & de 
la SeehcrefTe , néanmoins cela ne fe 
pourroit entendre fans avoir premiere- 
remenc parlé de la Fluidité, & de la 
fermeté ; parceque ces deux dernières 
qualitez (ont plus générales que les 
deux premieres 3 & qu'a moins qu'on ne 
les ait bien expliquées, on trouvera des 
équivoques perpetuelles.^JLa Fluidité, 
ou Liquiditéic mble donc ne venir que 
de ce que les Atomes , ou les particu- 
les dont k corps fluide eft compofé>qnt 
depetis cfpaces interceptez, & de ce 
.que ces particules font de telle maniè- 
re defaflbciées ou disjointes entre elles»- 
qu'elies fe peuvent faire mouvoir lefc, 
unes les autres alentour de leurs petites 
fuperficies par où elles fe touchent. C'eft 
ainfi premièrement que U chofe fe con- 
çoit dans un tas de froment , donc 
chaque grain acaule des petis efpacea 
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interceptez peut fe rouler alentour de 
ceuxqui luy (ont contigns ; d'où vient 
que de quelque cofté que vous vueillez 
remuer le tas , ou en quelque yaifleaiï 
que vous lé vueillez verfer , les grains 
y roulent , s'y répandent , & s'accom- 
modent à la figure intérieure du vai£ 
feau y ce qui fe doit dire à proportion 
du fable & de quelque pouffieie que 
fe foit. 

Il faut mefine s'imaginer qu'il en eft 
de l'Eau comme du froment , & de la 
pouffiere,avec cette différence feulement» 
que les grains y au les corpuscules dont 
l'amas , ou iî vous voulez , la maife de 
Feau eft formée,£>nt incomparablement 
plus petis que les plus petis grains de ta 
plus fubtile pouffiere qui fe puifïè faire 
par aucun artifice imaginable > & que les 
efpaces interceptez font auffi incompa- 
rablement plus petis: Car ce font ces 
mefmes corpufcules dont fe fait la fu- 
ipée , & la vapeur , & dont la petiteffe 
eft telle , qu'il en faut un nombre in- 
nombrable pour former une petite gout- 
te qui nous foit fenfibk. Or une mar- 
que la fluidité qui eft dans l'eau . vient 
i proportion de la mefme caufe que cel- 
le qui eft dans le tas de froment a ou 
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de pouflîere , c'eft qu'elle peut demefme 
en toutes manières eftre divifée , fe re« 
pandre, couler & s'accommoder à la fi- 
gure du vaiffeau qui la reçoit i comme 
n'y ayant ni continuité , ni adherance 
départies qui empefche leur diffocia- 
tion , roulement , feparation. 
Et il n'importe que l'Eau paroiflè quel- 
que chofe de continu > ceque ne (ait pas 
le tas de froment j car cela ne vient 
que de ceque plus les grains font petis, 
plus les eipaces interceptez font infen- 
fibles , Se moins; le corps paroit inter- 
rompu , ou ce qui eft le mefmc , plus 
continu > comme on pourra aifèmcnc 
entendre fi l'on veut comparer un tas de 
pierres avec un tas de noix , un tas de 
noix avec un tas de fable, un tas de fable 
avec un tas de cendres. Mais Si vous 
voulez encore mieux d'ailleurs com- 
prendre la chofe ; confiderez la double 
fluidité qui eft dans du Métal : fi vous 
le calcinez , ou que par le moyea 
de l'eau- forte vous le reduifiez en par- 
ties inpalpables , il coulera véritable- 
ment , mais non pas autrement que du 
fable ; d'où vient 4 ll>on s ' cn pourra 
fervir à faire des horloges de fablerMais 
parce que ces petis grains inpalpables 
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font encore très compofez , n'eftant 
pas refouts jufques aux premiers prin- 
cipes dont le Métal eft formé , il arrive 
que fi outre cela vous Le fondez , enfor- 
tc que les corpufcules de feu pènetrenr, 
Si diflolvent ces petis gratns > ce que 
n'auroiéc jamais pu faire les petis corps 
d'eau forte , ou les petites dens d'une 
lime très fine , il arrivées- fe, alors que 
le métal coule de la mefme façon que de 
l'eau , ce qui apparemment ne fc fait de 
de la forte , que: parce que ces petis 
grains (ont refouts eh d'autres qui font 
incomparabfement plus petis , & qui 
lailfant par confequent des efpaces in- 
terceptez plus petis à proportion , ren- 
ient ïe Métal incomparablement plus 
continu à la veue. 

Au relie , nous ne devons point douter 
que la fluidité de l'air , de la flamme, 
& de toutes les liqueurs ne partent 
de la mefme caufe ; puifque dans tous 
ces corps, auflî bien que dans l'eau , & 
dans les autres , Ton peut concevoir de 
petis grains particuliers , ou de petites 
particules qui ne folent que conrigues* 
jui foient diflbciables>aifées à déplacer, 
eparables , capables de s'accommoder 
à la figure des vaiflèaux , & qui repre- 
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/entent une efpece de continuité : Mais 
voyez en paflant comme Lucrèce après 
Democritc, & Epicure,demande que les 
Atomes ou les molécules dont un corps 
fluide eft formé,foient rondes &; polies, 
afin que ne fè pouvant prendre 3 & acro- 
cjier entre-elles , elles puiflent aifèment 
couler & fe répandre lorfqu'il fe trouve 
un penchant. 

JIU autem iebtnt ex Uvibm > ttquc 
rotunàis. 

£Jft magU tfiuido <jH*corporc liqui- 
da confiant., 

Necrttinentur emm inter ft glome* 
rAwina.quétçue > 

Et pracwrfwitim in fraclive volnbi- 

« lis exftat. 

Pour ce qui eft de là Fermet^ elle ne 
vient apparemment que de ce q ue les A- 
tomes , ou les particules dont le corps 
•ferme eft compofé fe touchent , & fe 
preflènt de telle manière qu*il| n'y en a 
point qui puiflent aucunement , ou au 
moins {ans beaucoup de peine , fe de- 
prendre, & fe mouvoir entre elles alen- 
tour de leurs petites fuperficies par où 
elles fe touchent , n'y ayant pas d'ail- 
leurs de petis efpaccs interceptez pro- 
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près & convenables pour cela ; puifque 
raisonnablement nous devons conce- 
voir que les Loixde la Fluidité , & de 
la Fermeté doivent eftre oppofôes , & 
cependant nous fouvenir toujours d'u- 
ne chofe qui eft de la dernière impor- 
tance , afç avoir que la Solidité des Ato- 
mes eft le fondement de toute la Solidi- 
. té ou fermeté qui fe remarque , & qui 
eft dans les corps côpofez:Car durefte, 
pour ce qui eft de cette compreffion > 
infèparabilité, indifTociabilité , & in> 
mobilité des parties du corps ferme,eHe 
dépend principalement de trois caiifes. 
La première , & la principale (ont les 
petites anfes>& les petis crochets par le 
moyen defquels les Atomes peuvent 
s'acrôcher, fe prendre, fe tenir , & s'em- 
barafler entre-eux de telle manière, que 
ne laiflant que le moins qu'il fe peut 
de petis efpaces vuides , ils s'oftent l'un 
l'autre la liberté de fe tourner, & defe 
deprendre. Tels font dit Lucrece,les A- 
toraes , les Molécules , ou les particu.- 
ies dont tes Diamans , les pierres à fu- 
fîl,les marbrcs,le fer, l'airain , & les au- 
tres corps durs , & fermes font for- 
mez. 
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De nique qua nobis durât a > ac Spijfa 

videntur , 
Hac magU h amans interfife ejfe ne- 
cejfe'f, 
Et quafi ramofis altc compatla te- 

neri. 
In qm\am génère imprimis adaman- 

tinafaxa 
Prima acte confiant , iftus contemne- 

refueta ; 
Et validi filices , ac duri robora 

ftrri, 
*ALracjHt qu& cUnHris reftantia vccU 
ferantur. 

>La féconde vient de l'introdu&ion de 
certains Atomes étrangers, qui par leurs 
facettes plattes preffleat, empefehent , & 
retienentles parties qui d'ailleurs font 
mobiles. C'eft ainfi que les Atomes 
frigorifiques lorfqu'ils entrent dans de 
l'eau , & qu'ils avancent vers le milieu, 
f)ouflènt> Se preflfent ceux qu'ils rencon- 
trent ,defaçon qu'ils les empefehent, & 
les retienent, & ne les laiflent plus dans? 
h mefme liberté de fe mouvoir qu'ils 
cftoî>nt> fi principalement vous donnez 
de sfacettrs plâtres aux uns & aux autres, 
comme fi faifant les Atomes de froid 
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Tetrahcdriqucs, ou à quatre facettes, 
vous voulez que ceux d'eau foient 
O&ahedriques , ou à huit facettes s car 
parce moyen ceux-là ar relieront ceux- 
cy , & ne leur permettront pas de fc re- 
muer, ni de fe tourner, les petis efpa- 
ces dans lefquels ils pouvoient gauchir , 
& gliflèr eftant occupez ; de (brte qu'ils 
contraindront toute la mafle de devenir 
roide , ferme, & inflexible , & de s'en- 
durcir en glace. Demçfoe , lorfqu'on 
jette de la Preffure dans du Iaitt , il ar- 
rive que les Atomes de preflurefe dif- 
folvent& fe répandent dans toute la 
fubftance du laid, defaçon qu'oppo- 
fant , & appliquant d'un cofté facettes 
contre facettes, que fe prenant d'un au- 
tre cofté, & s'accrochant par le moyen 
de leurs crochets, & petites : anfes avec 
les parties les plus grofficres , les plus 
chrochues , & les plus rameiifes dont fe 
fait le beurre , & le fromage , & rete- 
nant cependant les parties les plus fubri- 
les, & les plus polies qui Ibnt Miumeut 
fereufe ou le petit laiÀ jointes enfem- 
ble , toute la mafle fe caille , Raffermit, 
& devient quelque chofe de compa&c. 
La troifieme eft l'exclufion des Atomes 
étrangers^, qui par leur mobilité, & 
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leur agitation empefchoient l'adherancc 
mutuelle des parties , & en imefcrom- 
poient le repos. Ainfi lorfque les Ato- 
mes de feu, qui s'eftant introduits dans 
du Métal , dans de la cire , ou autres 
corps femblables , en détachent les par- 
tfes , & par leur agitation les tienent 
de telle façon détachées qu'ils les ren- 
dent mobiles , & fluides , lors-dis-je , 
que ces Atomes de feu s'exhalent, & 
qu'ils ceflent par cônfequent d'agiter les 
parties par leur mouvement, <c'eft à dire 
par leurs alleées & venues très fréquen- 
tes , & très rapides,ces parties tombent, 
s'affaiflent , fe racrochent , Ce t égrènent 
l'une l'autre , 6c font un corps ferme, 
& compa&e comme auparavant. Àinfi 
lor/que les Atomes d'eau 3 qui fe font 
infinuez dans du Sel , ou dans d'autres 
corps de la forte, & qui en diflblvant leur 
parties, en ont fait vne certaine liqueur 
qui apparoit uniforme à la veue , lorf, 
dis» je ,que ces Atomes d'eau , s'exha- 
lent, & qu'ils laiflènt les particules de 
fel à fec , & feparées , ces particules 
Ce raflemblent derechef,& font un corps 
folide qu'on n'auroit jamais 'dit eftie 
répandu dans l'eau. 

De tout cety il eft évident *n !Pro- 
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niier lieu que l'Humidité n'eft qu'u- 
ne efpçce de Fluidité. Car l'idée de l'hu- 
meur , ou delà chofe humide eft que ce 
foit une liqueur » qui eftanc entrée dans 
un corps compare, y demeure adhérante 
en petires parties , & le rende humide. 
Telle eft l'eau , telle eft l'huile , telles» 
font ces autres liqueurs qui ne peuvent 
toucher un corps compacte qu'elles ne 
laiiTent dans la fuperficie qui ne peut 
eftrc que très inégale , fuivant ce que 
nous avons montré ailleurs , quelques 
unes de leurs particules adhérantes > ce 
qui fait le corps moue te, ou qu'elles ne 
pénètrent dedans , ôcln'y demeurent 
en petites parcelles, ce qui fait le corps 
humidcTel au contraire n eftlpoint l'air, 
ni le métal fendu , ni le vif-argent ; tel- 
les enfin ne font point routes ces fortes 
déchoies coulantes , ou efpcces de li- 
queurs qui en touchant le corps n'y laif- 
fent aucune de leurs parties adhérantes 
foit dans la fuperficie foit au dedans, 
mais qui fans aucune perte , ou diminu- 
tion de leurs fubftance, coulent par def- 
fus les corps fans les rendre ni mottetes, 
ni humides. 

En fécond lieu , que la Secherefle, 
ou l'Aridité n'cft autre chôfc qu'une^f- 

pece 
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efpece de Fejraeté», en ce que la chofe fc 
che ou aride n'eftconoeue eftrc ferme>& 
compaâe , que parce qu'elle eft privée 
de toute humeur, ou humidité*Telle eft 
dons l'cftime ordinaire la pierre-ponce, 
les pierres à egaifov le fable , la cendre , 
& enfin tout ce qui eft tel qu'il n'eft ni 
«notiece dans (a fuperficie, ni ne conti- 
ent en foy aucune humeur qui en puifle 
eftrc tirée, ou qui en eftant tirée puUTe 
hitme&cr le* corps : Et c'eft en ce Cens 
qu*bn peut conter entre les corps focs le 
métal » & toutes ces autres choies qui 
peuvent cftre fondues , mais qui ne 
peuvent pas fe refoudre en humeur qui 
s'attache» ou humcûe. Telle aa contrai* 
te n'eft point la Plante, ni l'Animal, ni 
enfin tout ce dont on peut tirer quel- 
que humeur , ou liqueur humedante* 
Néanmoins pareeque la Sccherefle eft 
opposée à l'Humidité comme une pri- 
vation , veu qu'eftrefec femble n'eftre 
autre chofe qu'eftre privé dfiumeuricela 
fait que demefme qu'une chofe hume* 
Otèe peut avoir en foy plus ou moins 
d'humeur >ainfi elle peut efttedite plus 
ou moins feche. Ete'eft ainft qu'en par- 
lant du bois verd , ou de ecluy qui pour 
avoir dfcroeuré longtemps dans l'eau, a 
Toi** IU G 
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beaucoup rcceu d'humide , l'on die 
ordinairement qu'il fe feche peu à peu, 
que peu à peu il devient fec > & qu'il eft 
moins fec, ou plus fec, en ce qu'il fe deC- 
hurae&e, ouqu'il n*a plus tant d'humi- 
dité qu'il en avoit auparavant. . 

En troifiérne iieu^que lor{qu , Ariftotc 
définit to vyfov, ce qui defoj n'ayant point 
de figure, en reçoit aifement une étrange? 
re % c'eft une définition de h. chofe H* 
quide , ou fluide, telle qu'eft non feu- 
lement l'eau , l'huile , & toute liqueur, 
ou humeur , mais auffi le.Metal , & les 
autres chofes fondues,mais auffi Ym , la 
flan*ne , la fumée , la vapeur , la ppuk 
fiere , & enjiu tout ce qui de fa mwc 
eft tel qu'il prend aifement la figuré du 
vafç t dans lequel il eft contenu ,. de 
quelque figure que puiflfe eftre ce yafc. 

. En. quatrième Jieu , que lorsque le 
mefme définit to g»/o> , ce tjni tyant U 
p nfifire figure , en prend difficilement vne > 
autre, y ç'eft. généralement vné défini- 
tion de la chofe ferme & fo.lidc , tel- 
le qu'eft non feulement la pierre., le 
bois, l'os , mais auffi la glace , le fnetal , 
qui» eft pas fondu , la poix , là cire* la , 
graiffe, tous ces fuc$ epaiffis, , & enfin 
tout ce qui eft d'u&e telle co^ftftence,&s 
dont les parties Coitt tellement adheçan-. 
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tes entre efles , qu'elles ne peuvent fftre 
verfc'es , ou répandues , & que gardant 
leur propre fuperficie , elles ne peuvent 
que. difficilement , c'eft à dite ou en 
coupant , on en preflant, ou en dilatant 
eftre accommodées à une fuperficie , ou 
figure étrangère. 

En effet fi ro ùyfov fignifioit precifé- 
ment ce que nous difons Humide* l'Ait 
pourroit eftre dit humide quoy qu'il 
n'humeâe rien,qu*au contraire les cho- 
ies humides fe fechent dans l'Air ; l'on 
pourroit auflî dire que le feu feroit hu- 
mide , & ainfi de toutes ces autres cho- 
ies dont nous avons fait le dénombre- 
ment. Et demefme , fi ro fyfov fignifioit 
auflî precifement ce que nous difonsy&> 
aride 9 fans humeur , non feulement la 
glace qui contient tant d'humeur , ou 
plutoftqui n'eft qu'humeur , pourroit 
eftre dite feche,mais auflî la cire, Se 
toutes ces autres chofes dont nous 
avons aufli fait mention. Delà vient 
que lorfque l'on reprend Ariftotc de ce 
qu'il dit que l'Air eft humide , & mef- 
mc plus humide que l'eau, c'eftà tort 
qu'on le reprend , parce qu'il définit ce 
que les Latins auroient deu traduire 
non pas Humide * mais Fluide i auquel 

G i 
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, fens il eft conûjaju que l'air qui ïfc re«* 
pend plus facilement , & qui prend la 
figure de la chofe environnante plus fa- 
cilement qge l'eau , peut eftre dit plus, 
fluide qqe l'eau , quoy qu'il ne foit dà 
foy aucunement humide. Concevons, 
donc qu'on peut véritablement dire que 
tout humide eft fluide , que tout fec eft 
ferme > mais non pas que tout fluide, 
foit humide , & que tout ferme foit fec, 
& qiwnfi l'Humidité cft une efpecc de 
fluidité» & la Seçhere (Te une efpece de 
fermeté. 

. Ce qu'il faut remarquer , ç'cft qu'il 
y a priwipalemeni deux fortes d'hu- 
meurs , l'une Maigre , ou aqueufe, l'au- 
tre GtalTç, oOr onâueufe. La première 
ie refout > & s'exhale aifement par la 
foscq de la chaleur , & u cft pas inflam- 
mable* Pour ce qui eft do la fçcOnde, 
quoiqu'elle foit frfçeptible de chaleur 
îieanfnpin^elle nefs ijefout , ni ne s'ex- 
hale pas âifemçiK, & cependant elle peut: 
s'cnftmmt * tùfan des cor^ifculesi - 
de chaleur quelle contient, Ceft à la. 
peemigre eipece qu'apparrrên t ce quR le». 
Gliymiftçs appellent Mercure Quejptiti 
parce qu'encore qu'il ne foit pas eau A 
ijçiuimoinfr il htjme^kp comme l'eau > 
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s'évapore encore plus facilement que 
l'eap » & n'cft pas moins incapable de 
s'enflammer que l'eau* L'eiprit de vîn* 
x>u l'eau de- vie peut fe rapporter k Tune 
&à l'autre efpece , mais tous de diffe- 
sens refpefts, veu que d'un eofté îl hu- 
rneâe comme l'eau , # sNtshafc «tiéore 
plus ai&ment qu'elle, & que d'ailleurs jl 
ne laifle pas de **enflamtœt copie l'huile. 
Quoy qu'il en (bit, il elt du moins con- 
fiant que les choies qui font hutne&éer, 
on moiietes d'humeur maigre , telle 
qii*eA l'aquaife/e fechent &cileroent,QU 
peuvent facilement eftre dépouilles de 
cette humeur, auliétt que dslles qui font 
taameâéet de 1 "humeur graffe ne le peu- 
vent que difficilement: Et Uraisô de cecy 
eft,mie les Atomes dont l'humeur aquett- 
fe eu formée (but plus polis > & ceux de 
Humeur on&ueule plus crochus,& plus 
fameux; car cela fait que ceux là n'eftant 
retenus par aucuns crochets , s'envoient 
aifement,&que ceox-cy en s'acrachant, 
& eftant acroches , ne fe peuvent dé- 
pendre , & debarrafler que par quelque 
ébranlement , ou agitation violente , & 
qu'après avoir Élit plufieurs tentatives. 
Et c'eft pour cela que ie bois fe refout 
plus facilement en cendres que la pierres 

G 3 



dby Google 



ijo Des Qju alitez. 

le bois ayant plus d'humeur aqueufe , __ 
la pierre plus dcl'on&ueufe. Ceft pour 
cela mefme que de ta terre , ou des vef- 
temens qui feront humides d'eau fe fë- 
chent très aifement , & lorfqu'ils font 
imbibez d'huilé très difficilement. 
L'on pourroit peuteftre demander icy 

Jjourquoy de l'eau pure ne tire pas l'hui- 
e du drap > mais que la leflive, & prin- 
cipalement céllfe de Savon la tire ? La 
raifon eft ,'qué l'èau de fdy n'eftant pas 
capable d'fnciicr l'huile , de pénétrer 
dedans *& de fe répandre entre fes pe- 
tites parties ,' elle n'en peut par confe- 
qjient rièh èfhporter avec foy içrfqu*ah 
l'exprime ; néanmoins lorfqû'elle èft 
meflée avec le fel tiré des cendres qui 
eft dans la leffive » il arrive que le fel 
paflant comme le premier , & cpTincî* 
fant avec fes angles , & pénétrant dan* 
les particules de 1 huile ", l'eau y pénè- 
tre aufli; laquelle eftant exprimée fort 
chargée de Tel, & le fel chargé d'huile. 
Auffi fe fêrt-on de favon,parceque dans 
lé favon il s'eft déjà ffut un certain 
meflange infeparable d'eau , de fçl, & 
d*huile,qui fait que les particules d'hui- 
leîqu'il cbntiêntjVuniffent & s'attachent 
aifetoent à celles qui font dans le drap. 
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comme leur eftant familières , ou de 
mefme efpece , & ayant avec elles du 
rapport , & de la convenance , de ma- 
nière qu'elles font tirées* & fortent tou- 
tes enfcmble avec le fel qui en eft char- 
gé , lorfqu'on le fait fortir avec l'eau 
par l'expreflïon. 

Ainfi i'encre à écrire, & vitrioléene fe 
tire pas avec de l'eau pure , mais avec 
quelque fuc acide , comme eft celuy de 
Citron , de Vetjus,& autresTemblablesj 
parcequele Vitriol eftant acide ,il eft 
compofé de particules qui ne peuvent 
eftre tirées lorfqu'on les exprimé que 
par leurs fcmblables. Et c'cft fiiivant 
cette penfée qrçe nous avons déjà infi- 
nué plus haut que les chofes chaudes 
font tirées par les chaudes,& lés froides 
par les froides,c6me eftant familières^ 
ftmblables,& que nous montrerons aiU 
leurs que les venins (ont Antidotes aux 
venins , 8c qu'ils les attirent. 

On pourroit icv dire un mot de la cor- 
rofion des eaux-fortes, de la diflblution 
des fels & autres chofes qu'on met dans 
l'eau & de l'evaporation des chofes 
humides ,mais tout cela aura fon lieu. 
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Chapitre X. 

DtlaMtitefr, QurHt '•> Flexibilité, 
Duliihd. 

LA Molkffe > & la Parère con/îde- 
rîeatn gmml font là œefine choie 
que laFluiduc , & U Fermeté > & c'eft 
en çç feus que Virgile dit que l'eau eft 
inoUcjHMKr/:ff«i^-9 &Lucfccc , que 
I'cm > l'ait , Se la tapeur » &c. font 
de* chofes molles, mais on les confidere 
auffi dam mi fois plus particulier, en 
eeque non feulement la Dureté , mais 
au0i U MoUfiê contient t à des chofes 
qui ont quelque Uaifan > qui font com- 
pares & fermes, ou qui ne coulent 
pas > & dent la fuperfieie eft par confis- 
quent unie & continue , raais avec cette 
différence» que celles qui eftant pref- 
féçs du doigt , ou par quelque autre 
corps Renfoncent Amplement en dedans 
fa\n fe rompre » & cèdent Amplement 
vers les parties intérieures , font dites 
eftte molles» ou avoir de la mol le (Te-, au 
lieu que celles dont la fuperfieie demeu^ 
re ferme, & roide , fans fléchir , ou ce» 
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dcr , font appelles dures - y & ç'eft aufli 
en ce fens qu'Ariftote définit le corps 
dur, Celuy qui de la fuperficie ne çede 
pas en luynnefme ou Intérieurement, 
comme pourroit cftre une pierrftle mol, 
Celuy qui cède , comme pourrait çftrç 
de la chair, Dftrum qwà ex fhperficit in 
fiipfitm non eeàit , Molle ejnod çeâtt. 

Je ne m'arrefteray pas icy k vous faire 
remarquée qu'Ariftote peut v cri table V 
ment bien dire qu'il y a divers degrez 
de Mollefle, & de Dureté félon k {quels 
certaines chofes peuvent eftre dites plus 
molles , & d'autres plus dm es , & que 
celles qui font molles à l'égard d'une 
chofe, font cenfées dures à l*cg?rd d'unie 
autre ; mais néanmoins qu'il ne peu; 
pas demefme dire ce qui fait abfolu T 
ment qu'une chofe cftdureou molle, 
ou ce en quoy confifte abfoluracnt la 
Dureté, §: ta MolUfieipar fit qjti'a moins 
que dtadmeme la Solidité des Atomes, 
qui fok caufe que n'y aya&t point de 
vuide, ta fuperficie ck l'Atome ne puif- 
fc aucunement céder, b. chofe ne fjb 
peut déterminer rien dans fc$ compo- 
rtions n'tftant plus mol , & plys mol , 
qu'en ce qu'il approche plus du vuide 

G^ 
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dans lequel il ne peut y avoir au- 
cune dureté. Ce ti'eft pas qu'on puifïc 
dire pour cela que le Vuide foit mçl , 
-comme s'il avoit une fuperficie qui puft 
céder , maïs c'eft qu'un compofé eft 
d'autant plus mol , qu'il cède davan- 
tage, bu que fa fuperficie peut moins ré* 
fifter,acaufc qu'il y davantage de Vuide 
intercepta -, de forte qu'y ayant quelque 
'chofe qui peut eftre dit abfolument 
dur,afçavoir T Atome,il n'y a néanmoins 
rien qui puilfe eftre dit abibl ument mol; 
en ceque tout ce qui eft dit mol,eft tou- 
jours compofé d'Atomes qui n'ont en. 
eux aucune mollefle. 
Et c'eft icy qu'il faut fë fou venir de ce 
que nous avons. avons dit plus haut, 
que pofant lafolidité.dës Atomes ■•» on 
peut non feulement rendre raifon de là 
îblidité qui eft dans les chofes , maïs 
auffi de la Molleflej en ce que les cho- 
fes font dures acaùfé quelles Ton* for- 
mées d'Atomes xjiii ont delà dureté; 
& molles en ce que bien qu'elles foîenc 
' formées d'Atomes durs, elles ont néan- 
moins des Vttidés interceptez qui leur 
donnent le moyen de fe mouvoir. Se' 
qui font que leurs parties peuvent ft** 
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chir , & céder au coucher 5 au lieu que 
feifant les Atomes mois , l'on pourroic 
peutefirc bien donner raifon de ce qu'il 
y a des chofes molles , mais non pas de 
ce qu'il y en a de dures j parcequ'il n'y 
auroic rien d'où l'on pùft tirer la dure- 
té , ou l'inflexibilité. 

Je ne m'atrefteray pas auffi à expliquer 
comment la molleffe, ou la dureté naift 
dans les côpofèzjpuifque cela a efté exp- 
liqué en parlant de la Fluidité , & de la 
Fermeté 5 je remarque feulement que la 
manière, générale dont les chofes de- 
viennent molles cft que les parties du 
corps qui eftoient plus adhérantes , & 
plus pteflees entre elles , fe deprenent* 
ou s'écartent les unes des autres, enforte 
qu'il fe fafTe dé nouveaux efpaces vuidcsj 
& qu'au contraire la manière générale 
dont les chofcf molles s'cndurciflent e ft, 
que les parties rares , & disjointes de- 
viennent plus ferrées » & plus adhcran- 
res,& qu'il y ait moins de vuides inter- 
ceptez;ce qui eft évident dans vfn pelo- 
ton de laine , qui devient très mol, lorf- 
qu'on ne le ferre que légèrement , & que 
les poils ne fe touchant que rarement il 
y a beaucoup d'air intercepté, ce mefme 
peloton aucontraire devenant très dur, 
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lorfqu'on les preffç beaucoup, & qu'il y 
plus de poils qui fo touchent, d?fâçoa 
qu'il ne refte que peu d'air entre eux. 

L'on peut ajouter que les chofes dures 
deviennent molles d'une autre façon 
plus particuliere,a(çavoir par la chaleur 
ou par l'humidité : Par la chaleur, com- 
me le fer chaud , & ardent , & la cire 
fondue , lorfque les corpufcules de cha- 
leur s'nifiriuantjdans les pores du corps, 
ébranlent , écartent, Se agitent fes par- 
ties , de manière qu'eftant devenu plu* 
rare , acaufe des nouveaux petis vuides 
interceptez» il puiiTe cedey au corps qui 
le frappe » ou qui le prefle , en fe reti- 
rant de fa fuperficie en luy mefme. Par 
rkumiditç, corne le ciiir*ou l'argille hu- 
me fte^loriqu* les ççrpufcules chiumeoç 
s'iniinuent de manière entre les jointu- 
res les plus ferréçs des papeies du corps» 
que ces partie eftant difjointes>& ayant 
entre- elles de VbwVfW interceptée qui 
cède farikoacnt , te Wps puilfe auflj 
frcikn^Djt ççdtt 4é fc (tffçrftcieen luy 
meftnç. 

L'on pw* mfifc 4îr# par la loy de$ 
Contrat* , qtfil j a aufli une manière 
plus pgtejççjiieft dont les chofes s'en»» 
.durciifeiit , afçaw** paf te ftoid * ou 
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xh fechcrefle : Par le froid , lorfque 
corpuicules de chaleur font chaflez, 
comme il arrive dans du métal qui fç 
rendurcic , ou lorfque les corpufcules 
de froid s'introduifent , comme il fe fait 
dans l'eau qui s'tndurcit en glace : Par 
la fecherede , lorfque les corpufculejs 
d'humeur s exhalent de quelque corp^, 
comme pourrost eftre de h terre glaife 
qu'on fait cuire en brique ; ou -<nëftne 
lorfqu'avec cette mefme teiçe on meflp 
de nouveau de la pouffiere de quelquç 
corps très fcc qui Ja rend plus com- 
pacte. / 

L'on demande d'où vient que fi l'on 
met un fer rguge dans de l'eau , il fe fait 
plus dur qtf'il n'eftoit auparavant ? La 
caufe de cccy e A , que les petites partie» 
dont le fer eft formé ayant efté comme 
raréfiées» & écartées les unes des autres 
par la force de la chaleur , les corpufcu- 
les d'eau s'infinuen* «ferns k$ pores , & 
que Lorfque le» parties du fer reprennent 
leur fituatiofl , & & ^(Tei^em eptre»- 
ellet , Les corpufcules d/eau ne peuvent 
fort» , majs te trouvent pris & enfer- 
mez entre ces parties , & occupent ainfi 
le&pecis efpaces interceptez qui autre- 
meac demcureroic&t vuidks , ce qui 
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*kit que te fer devient plus folide, & par 
confequent plus dut : Vne marque de 
cecy eft , que fi l'on fait de nouveau 
rougir le fer , enforte que fes parties 
s'écartent les unes des autres ,& que 
les pores s'ouvrant , Se s'elargiflant les 
corpufcules d'eau puiflènt s'évaporer, il 
reprend fa première mollefleé 

Au refte , comme on entend ordi- 
nairement la Mollette par là facilité , & 
la Dureté par la difficulté de céder, il 
eft évident de ce qui a cfté dit jufques 
icy,que la ceffîon fe fait 1 or (que les par- 
ties qui font preflees à la fuperficie en- 
trent dans les petis pores intérieurs, & 
atteignent les parties plus profondes* 
lefquclles elles prelTeht en mefme temps,- 
& contraignent de fe retirer dans le* 
pores plus avancez , & de prefler d'au- 
tres parties , qui entrant dans les autres 
petis pores , preffent encore tes autres 
parties > jufques à ce que le nombre des 
petis pores decroiflant peu à peu par cet 
arrangeaient plus prefié de parties , îT 
n'y ait plus moyen qu'elles entrent ainfi 
davantage , ni qu'il fe fafle par confe r 
quent de compreffion. 

Mais il faitt remarquer qu'aucune fu+ 
perfide ne fçauroit- céder eu profondeur 
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nî généralement eftre dilatée en aucune 
manière fanfr quelque fcaâure , ou fo- 
lutionde continuité, c'eft à dire (ans que 
les parties fedefachrochent,& s'écartent 
les unes des auttes , & qu'il y ai? de 
petis lieux interceptez : G'eft ce qui eft 
évident dans les chofea qui font plia~ 
Blés ou flexibles , comme pourroit eftrc 
une verge ou baguette d'ozier^car corne 
lorfqu'on la plie » la partie concave qui 
fe retire en dedans fait plufieurs rides,les 

{jarties ne pouvant- pas (è pénétrer; ainfi 
a partie convexe en fe dilatant fetrouve 
interrompue de quâtité de petites fotfes 
ou cnfonçcures , les parties ne pouvanr 
fc multiplier, ni occuper plus de lieux.> 
Il en eft le vnefme dans Us chofes qui 
font capables d'eftre tirées, ou atongées 
comme un nerf; car encore qu'on ne 
voye pas clairement l'interruption de 
continuité, l'on remarque néanmoins 

Îiue lorfqu'on étend un nerf en long, 
a grofleur dimiuue; ce qui n'arrive ainfi 
que parce que les parties qui font inté- 
rieures, ou qui font la grofleur fortent;, 
& viennent çaroitre à la fuperfitie. Il en 
eft encore le mefme dans les çhofes qui 
font capables dîeftce traites , comme le 
métal j car il ne s'alonge en le battant, 
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que parce qu'il devient plus menu dans 
fa profondeur , & que les parties de la 
fuperficie s'écartent de tdie manière que 
les intérieures fè font paraître, occupant 
les péris efpaces interceptez,& fe tenant 
accrochées de part Se d'autre avec les 
partiesecartées. 

De la vertu Elsftique , oh du 
Refert. 

A L'égard de la flexibilité , elle doiv 
ne lujet à une très grande difficul- 
té » car on demande pourquoy une Ver* 
ge, une Baguettc,un Reflbrt, une Latrie, 
& autres chofes femblables qu'on a 
courbées , & pliées , retournent, Se 
prennent leur première filiation , lorf- 
qu on les lafche ? Mais la refolution de 
la difficulté dépend de ce qui a eûé dit 
ailleurs , lorfque nous avons montré 
que ce retour n'eft qu'un certain mou- 
vement de réflexion qui eft cejuimi 
avec le droit ou direâe , feifant voir en 
mefine temps que llmpetuoiué , par 
exemple d'une baie qui retourne de h 
muraille , vient de la mefme caufe que 
l'impetupfité de la baie qui va vers |a 
muraille, car nous prétendons que c'eft 
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ce qui fe fait dans lç retour des chofçs 
flexiMes > & que la mefme force qui a 
efte caufe de la courbure de la baguettç, 
.eft caufe de fon retour , en ce que je 
mouvement de retour , ou de reflexion 
eft continu *v«c le mouvement 4e 
courbure. 

Mais ftjppofqns adifenr quelque? un$ , 
qu'on ait arrefte un Reflort , ou une 
Lame courbée contre quelque corps 
.bien ferme,& immobile , Sç qu'on l'ait 
iaiflfôe en cet eftat dgux ou trois jours, 
•ou davantage û vous voulez * Ton ne 
peut pas foûtenir alors que ce (bit un 
mouvement continu > mais on dira pln- 
toft que c'eft un noiivçavi gouvernent 
de quelque caijfe qu'il puifle venir. le 
xepons que ce mouvement n'a point efte 
interrompu par un entier repos ; & une 
marque évidente de ceçy eft , que la 
Lame fait continuellement effort contçe 
le corps qui l'arrefte , de telle forte 
qu'elle y fait tnefine enfin quelque ûn- 
preffion (ênfible , quand il n'eft pas ex- 
traordinairement dur , & que s'affoi- 
blidànr peu à peu , elle perd enfin tpuçe 
fa vertu, & ne retourne plus * ce qui ne 
£ peut faire fans quelque efpece de fta- 
ûure continue -, & pat cpnftq^ent fon* 
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un mouvement coniinu des parties de 
la Lame. Et certes, fi la Lameavoie 
une fois efté réduite à un parfait repos, 
elle ne Vénrétouriieroit pas d"àborcî 
comme elle fait avec cette viteffe pré- 
cipitée par le feul eloignêment du corps 
contre lequel elle eftoit appuyée ; pui£ 
qu'il femble que ce foit une Loy de 
Nature, qu'un xorps qui eftuiie foison 
repos, v démettre éternellement, à moins 
qu'il (urvienne quelque nouveau mou- 
vement. Ceft ainû que raifohné Noftxe 
Autheur fur la venu Elaftique , cepen- 
dant pour éviter les redites , vous pour- 
rez voir , ce que i'en ay écrit ailleurs* 
dans mesDoutès. 

Pour ce qui eft de la Ddûilité , c'eft 
principalement l'Or qui fait icy de la. 
difficulté ; car on le rend tellement 
mince en le battant > qu'une ortde d'Or 
mife en fueiUes pourrait , dit-on , coui 
yrir dix arpensde terre, & un feul grain 
d'Or à la filière s'étendre jufques à la 
longueur de cinq tient pieds : Mais en 
un mot , la caufede cecyeft la grande 
fclidité , ou denfité deïOr* la petiteflè 
dps particules , ou Atomes dont il eflt 
formé, *& la quantité des petits cro- 
chets» par lefquels ces Atomes fc tien- 
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nent accrochez les uns aux autres : Cas 
la denfué fournie les parties qui fe ti- 
rent de la profondeur à la fupcrficie y. 
la petiteffe fait que la profondeur peut 
diminuer > & la fuperficie s'étendre au 
delà de ce que l'on fçauroit s'imaginer, 
l'cpaifTeur des fueilles eftant infennble* 
& la quantité des petis crochets fait 
que lorique l'on bat la mafle,un Atome 
ne fçauroit fe détacher de celuy avec le- 
quel il eftoit accroché par l'un de fes 
crochets , qu'en mefmc temps il n'en re- 
prenne un autre par quelque autre cro- 
chet » d'où l'oa peut comprendre en 
paflant d'ôu vient que l'Or eft creu in- 
altérable à la fonte , & incorruptible. 
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Chap itre XL 

De la Saveur , et de l* Odeur. * 

L nous faut anffi maintenant parler 
^dés Qualitez quiaffe&ent les autre» 
fens, & il faut commencer par la Sa- 
veur qui eft fentie,apprehendée,/wwii^ 
ou connue par la (acuité du Gouft , & 
cela par le moyen de la Langue , & du 
Palais qui en font cenfez les Organes, 
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en ce que c'eft à ces parties là qu'abou- 
tirent les nerfs de la troifieme > & de la 
quatrième conjugaifon , comme nous 
dirons en Ton lieu. Difons donc que la 
Saveur dans la chofe qui eft dite favou- 
reufe, {êmblen'eftre autre chofe que dès 
corjwfcules figurez , tournez , & difi» 
puiez d'une telle manière f que s'infi- 
nuant dans la langue , & dans le palais» 
ils en touchent , meuvent , & afFe&enc 
de telle façon la contexture y qui! en 
«aift , ou eft excitée en nous cette fen- 
fation ou fentiraent particulier qu'up 
chacun expérimente en mangeant , & 
en beuvant , qui eft ce qu'on appelle 
Gn&Atùft* s'il eft pçrmis de fe fervir.de 
ce ternie. 

Or il eft évident de ce que dit Lucre- 
ce y qiVEpicure a efté de ce fentiment» 
ayant en cela imité Democrite , & Pla- 
ton» qui ont diftingué deux efpeces de 
Saveur J'une Douce ou agrcable,& l'au- 
tre defagreabie , que tantéft on appelle 
amere, & tantoft (aide , fure , piquante» 
acre , rude , &c. 6c qui ont crû que la 
première venoit de ce que la chofe &- 
voureufe eft composée de corpufcules 
figurez d'une telle manière > qu'eftant 
epandus dans l'organe du Gouft, & pe- 
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ncrtant dans Ces petis porcs , ils s'ac- 
commodent doucement & fans afpreté, 
ou rudeffeà fes petites parties > Je façon 
qu'ils le flattent, pour ainfi dire , qu'ils 
le chatouillent , & l'affectent agréable- 
ment ; au lieu que la féconde vient de 
ce que les corpufcules qui font la chofe 
iàvoureufe> font figurez dîme telle ma- 
nière , qu'entrant dans les pores de 
l'organe ; ils ne s'y accommodent 
pas bien , comme ne luy eftant pas 
proportionnez , ce qui fait qu'ils en pi- 
quent , incifent , & écartent les petites 
parties , & qu'ainfi ils l'àflfe&ent rude* 
ment, afprement, defagreablerçienr.Voi- 
cyde quelle manière Lucrèce explique 
la choie. 

HfaatceéUhvtimeUiSilaiïifyH* ti- 
quons. 

lucnniù ftnfu lingudt trafientur in ore. 

jit c*Mràtttr*atfintkhuuura,ftrifue 

CtntMriïfb^pertwefuent 4>raf*fN>re. . 

Vi facile AgnofcAi è Uviitu aujut ro- 
tandis 

EJfH tMjptdfînfui juc&dè tSgrtfoffimt* 

At corttr* ,qu& étmar* > atquc afpera 

**mfue vidifitur* 
H^magù bammis mter fi enque te ntri 9 
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troptereaque folere vias re/cinderâ 

noflris 
Senftbus 3 imroitnque fiio fetrumpere 

corpus. 
fJxc ubiUvia fimt manantti corpore 

fiicei , 
S n*vitcr mingunu & /uaviter omriik 

trattant 
JFiumida liguai circumfuàantia tepld, 
At contràpungunt fenfum % lacérant- 

que cvorta> 
QHjtnto qu&que magU Jknt afptritaie 

rcpleta. 
D'où Ton entend que cen'eft pas mer* 
veille que prefentît du miel à la langue, 
elle s'y porte, & qu'en luy prefentant de 
l'abfinthe , elle fc retire ; car elle fait 
juftement en cela ce que fait la main à 
l'égard du coton, & de l'ortie qu'on luy 
prtfente,ellc preffe le coton avet plaifir, 
& fuit l'ortie, la douceur du coton , & 
la rudefle , ou les petites pointes aiguës 
de l'ortie laffcûant de deux manières 
oppofées. 

Ariftbteihfihue que e'eftoit là le feft- 
timent de Democritc,^ ?*'# rapportoit 
les Saveurs aux figures, cequeTheb- 
pfcirafte montre plus expreffement lôrf- 
qu'il deteminc la figure des Atomes 



dby Google 



Des Qji alitez* 167 

qui félon Democrite font chaque faveur 
en particulier , afçavoir que les ronds* 
& qui font de la grandeur convenable 
fint la douce y que les grands font Vaigre\ 
qjte la fur e vient de ceux dont la figure 
*ft * plufaurs angles & qui n'es! point 
ronde ; que la piquante vient de ceux 
dont la figure eft aiguë % conique, courbée* 
& qui rteïl nifubtile ni ronde y que ceux 
dont la figure eft en rond ifine &Jubtile % 
À.plufiéurs angles , # courbée font l'acre-, 
que la falée fi t produit par des Atomes 
Angulaires contour ne%> & * jambages 
égaux } que pour tamereil faut qu'ils 
Joient ronds contour nc^ &petù\ &pour 
la graffe fubtils > ronds & petit. 

Pour ce qui eft de Platon il déclare 
évidemment fon fentiraent, Ipirfqu'il 
rapporte les faveurs au figures, & prin- 
cipalement a rafpreté,&ala douceur ou 
Folijfure. Il eft vray comme dit Pline , 
que cette raifin qui va recherchant les 
figure particulières paroit d'abord un peu 
trop profonde, & trop fubiile pour lagrof- 
fierèté de nos Sens y mais néanmoins c'eft 
toujours beaucoup que ces grands hom- 
mes ne trouvent point de raifon plus 
piaufible.que la diverfité des figures 
pour expliquer pourquoy diverfes Sa- 
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vents , telle qu'cft l'amere , l'aigre , k 
douce y 8ce. af&&ent diverfement l'or- 
gane , le raclent , & le déchirent % ou le 
flattent, & l'adoucirent, 8t pourquoy 
les mefmes chofes ne font pas atnttes » 
on douces à tous , mais qu'un mefme 
manger qui eft agréable , & faîutaire à 
l'an, peuteftredefagreable , 8c nuifible 
à un autre» 

Lucrèce explique très bien cela, & 
en rire la raiton de ce que l'organe du 
Gouft dans fa contextùre, ou configura* _ 
tion de fes Atomes 8c des espaces inter- • 
ceptez, eft différent dans les dîrers^ Ani- 
maux, demefîne que les autres parties % 
8c fpecialetnent les extérieures, font dif- 
rentes , 
Princtyià meminijft dectt , qu* dixi+* 

musante 
Semina , muitimcdU in rebm rnitfa 

nneri. 
Porro amnes quAcumqnt cibumoafinnt 

Animantes 
Vtfitnt dijfimiles extrinfickt & g** 

neratim 
Zxtima mm&rormm tirenm cafita 

ceïrceu 
Prûinde&JimimbHédtflant) variant- 

- $emina\ 
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Semina-,chmporrodiflent,differrc 
necejji *ft 

IntcrvalU, via/que , fbramina qu* 

perhibemtu 
Omnibm in membrU>& in ore,ipfoqtte 

palato. 

Effe minora igitur qu&danhma\orÀquc 
de b cm ' y 

BJfe triquetr* atiis , aliis quadrata 

netej[e*fl y 
Multarotunda , modis multis mul- 

tangula quadam* 
Namquefigurarurn vt ratio > motuf- 

que rtpofcHm , 
Troinde firaminibtt* debent di&are 

figura, 
Et variare vi*,proinde ac textura 

coërcet. 
Ergo uhi quodfuave *ft aliis , aliis fit 

amarum\ 
Mis queUfitave *jllaviflima corpera 

debent 
ContraSabiliter canlas intrare palati: 
At contrà^uïbH* efi eadèm res intks 

acerba , 
Afpera nimirum ptnetrani > hamata- 

queformis. 
Et pareeque l'Expérience nous enfeigne , 
que lojrfque dans un raefine homme la 
Tome, III. H 
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température * oa la tiflure de l'organe 
cft changée foit par l'âge, foie par quel- 
que maladie, ou autrement , une mcfme 
chofe paroit avoir change de Saveur, 
quoy qu'il &y aie rien eu de changé 
dans la chofc:Pour cette taifon Lucrèce 
apporte l'exemple d'un ftbrfcitant ,]«- 
quel juge amer ce qu'il jugeok doux 
eftant fain>Se doit* ce qu'alors A jugeoic 
amer 5 pareeque la çonrexture de l'or- 
gane eftant changée » le» corpufcules 
qui auparavant eftpient convenables, Se 
proportionnez , ne le (ont plus , 8c ta* 
clenc par confisquent lîorgane, & le de* 
chirent ; & au contraire ceux qui au- 
paravant eftoient difpropo*tton|iez * 
font maintenant convenables , & cha- 
touillent l'organe. 

Nuns facile e»kw*& refaà edgnef- 
cere gu<equej 

QHtppevbi fxvi fefaif HU Jkpertnte 
coortd'ft, 

Am^iià rattot* étifua* SI vis &c- 
cititmêrbi, 

PerturbttHY ibi totum \ameerpm 9 & 
omnef 

CommutantHY ibi pùfitHTtprineipiorui 

frit, prikr ad finjfum vt fut çvrper** 
ctnvômebant ê 
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j??«f* /w* conHtnUnt , ^ citera fm 
magkap*> 

Qua pénétrât* qntunt \ftn(km pregg- 
mtre<actrèbm. 

Ajoitonrquecc n'eftpas fans raifoiv 
queîfcs CKimiftès prétendent que le Sel 
eft daps les choies la principale caufè 
des Saveurs ; en ce que les corpufcules 
dont le Sel eft formé sHnfinuent de ma- 
nière dàitS'I'organe du Gouft, qu'ils 
fc meuvent „ & l'affe^nt félon l'a- 
nalogie , & la proportion , ou le 
itipport qu'ifs- ont avec luy : Car il 
ett confiant qu'il n'y a rien de favou-*» 
«eux dont onnepuifle tirer le fcl> & qui 
«fc devient infipktelotfqu'on l'en a tiré , 
comme itn'y aauffi rien dïnfipide 

2u'on ne rende (avoureux en y méfiant 
u feh Ioint que rien n'eft capable de 1 
tpucber le Gouft qu'ïlne foit humide,& 
qù'ainfiil n'ait pu imbiber dufel dirions» 
ou qu'il ine foit pénétré d'humeur par 
laquelle^ fclentreineflé puifli eftre dif- 
fus ,j&txprmié^vecnium &fe 
poifle infmuer dans Porgane. Auffi eft- 
ceacaufe de cela que l'Autheur de la 
Nature ao&royé une humidité parti- 
culière^ la Laguc,& atr Dalais,afin qu'il 
yakdequoy hurac&erW chofes qui 

H i 
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Tonr trop feches , & qu'elle en puiflfe ti- 
*er le Sel , & fe le foire pénétrer inté- 
rieurement ; la Vertu-motrice luy aqrant 
d'ailleurs efté oâroye'e pour fe prefler 
vers le pakis , afin que le fuc favourcux 
foit exprimé de la chofe , & pénètre 
dans lorganç, 

Mais d'où vient,dircz vous, que I*hi\- 
meur de la langue eft Talée/Cen'eft appa- 
remment que parce que cette humeur qui 
fort de k lâgue corne uneefpece de Tueur, 
ou qui fç cire du cerveau par les vaiflçaux 
falivaices , emporte avec foy du Sel des 
parties par où il pa(Te-,& c'eft pour cette, 
ineTme raifon que l'urine , & la Tueur 
ne Tont jamais fans quelque Talure. Ce» 
pendant le Tel qui eft adhérant à la lan- 
gue a cela de propre , & de commode» 
que l'eau qui n'eft point tant de Tqy 
TavoureuTe > que propre pourapprefter 
les Taveurs lorTqu'elle diflbutlelel qui 
eft dans les choies ^cft rendue par Ton 
moyen TavoureuTe & defîrable u l'efto~ 
mac en a beToin:Et une marque de cecy 
eft , que l'eau eft d'autant plus Tavou- 
reufè, Se agréable que la langue eft plus 
Teche , ou qu'elle a moins d'humeur , 8c 
plus de Tel , qui ^ftanjt diffous l'affe&ç 
plus doucement. 
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Ariftote obje&e que les Saveurs ne 
femblent pas devoir eftre rapportées aux 
figures des corpufcules , pareeque la di- 
verfité de leurs figures eftant infinie , il 
•devroit auffi y avoir une diverfité infi- 
nie de Saveurs. Mais pourquoy ne peut- 
il pas y avoir un nombre innombrable 
de faveurs différentes à raifon des mef- 
langes innombrables? Eft-ce qu'il n'y a 
, pas une merveilleufe diverfité de Sels, le 
tel commun , le Nitre , l'Ammoniac, le 
> Çucre , l'Alun , celuy des Plantes, celuy 
. des Animaux » & de tant d'autres cho- 
fes dont chacune a le fien propre , Se 
particulier t Eft-ce que cette douceur 
que nous Tentons dans le miel touche le 
Gouft comme celle qui eft dans le laift, 
ou dans le fucre > dans le vin , dans la 
pomme , 'ou dans la viande ? Eft-ce que 
cette Saveprfure d'une pomme qui n'eft 
.pas meure, eft la mefme que celle d'une 
poire , d'une cerife , d'une prune, d'une 
corme , & des autres fruits verds > fans 
parier de ces efpeces prefque innombra- 
bles dont les Cuifiniers font les Au-- 
theurs, & de cette diverfité admirable 
qui naiftdela diverfité des organes, 
comme nous venons de dire? 

H 3 
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"De l'Odeur.-, 

POur parler adîi Hiaiiiten^mde it>- 
deur , après avoir fuppoïîé que ces 
deux allengemens ma«wnilîairesduCe&- 
veaù qui abouti fient à l'os fpongieu* 
dans le fond des nariwes , font 1-o^ga- 
ne de l'Odorat, entant *qû*ils itçoivfcm 
deux péris nferfsqui font 1iots*de l'or- 
dre èes conjugaiibns wdmaires •, nous 
dirons Premièrement que hOdeur Sem- 
ble n'eftre autre chofe qwe des «corpufc 
cules figurez d'uneteHe manière , qtf e* 
fiant réduits en ex balai fon, & s'infiuant 
dans les narines, ils s'appliquent de telle 
maniereà la *ontexmredti\>rgàne, qu'il 
fefait , &naift de ïà cette fenfatioft 
que nous appelions Tiairtr , & les La- 
tins Olfitfliojpu Odtram. 
Secondemetit , qdllya cette différence 
entre la ISaveur, &Tt>deur , ^ue cëlte- 
làne peut mowoiirJe Sem que kt tht*- 
fe fav&ûre ufe n'aït <ettë appliquée \ 9bt- 
ganè tneffme &ufe l'ait toucM j'au lieu 
que celle-cy le tnetit tfhmt tranfiniffe 
de loin , & la chofe odoriférante eftant 
éloignée dei'orgatïe. 
Troifiememcrit ,que cettetranfrtifflÎ0n t 
du commun cofixentement d'Ariftote* 
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& de tous les PÏnlofophes , fe fek en 
manière de vapeur, ou d'exhalaifon 5 ce 
qui eft évident non feulement dans l'en- 
cens ,& dans les autres chofes qu'on 
brufle, ou qu'on fait exhaler avec une 
chaleur légère dont la fumée odorifé- 
rante eft fort vifible, mais encore dans 
lcsrofes>& autres chofes femblâbles 
qui fe fletriflent en perdant l'odeur > & 
qui font voir par là que la partie la 
plus Tub tile de leur fubftance s'évapore. 
Quatrièmement , qu'il doit y avoir 
une particulière proportion ^ntre les 
corptffcules d'Odeur , & la con texture 
de . l'orgarte $ car quoy que les meiV 
ïnôs vienent frapper les mains 3 les 
joUes*& la langue mefme, ils ne fe fort 
Néanmoins pas Tentir , parce qu!i!s 
n'ont pas de proportion ni avec les 
petis pores, ni avec la contexture de ces 
parties ; au lieu qu'ils ne fçauroûnc 
Èiapper les ffUongemétas mammîllaires, 
Qu'ils ne fc (àtikm fenrir > acaufe de la 
proportion qirôls ont avec leurs petis 
porcs 'au dedans detijuris ils slnfinuent. 
En eflfet , #emefme qufc la contéxtnre 
de ces àllongethefcs *ft eutierement dif- 
tëretfte de celle de la langue , demefme 
ftuffi les corpfcfcuks qui ûSfe&ent celle* 

H 4 
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là doivent eftrc differens de ceux qui af- 
le&ent celle cy;de forte qu'encore qu'u- 
ne mefme çhofe foit en mefmc temps fa* 
vôureufe , & odoriférante , néanmoins 
elle contient divers corpufcules , dont 
les uns font proportionnez au Gouft>& 
les autres à l'Odorat : Et la marque de 
cette diverfité eft,que fouvent une chofe 
qui eft de très bonne odeur , eft de très 
mauvais gouft. 
Quoy qu'il en foitja raifonqdi veut que 
la (enfation ou la perception de Saveur 
foit caufée par les figures des corpufcules 
veut encore le mefme à l'égard de la per- 
ccpuôdel'Odeuri&c'eft pour cela qu'E- 
pi cure dit qu'entre les molécules d'Odeur 
il y en a qui entrent doucement *& les au- 
tres rudementyComc s'il vouloit dire qu'y 
ayant des molécule s, ou des corpufcules 
d'Odeur dont la fuperfiçie eft douce,po- 
lie5&proportionnéc,&: d'autres qui l'ont 
afpre,inegale,8ç difproportionnée,il ar- 
rive que de certaines odeurs affectent 
agréablement l'organe,au lieu que d'au- 
tres l'affc&ent comme en le déchirant* 
& en caufant de la douleurjde fortç que 
ce que je difois plus haut d'une chofe 
douce , comme le coton qui attire , & 
chatouille la main* & d'une chofe afprç 
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comme l'ortie, qui la fait fuir , montre 
aflez que les corpùfcules qui fortent de 
la rofe l, ou du faftan doivent eftre po- 
lis , & qu'au contraire ceux qui fortent 
d'un cadavre doivent eftre héritiez de 
pointes, pour que ceux-là flattent^cha- 
toiiillenr, & attirent les narines, & 
que ceux cy les picquentjes repouflent, 
& les faflent retirer. Ce devoit eftre la 
penfée de Platon , lorfqu'il dit que les 
(tonnes odeurs flattent^ s'infinuet aînia- 
blement , les mauvaifes rudement 3 vip- 
lemmcnt>& en irritant.De là vient qu'y 
ayant entre les hommes une fi grande 
diverfité de temperamens , & que les 
pores , & les conduits de l'organe de 
l'Odorat eftant fi différemment figurez, 
l'on rend raifon de ce qu'il y a des 
Odeurs qui font très agréables à de cer- 
taines perfonnes s & qui cepédant font in- 
fupportables à d'autres; & de plus,de ce 
que non feulement divers homes fe plai- 
fent à diverfes odeurs , mais aufli divers 
Animaux. Ce devoit aufli eftre la pen- 
fée de Lucrèce , lorfqu'apres avoir dit 
que les Odeurs fe répandent comme des 
flots dans la vafte eftendue de l'Air , il 
ajoute 3 que les unes font plus propres 
à de certains Animaux que les autres > 

H j 
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acaufe 3e la Jivcrfite des 'figures, & que 
c'eft pour cela que les Averties fatteRC 
de loin le Miel* comme les Vautours les 
Cadavres. 

Vcrum alité alius tnagis tH Anim*n- 
tibtuaptus> 

-piflimïles fropter fimdi y fMeoqtti 
per aurai 

Meïlis dpe* quartivU ïotigi ih$ctM- 
tur odore » 

Volturl\que cadaviribvs, &c 
Ajoutons que Its torpufcules dtmt 
l'Odeur,ou l'exhalaifon queticta* appel- 
ions odoriférante eftttflfie', Tcmblcftc 
eftre les mefmes que «eux dont tft tïrfîic 
cette fubftanceque les Chymiftes à*-* 
pellcnt fulfureuie* Car ^rle^orée 
ibufre ils entendent "un» certaftiè feb- 
ftance grafle, & huileufe qtf ils %avent 
tirer des corps , & qui paroitdifeertw 
dans les differens corps félon la dtverfîté 
des mixtions, comme il a eifaë dît à î*b- 
gard des Saveurs. Et certes te doit Wen 
cftre une fubftance fiftgulrere , puis 
qu'eftant tirée de la tofe , de la pon> 
me, delà canelle, &c. ces chofes de- 
meurent fans odeur , & qirtftant con- 
fervée à part , elle nous reptefeme la 
mefme odeur qu'a voit la choie dont elle 
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a eflré cirée : Dbu vient que demefmc 
que nous avons dit que le Sel feul fem- 
bloft cftHeîa caufe générale des Saveurs, 
ftinfi nous pouvons dire que la caafe gé- 
nérale *tes Odéttrsfemble confifterdans 
kfo»fre,& qu'ainfi Arïftote n'a pas eu 
lû^on fi'aVander que tes -Odeurs f & les 
Sayewrs tirent km origine d'une mefmc 
eatifc. 

Etîîtie doitipas objecter que les cho- 
fes&vottreu&s font 'auflï odoriférantes, 
car comme ttous avons àk /cela fe fait 
iTarfbndn ttfeflange des principes dont 
les uns font capables Ôe faite impTeflïon 
iur organe du Gotfft * & les autres fur 
ccfluy à* l*Q4oràtrMaiseeqti J ïl en feigne 
fort judicfcufertient , c'eft que l'Odeur 
*ft engendrëe, & tnetie par le moyen de 
4a vhaletir.'Car foi t que les corpufcules 
^d'Odeur foient ptfmcipàletoem contenus 
«ians iwe fi^ftafncefulfiKeofe , ou dans 
-quelque autre matière qu'on voudra > il 
^ftcîertainquepari*expreffionde l'hu- 
iïieur aqueitfe ces corpt>fdrtes font mieux 
raffemfctez entre tût , qu'eftant plus 
-preflez & plus ramaflez ils font capa- 
bles de mouvoir davantage l'organe, & 
qu'eftant davantage pouuez par la cha- 
leur > ils font contraints de fe feparer, 
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de s'écarter , & de s'exhaler. Et c'eft 
pour cela que plus les fruits font meurs' 
plus ils font odoriferans > que les Aro- 
macs naiffent dans les Régions les plus 
chaudes , & que toutes chofes ont plus 
d'odeur en Efté , qu'en Hyvçr. C'eft 
auffi pour cela que toutes les chofes odo- 
riférantes font chaudes,ce qui fait qu'el- 
les s'exhalent,& fe diflîpent perpétuelle-; 
ment , & qu'on eft obligé pour les con- 
ferver davantage dans leur odeur, de les 
incorporer ayee de l'huile commune, ou 
avec quelque autre chofe moins capable 
de s'évaporer, & de les tenir bien enfer- 
mées , Se mefme plutoft en leur entier» 
que par morceaux > & plutoft dans un 
air froid, que dans un air chaud* , 

J Pour ce qui eft de la diverfité des 
Odeurs , Platon enfeigne qu'il y en a 
de tant de fortes , qu'elles manquent 
de nom propre, Se qu'on* en nomme que 
deux, le Doux > ou agréable , & le FaC- 
cfeeux , ou defagreable. Ariftote , &c 
Epicure en ont vfé de la forte , fi ce n'effi 
qu'Ariftote en montrant l'analogie qu'il 
y a entre les Odeurs, & les Saveurs, en- 
lèigne qu'il y a des Odeurs qui font 
. ix>mméc3 acres > douces > fures , afpres> 
grades» 
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Chapitre XII. 
Du Son. 

IL faut demefme fuppofer à l'égard du 
Son , que l'organe de i'Onye , ou ce 
parquoy nous Tentons , & percevons les 
Sons , eft apparemment le fond de cette 
finuofité de l'oreille où fe termine un 
rameau des nerfs àe la cinquième 
conjugaifon > & que k Son n'eft point 
aufli une (impie Qualité , mais que ce 
nedoiteftre autre chofe que des cor- 
puscules qui eftant figurez d'une cer- 
taine manière , & tranfportez d'une 
grande vitefle depuis le coips fonant 
jufques à l'oreille , meuvent l'organe, & 
caufent cette fenfation qu'on appelle 
Audition ,fi l'on peut aufli fe fenrir de 
ce terme,Entendre»Oiyr. O efté la pen- 
fée de plufieurs Anciens Philofophes , 
dont les uns , comme Democrite , & 
Epicure ont dit , Que la Voix, ou le Son 
efl un flux y ou un écoulement de petis 
fragment figure^ d'une mefine façon ; 
les autres, comme Platon , Que c'eft un 
certain battement d'air fart & violentas 
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autres avec Ariftote , que c*ejl me cer- 
taine motion d'Air j les autres enfin, 
comme fes Stoïcfenfc 5 quev'bfïïe choc , 
ou le frappement de ï Air. 

Orquoy qu'il y ait quelque différen- 
ce dans la penfée de ces Philofophes , 
Néanmoins ils ont tous ^n&igtfé que fc 
5on»eft«]iitlque<:ho>&de corgérel, tant 
parce qtt^l a là &rce4 , agir > cotntne d'ex*- 
cittër & de itaotftfoîr «os Sens^ue parci 
quilfe réfléchit à k manière des «corps» 
*e qui >fek q«e nous l'entendes pfoôeura 
fois:Etc*cft£e Son tefkciii qtfoaappeife 
Eckc^qo'Atiftote c&pkte Wôfc ferment 
avtc Hfce fcàtc a mai s fcttfor ê avec la iumie- 
re^tocfcqif il <è réflecfcïKieîrnrfm'e^&iqoe 
Virgile a jtfftttfreht itommë/ii»*?* & ta 
V*ix rivent pkr lits rochers , çtpto cm- 
v$rtfes. 

S**kif<m£t,Voc}ftiut tffâa yèfiîhm imago * 
En ce toute l'Ecfob à ^Dtèlque chofe de 
femblabfe àdne fcnàgè qu'un Miroir, ou 
<|«elque autre <ch#fc pofce réfléchit à 
nosyWt.XZfc d&ttit&ùc qttetftré l'ima- 
ge ^ù'h» fcbjet fcnvoyfc dirc&emem à 
nôftre tfeil », il y eh â«n Nombre innom- 
brable d'autres ^qàe x:e mefme objet eiU 
voye dàtis dîverfes parties de 4'efpace 
cit convoifin, lesquelles pourvoient efec 
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-renvoyées àmos yeqx, s'il y avoir pafr 
'tout des miroirs juftçmcnt placez , 8c 
•difpofes pour cela s detnefine omre le 
Sonquitortam«aetioûre bouche vient 
'premièrement à noftre oreille , il y (en fc 
T un nombre innombrable d'antres repaft- 
do$<tatts i'Âk<qui peuvent *ftre réflé- 
chis vers inous , & qui norts peuvent 
l&fce Ôerechdf entendre ktticfitie verix, 
s'ilstofnbent futées corpsqai foietrt Va- 
lûtes ,* un peu polis ; le dis&lites>8É 
Un pfctt polis , pareeque s'ils font trop 
portufc, ils kilfcnTp^Ter te Son fens le 
réfléchir , & s'ils lotit trop raboteux, 
ils le rompent -> de te drffipenr. 

Il fout néanmoins remarquer tn pre- 
mier lieu , que Jfi l'on eft ptacfë trop près 
du corps -refiechiffant -, & sqôeïe Son fe 
; fa(Te proche de nous , il ne te fait alors 
aucun Ëcho , ou plucoft qitfonn'en di- 
v ftingùc afi^nsparceqlie la voixdire&fe, 
& la voix réfléchit fe fmveiit dé 6 prés, 
que le moment de temps qui fe *rùWe 
entré les deux eft imperceptible , eafor- 
*équ % *ile$ n'apparoMTent «ju'tmc feufe, 
& unique voix j ,te Sens n'ayant pas fcflea 
de remps pour fes diftingtrer : Il dl vray 
que le Son eft alors plus fort,&fcn quel- 
que feçoft de plus-longue durce > ptîft- 
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cipalcmcnt fi la reflexion fe fait en met 
me temps de plufieurs endroits, comme 
dis une voûte où ilfefait plr fleurs reflé- 
tions , &plufieurs fois recrées, ce qui 
çaufe non pas un Son àiftinâ: , mais un 
feomdônementconfus:Et c'eft pour cela 
mfefme que le Son des Viàfes concaves 
qu'on frappe,durêfort long»tëps>princi- 
palcment lorfqu'ils font fu(pendus, & 
qu'ils peuvent trembler, ou aller, & ve- 
nir très fréquemment comme le Cloches: 
« Car non feulement l'Air extérieur, mais 
auffi l'intérieur eft agité , pouffé, & re- 
poufTé par ces coups frequens,ce qui fait 
que le bourdonnement continue jufques 
à ce que le tremblement celle entieremet 

Il faut remarquer en fécond lieu, que 
û l'on eft loin du corps fonnant, & pro- 
che du reflechiflknt , on n'entend qu'un 
feul fon , & qui fèmble venir du corps 
reflechiffant ; pareeque le fon direû , & 
le réflexe frappent i'Ouyc fans aucun 
intervalle fenfible. 

En troifieme lieu , que plus on eft 
près, du corps reflechiffant, enforte 
néanmoins que la voix dire&e puifle 
eftre diftinguée de la réflexe , moin? il 
revient de Syllabes diftir&es , & qu'au 
contraire plus on eft éloigné > plus il 
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en rçyient ; pareeque lorfqu'on cft prés, 
l'intefrallc de temps qui eft entre le mo- 
ment auquel ecluy qui parle cefle de par- 
ler^ le moment auquel celuy qui écou- 
te commence d'entendre la voix réflexe, 
cft moindre que lorfqûe l'on eft plus 
loin ; c'eft pourquoy quand on eft prés 
l'intervalle n'eft pas allez long , ni aflez 
étendu pour que l'on puiffe cependant 
diftinguer plufieurs fyllabes , au lieu 
qu'il l'eft fuffifamment quand on eft loin, 

Ainfi ce h'eft pas merveille qu'un 
Echo rende quelquefois un Hexamettre 
entier; mais il faut que la voix (bit for- 
te j afin qu'y ayant une grande diftance 
comme il eft neceflairc , la voix puifle 
parvenir au corps reflechifïant , & ré- 
tourner de là à l'oreille ; auffi obferve- 
t- on quelquefois qu'un Echo aura ren- 
du pjus de tons de trompette , qu'il 
n'auroit fallu de fyllabes pour un hexa- 
mètre , fi la voix d'un homme euft pu 
du mefme lieu parvenir jufques là. 

Mais quand la mefme voix , ou la 
mefme Syllabe cft rendue plufieurs fois, 
cela vient d'une autre caule; car quel- 
quefois cela arrive acaufe de la multitu- 
de des lieux qui font fituez, & arrangez 
d'une telle manière que les plus proches 
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renvayent la voix les premiers , & le* 
plus éloignez les -derniers , & quelque- 
fois acaufe des lieux , ^u des corps <jui 
font oppofez les uns aux autres , & qui 
fe r^flechiffent mutuellement la voix> 
ceque nous avons autrefois -expérimen- 
té à Charentoft dans l'endroit où eft 
}>n?(èmei»ent le Convent des Garnies* 
"Echo rendait ordinairement dix fept 
fois la mefme fyllabe > & quelquefois 
jufques à vingt ftx>k>r%ieîa voix cftoiî 
ibrte. 

Outre ks di*crfes refle&ions du Soih 
qui marquent que ce doit eftre quelque 
ehofe de corporel , il y a encore d'au* 
rres arguroens qui montrent la mefrae 
^hofcjcommede^e que le Son eft agréa- 
ble , ou defagreable > félon qu'il eft ou 
proportionne * ou difproportionaécCar 
Ses <:orpufcules-de Son qui entrent dans 
l'oreille >$c qui àflfe&ent l'organe font 
/figurez d'une certaine manière ^Sc-ohH 
Ton peut èkc qu'il en eft du Son corn- 
«ne <le la Saveur * de l'Odeur >, & «que 
tbtftela douceur > ou l^afprcté 'du ^5o* 
4te vient que de <:e que la «co^pufoiles 
en entrant dans l'oreille flattent ï «ou 
^igtiflenti'organe félon queJeftr Atpet- 
ficieeâ ou douce &, polie , ouzff&U 
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.angulaire.C'eft ainfi qu'en parle Lucrèce. 

jdfpcriw autetnvoeù fit ab ajperiute 

Trincipicrum ,& itemUvor Iwtrt 

€rea$wr. 
Jtftc fmili ftnctiNMt aitrts pr inter- 
dit forma 
Qgw tnba deprtjp? graviter Jnb mur* 

tmrtmugiti 
Am rtiwantrâHCfim rétro cita cornu* 

iombum , 
Vall&us >tf CpgrigilHiorti ex Ht* 

Ikonis f 
Chm Ujmdam tttiunt Inffthi wh 

fuervUm. » 

Or cette dwer£téde Soos , •& iprin- 
dpaleoimc de *a*x » ou -de l^uces tant 
Auifonacsjqut voyelles , -nous donne 
lieudeconje&urer que pour le Son il 
*ft exquis «une ^certaine configuration; 
•car cette diver fué 4e Sons ne ieraUe 
^spôUvôkcftfe^iftingtté^îpar le Sens 
llJ'wr^arieu^ft^lrverfement afFeébc,*: 
l'organe «e peut eftre diverfewent àffe- 
&£qa\n:aiten de la diverfc contextutfe, 
jeu-configaration.Ec afin qu'on ne croye 
ptfs que cette configuration foit «ne 
choie fi for t abfurdc > nous avons infi- 
«ué cpcPycafcore* Platon , & Artftoto 
Ifeppmvont lotfqrôls di&nt^*' /* j&. 
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gure qui Je fait dans l'air , & dans fa fit- 
perfide par un certain coup devient voix\ 
du moins ne fçauroit-on douter d'Àri- 
ftote, puis qu'il fait en termes ex- 
près cette queftion. D'où vient que la 
voix eftant un certain air figuré >& qui 
fiuvent perd/a figure en pajjant d'un lieu 
a un autre, il la conferve néanmoins en 
fin entier loffiju'il efl réfléchi par un 
corps felide* L'on ne peut pas mefme 
nier que ce flux de corpufcules d'ai^qui 
font très fubtils,& qui font compri- 
mez , & brifez par le choc des corps> 
ne puifle aifement prendra une certaine 
figure , puifque mefme les tourbillons 
des Vents lemarquenr.Et Certes,quelfe 
difficulté y a-t'il que lorfque la bouche 
poufle , & forme une voix, ou que quel- 
que autre corps produit un Son , la 
contexture des corpufcules qui coulent 
foit comprimée, & comme brifée d'une 
telle manière qu'elle foit réduite en pé- 
ris fragraens , ou en molécules formées 
de mekne façon , & que ces molécules 
jailliflent en foule ça & là , & fe repart- 
dent dans tout l'efpace circonvoifîn » 
confervant cependant leur reffemblance 
entre elles jufques à l'Ouye , & rete- 
nant de certaines marques de leur for- 
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dation par le moyen defquelles elle fe 
feflet\t diftinguer ? 

Plutarque rapporrc une comparaifon 
d'Epicurc qui explique mcrveilleufe- 
ment la chofe ; elle eft prife de ce fou- 
flement , ou epanchement de corpufeu- 
les d'eau que les foulons (ont d'ordinai- 
re avec la bouche fur leurs draps. Car 
de mcfme que par cefouflement une très 
petite quantité d'eau eft divifée , & ré- 
pandue en un nombre innombrable de 
petites gouttes *, ainfi une très petite 
particule d'air peut eftre divifée , & ré- 
pandue en un nombre innombrable de 
petites voix. Remarquez cependant que 
par ce mot d'Air je n'entens pas toute 
forte de flux d'Air , ou de foufle ; car 
toute la mafle de l'air ne femble pas 
eftre meue, mais feulement ce qu'il y a 
de plus fubtil dans l'Air, & qui eft prin- 
cipalement capable de prendre figure. 

Je fçay bien que Plurarque demande» 
comment il eft poffible que tout un 
Théâtre , qui contient des milliers; 
d'hommes , foit rempli de petis frag- 
mens d'Air ? Mais comme nous voyons 
que ce peu d'eau que tient un foulon 
dans fa bouche arrofc par cet epanche- 
ment qu'il en raie , & remplit un efpace 
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allez «considérable , quoy que les gout- 
ter demeurent encore affez groffieres; 
demefine il femble que l'on peut dire 
qu'un peu d'Air eftant diffus , & répan- 
du en une tfpcce de rofée, peut rempKr 
un efpace beaucoup plus ample. Dt* 
moins ne fçaurok«on ait? qae la corn- 
parai fon n'ait lieu, en ce que demefine 
que plus les petites gouttes (ont p*o* 
che de la bouche du foulon , & aae 
conséquent pluspreflees^u ferrées J pîtt$f 
elles airrofenc abondamment ; de mefmet 
suffi moins les petites voix font éloig- 
née* de la bouche dé cdtijrqui parlée 
fera par con&quement plus preffées > 
plus elfes frappent l'oteilte , & ploft 
fortement 3 & pkrs diftin<3eraent cfics* 
nous font entendre. 

Gàr il feut concevoir comme une cfpe^ 
ce d6 voix totale, ou generaleyqvii cftàne 
pouffé hors de la bouche jaillHft, &fiy 
dtfpef fe en tmeiàfitait&de * petites voix 
Semblables entre elles, telles que font 
de petites gouttes d'eat* > lesquelles 
voix - foient recenes en diyeifts oreiU 
tés» lés unes en celles ey > 61 les 
autres enfiles là , d^ou H arrive coh- 
ftqueramenrquetie pfafîeurs Auditeurs 
i!^yen air jamais deux ^ui entendent 
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la Hiefme voixfimpic & abfolue , qnoy 
qu'il leur fèmfele entendre la mefiùe-, 
6c qu'on difeordinakement que c'eft la 
mefine , açaufe de la rctfemblaBoe qu'eW 
les onc entre elles ^ &< quelles tirent -, 
pour ainfr dire, leur- origine d'une met- 
me voix totale & générale* 

Vous demanderez penteftrg: wi co* 
4pi nous-ferablè cfe l'Opinion de De- 
mocrite lequel enfeigne dans Pluiar- 
que , Que- la voix eflant une feu fir* 
mie en de fttis fragment fèmblaktè* 
€ês ft*gm*ns forment enfinte fair en 
£ antres fragment fmhUblei , qui en fe 
ttmntnhfjr m fi rouUn* s'envolent avec- 
hn^antree* Je ripons qtf Epicure fcmr 
Me vef ttableinct la rtjeuefj&qu'if croît 
plutoftquecespccïs fragmensslor /qu'ils? 
font un peu gros , peuvent en rrave** 
&n? , $ en jencpncrant Pair fil <livi&r , 
Se fe difperfer en plufietirs autres petis 
ftagmens feuiblaWes; de lamefmefoçon 
que nous voyons- quelquefois qu'une 
petite Wuettodo fira fe difperfe en pltt~ 
fièurs autres petites femWabks Wue^ 
ces : Néanmoins ^O^mon de Démo- 
crite ne biffé- pas* è'efl±e\ cônfiderable, 
en ce^tfil Témble^e4éfs petites p*rcek 
les d'air , kifqtfelk* fe touineat , Sd 
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qu'elles s'envolent , peuvent imprimer 
leur figure à celles qu'elles rencontrent 
avec autant de facilité qu'elles l'ont 
elles raefmes recette» enforte qu'il fc feC- 
fe une multiplication de petites parcel- 
les figurées de mefîne manière. 

Car pour ce qui eft de ce que dit Epi- 
curc,2*<r cette multiplication fimble eflre 
trop difficile j cela pourroit avoir lieu à 
l'égard de i'induftrie humaine, mais 
non pas à l'égard de la Nature » qui fçait 
avec tant de facilité multiplier quelque 
petit grain que ce (bit en tant d'autres 
femblables petis grains. Peuteftre mef- 
me que par là ou pourroit dire pour- 
quoyle Son n'eft pas porté avec au- 
tant de viteffe que la lumière , afçavoir 
pareeque la lumière pafle tout droit* au 
lieu que le fon choquant diverfement 
ça & là ne peut n'eftre pas quelque peu 
retardé, 

D'ailleurs cette Opinion a beaucoup 
de rapport avec celle des Stoïciens » qui 
xeconnoiffant que le Son n'eft autre 
chofe que l'Air , qui félon qu'il eft di- 
verfement pouffé , meu, & agité* & fé- 
lon qu'il eft diyerfement configuré par 
le corps fonnant >fçappe ou affeâe di- 
verfement l'organe , & fait differens. 

Sons 
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Sons, eftimertt que le Son fe forme , 8c 
fe continue par une efpece de propaga- 
tion circulaire, demefme qu'ayant jette 
une pierre dans un Etang , l'eau par 
une? propagation continue de vagues fe 
forme en cercles. Et certes cette Opi* 
nion des Stoïcics ne doit pas eftrc rejet- 
tée,&ellefemble mefrae d'autant plus 
probable quelle évite l'inconvénient 
que Plutarque obje£teàEpicure,& celuy 
qu'Epicure obje&c à Democrite. 

Quoy qu'il en foit , l'on ne fçau- 
foit an moins n'admirer pas cette pre- 
mière formation de la Voix, & cette 
divetfité de figuration, qui eftant pres- 
que infinie, fe fait néanmoins par fi 
peu d'organes differens. Car encore que 
îaTrache-artere,& le Larinx contri- 
buent avec le Poumon à faire que la 
Voix foit aiguë , & grave félon qu'ils 
pouffent , & font fortir l'Air plus ou 
moins ferré & preffé , néanmoins la di- 
ftin&ion regarde feulement la langue, 
& kg lèvres , quoyque le palais , & les 
de^tyfetvent au brilemcnt quife doit 
faire par la langue.Et encore qu'on puit 
fe dire qu'une mefme langue en fe fer- 
mant de l'air , peut auflî bien diftinguer 
une infinité de voix différentes qu'une 

TOM! III. I 
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meime main en (e fcrvant de plume , 8c 
d'encre peut faire une infiniré de diffe- 
fens cara&eres , néanmoins l'un & l'au- 
tre ne laiflent pas d'eftrc quelque chofe 
de bien merveilleux. 

Je ne diray rien d'une autre chofe 
qui n'cft pas moins admirable» c'cft cet- 
te rapidité incroyable avec laquelle 
l'air doit fortir de la bouche pour pou- 
voir devenir Son; car pour que l'air de- 
viene une voix, qui fou comme on dit, 
à l'Vnifon d'une corde de quelque in- 
ftrument , il ne doit pas eftre pouflc 
moins vifte par le poumon * que par 
la corde > qui va , & vient très rapide- 
ment. 

Je remarque feulement une chofe tout 
à feit furprenante à l'égard du mouve- 
ment de l'Air qui tend du corps fon* 
liant vers l'oreille , c'eft que de quelque 
impetuofitc qu'il (bit agitt par le corps 
formant, il traverfe toujours l'efpacc 
d'une égale vkeflfe. Car il eft confiant 

5>ar l'expérience que les Sons (bit MfiSj 
bit grands qm fefont dans un rSPtac 
endroit , font tous portez en un temps 
égal au lieu d'où ils font entendustCefl: 
ce qui fe petit aifement obfèrver dans les 
fans des armes à frà qui font éloignées» 
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de deux ou trais mille , lots qu'ayant 
remarqué le moment auquel la flamme 
oui çft produite en mefme temps que le 
{on paroit aux yeux, l'on conte les bat- 
temens d'artère , ou les allées & venues 
d'un Pendule jufques à ce que le Ton 
parvienne à l'oreille ; car l'on remarque 
que les allées & venues qui font d'ail- 
leurs d'égale durée,font égales en nom- 
bre, foit que le fon fe îafle par une 
grande machine, telle qu'eft un Canon, 
ou par une petite, telle qu'eft un Mous- 
quet. 

Les Stoïciens infirment la manière donc 
la chofe fe peut faire , en ce qu'ils en- 
feignent , comme nous aiVôns dit plu$ 
haut , que fatîr qui eft frappé eftant 
continu , fe forme en cercle , demefraa 
qu'une eau tranquille dans laquelle on 
jette une pierre ; car que la pierre foit 
petite, ou grande, & qu'elle tombe avee 
force , ou tout doucement, cette produ- 
ction de cercles dans l'eau ne s'en fait 
pas , prçtetident ils > pout celât plus vifte, 
on plu* lentement , mais die eft con- 
tinuée dfine mefme teneur jufques au 
rivage, Et cette eotfcpâraifôn femble* 
doutant plus propre, qu'elle donne mo- 
ytrt d'expliquer pdurquoy le fort par- 

I z 
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vient à 1' oreille plus lentement que l'ef- 
pece vifible à l'œil j le trajet de refpecc 
te faifant dire&cment fans cette produ- 
ction de cercles > & l'efpece n'eftant par 
confequent pas fu jette à eftre retardée 
demcfme. 

Je ne dois pas îcjr omettre ce que j'ay 
exa&cmét obfervéjque le bruit des Ca- 
nons qui fe tirent à la Place de Çreve ne 
s'entend à l'Obfervatoircque fept fécon- 
des de temps après qu'on a veu le fcu,lfc 
diftanec de ces deux lieux eûit de ipille 
deux cent foixante toifes •, d'où il s'en- 
fuit que le (on fait cent quatre vingt toi- 
fes de chemin dans une féconde qui eft la 
fofxanticme partie d'une minute; ce qui 
reviéc aflez jufte à l'obfervatiÔ qu'en ont 
fait Mrflîcurs de l'Académie de Florence* 
Ce que nous devons encore admire* 
à l'égard du mouvement du Son > c'eft 
que le Vent favorable ne l'avance point» 
& que le Vent contraire ne le retarde 
poiAt>ilva toujours également vifte, 
& dans un temps égal il parvient tou- 
jours d'un mefme lieu au mefme # lfcu.La 
raifon de cecy eft > que le Vent favora- 
ble eftant incomparablement plus lent 
que le Son , comme il eft aife de voie 
pat le mouvement des nucs>& par Jfo 
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ondulations des campagnes de bled«,des 
prairies , & des forefts , il eft conftant 
qu'il ne fçauroir le faite avancer fort 
'Knfiblement.il eft vray que le vent con- 
traire petrt bien par fes corpufcules ar- 
refter quelques copufcules de Son , ce 
qui fait que le Vct eftât contraire,le Son 
ne s'enttnd pas fi fort; mais néanmoins 
tons les corpufcules de deSon qui reftéc 
& qui pénètrent * traverfent Tcfpacc 
d'une égale vitefle, de mefrae que les ra- 
yons du Soleil qui paffent & 's'échap- 
pent au travers d'un broiïillar. 

De tout cecy l'on doit infercr que Je 
Son dans l'Air ïemble n'eftre point tant 
formé par la vitefle , que par le redou- 
blement, ou la fréquence du mouve- 
ment; & que la' différence du Son aigu , 
Se du grave ne vient point de la vi- 
tefle , ou de la lenteur du mouvement, 
comme l'a cru A ri dote , mais de la fré- 
quence -, .ou infrequence. Pour mieux 
entendre la chofe , tendez premieie- 
ment une corde de boyau , mais enfor- 
te qu'elle foit un peu lafche , afin de 
pouvoir obferver fes allées & venues ; 
il eft vray qu'alors la corde pouffera 
l'Air à chaque allée , & à chaque retour, 
& que l'Air poufle parviendra à l'oreille, 
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& atteindra l'organCjmais neâmoins l'o- 
reille ne l'appercevra pas$parc.cque côme 
chaque venue , ou atteinte d'Air fe fait 
dans un temps imperccptible,ainfi il fait 
feulement une playe infenfible dans l'or- 
gan*,cette playe eftant incontinent con- 
iolidee,& n'en reftant plus aucun verti- 
ge lorfqu'il s'en fait une autre par une 
autre atteinte acaufedu moment de téps 
fenfible qui fe trouve entre les deux at- 
teintes. Tendez la un peu plus fort , en- 
ibrte que* les allées & venues foient (ï 
fréquentes qu'on ne les puiffe plus ob- 
feryer > alors vous entendrez un certain 
fiflemenr, pareeque les atteintes de l'Air 
à l'oreille feront prefqne continues , & . 
ne laifleront prefquc pas w confoiider b 
playe 9 acaufe que le temps intercepté 
entre les atteintes eft infenfiye. Tendez 
la encore plus fort , vous enteudrea 
enfin alors un fon clair > acaufe que le* 
atteintes feront encore bien plus cpn- 
t innés , & que toit: es les playes redou- 
blées feront pour ainfi dire * une playe 
encore plus continue * acaufe que les 
rnomens de temps interceptez font en- 
core bien plus imperceptibles . 

Or il faut concevoir que ce qui fe 
fait à l'egad de la corde,fe fait à proport 
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tïon à l'cgard des autres chofes. Car tu* * 
fbufle lent pouffe dans une trompette 
ne donne point de (on , acaufe que les 
redoublemens de mouvement ne font 
pas allez frequens entre les coftezde la 
trôpette,ni un (ouôe lent poufle pat les 
poumons, acaufe de cette mefme infie* 
quence de redoublemens par la Trache'e 
artère , Se par la bouche ; parceqne les 
atteintes qu'il donne à l'oreille font 
aïorS trop infrequentes , &ne font 
pas des play es dans l'organe Wez con- 
tinues r Au lieu qu'un touffe fort don- 
ne du Son,acaufe de la fréquence des at- 
teintes que reçoit l'oreille , & des pla- 
yes plus continues qui fe font dans l'or- 
gane. Le Son fèmbîc donc naiftre non 
pas de la vitefife^mais de la fréquence du 
mouvement, & des coups , ou des pla- 
ces que l'air fait & imprime dans l'orga»- 
ne,(î ce n'eu qifon ne vieille dire que la, 
^itelTe eft la caufe de cette fréquence. 

A l'égard de ce que nous avons dit 
que le ton aigu (e fait par la fréquence , 
& le grave par Wnfrequence , ou la 
rareté des atteintes, & des coups, ou de 
playesjc'eft une vérité qui fe peut prou^ 
ver par l'exemple d'une corde qui eftant 
tendue avec un poids, ne rend un foi* 

I 4 
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* grave , ou aigu que parce qu'ayant efté 
tirée d'un cafté, & puis lafehée, elle fait 
des allées & venues plus ou moins Fré- 
quentes. Ec qu'a in fi ne foie , ayez pre- 
mièrement une longue corde tendue 
avec un petit poids feulement , afin que 
fes allées & venues fôient très lentts, & 
& puiflent eftre obfervées, & repondent 
chacune, par exemple à chaque batte- 
ment d'artère. Supprimez enfuite la 
moitié de^ corde , & fijns changer le 
poids tirePia moitié qui refte , & la 
laiftez aller , alors les allées & venues 
fe feront le double plus vifte ,,enforte 
que deux repondront à un battement 
d artère. De cette moitié fupprimez en 
la moitié , & tirez de mefme l'autre 
moitié reftaiïte qui fera la quatrième 
partie du tout, & vous verrez que les 
«liées & venues feront le double plus 
Viftes que les fécondes , & quatre fois 
plus viftes que les premières , defaçon 
qu'il s'en fera maintenant quatre dans 
un battement d'àrtere. Poarfuivez de la 
forte , & la mefme chofe arrivera tou- 
jours en mefme proportion 5 fi bien que 
quand il ne fera plus poffiblc d'obfer- 
ver,ni de conter les allées & les venues, 
vous ne laifl erezpas de comprendre que 
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toutes les Fois qu'on accourcit la corde 
de là moitié , (es allées & fês venues 
font doubles > lors mefme qu'elle donne 
du Son. 

Au refte , comme lorfque d'une corde 
qui fait du fbn , nous en tirons ou pin* 
cons feulement la moitié , nous ob- 
lervons que le fbn fe fait plus aigu d'une 
O&avc entière , l'on peut dire que fi ce 
fon eft plus aigu que celuy de la corde 
entière , c'eft que les coups font dou- 
blez dans l'oreille. Et pareeque le qua- 
druple de poids fait le mefme effet en 
toute la corde, que le fimple poids dans 
la moitié à V égard de ta multiplication 
des allées & venues dans le mefme 
temps y l'on peut dire dçmcfme , que 
lorfque retenant la mefme longueur 
d'une corde , nous l'elevons par le mo- 
yen d'un poids , ou d'une cheville au 
ton d'une O.âave , fes allées & venues 
font le double de ce qu'elles eftoient 
auparavant. 

Or ce que je dis de la moitié de la 
corde a l'égard de l'Ô&ave, il le faut di- 
re des deux tiers de la corde à l'égard de 
h Quinte , des ttois quarts à l'égard 
de la Quarte* & ainfî du refte. Car fi 
dans une corde fort longue au lieu de 

1 i 
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la moitié vous en retranchez feulemcnc 
le tiers > & tirez les deux tiers qui re- 
lient, la proportion des allées & venue* 
de ces deux tiers à l'égard des allées & 
venues de la eorde entière , ne fera pas- 
comme deux à un , mais ; comme trois h> 
deux* c'eft ^ dire que deux coups ne ré- 
pondront plus à un; battement d'artère,, 
pu. quatre coups à dçux . battemens y 
*;nais trois coups répondront , toujours k 
deux battemens : Et fi vous fupptin&e» 
la cjuatrieme partie , alors les allées Se 
vçnues des trois, quarts reftants , feront 
à l'égard des allées Se venues de la 
corde entière ,, comme quatre à trois y 
c'efcà dire que quatre* coups répon- 
dront toujours à trois; battement: De- 
xncfme ,fi vous fupptimez la cinquième 
partie , la proportion (era comme cinq? 
£ quatre , fî la fîxieme r comme Gx $> 
.cinq , &,ain(î dans les autres parties y 
iejoste qu'il eft jfacile <fe dete* miner 
quelle cft la proportion des coups qiu 
irâppent l'oreille en chaque fbn aigu> eu* 
^gaxdà quelque fon grave que ce foit 
tant de cordes » que d'autres corps Ïq* 
nans.Car lor(qu un enfent chante avec 
un homme,& qu'il fait un fbn plus aigu 
4'une Oâave coûte entière ^ l'on doit 
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concevoir que leioufle , ou l'air qui c(fc 
brifé par fa Trachée arrere,ou par le pe- 
tit orifice de Partcre , reçoit des mou* 
veroens qui font le double plus viftes^ 
acaufe que l'artère eft plus étroite. D'oa 
l'on doit auflt obférver que plus on veut 
chanter aigu, plus il faut referrer l'arte- 
rc , afin que le foufle forte plus (erré ,. 
& qu'il foit pouffe, & repouifé plus 
fréquemment dans l'artère. « 

Cecy ne pourroit-il point nous fer- 
vir pour rendre raifon de cette douceur 
que nous (entons de la Confonapce, Se 
de l'Afpteté que nous fentons de la Dif- 
fonnance >JJJÎL pouroit-on point dire 
en genetjH Routes les fois que deux 
fous poufmjlmemble font doux , Se 
agréables > cette douceur vient de ce 
eue les coups qui font l'un Se l'autre 
ton fe joignent en un feul 5c unique fon, 
& qu'ils n'ecorchent point l'oreille pat 
leur difeordance , Se au contraire tor£ 
qu'ils font afpres , & defagreables t Tfe 
pourrions ~ nous point mefine ajouter 
confequernment , que ce qui fait qu'il 
y a ploikurs degtez de douceur , Se 
cPafpreté , c'eft la variété de cetre jon- 
Aion , Se la difeordance des coups ? Et* 
effeât , prenez deux cordes deiaefia* 
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groiieur,& tendues par des poids égaux; 
alors fi vous les faites auffi égales en Ion» 
£ucur,elles rendront des Sons tout à fait 
egaux>& feront la confonance qu'on ap- 
pelle Vni(bn> & cette confonâce fera par 
confequent agreable,&ne bleflcra point 
l*organe-,parceque le* allées & venues de 
la cordc,& par confequent les coups qui 
fe font dans l'organe, eftant comme un 
cft ï un,& pareils en nôbre , & en temps, 
font comme s'ils n'eftoient qu'un , & 
affe&cnt l'organe très uniformément 
ttes uniment , & fans difeordance. 
jQue Ci vous en faites une plus courte de 
la moitié que l'autre , CQdtfj Kl fe fera 
une Odave , que des <9 ■fppeUent 
Diapafon , cette confonBJPfera tter 
agréable \ parce qu'encore qu'après la* 
jonction de deux coups il yen ait utr 
afçavoirceluy de la plus courre , qui 
nfeft pas accompagne > néanmoins le 
fuivanrfe joint auffi- toft avec le coup' 
de la plus longue , Se ainfi la jonftioa 
fe fait alternativement , & il arrive que 
cette confonance entre dans l'oreille 
le plus uniformément de toutes apresr 
l'Unifon, 6c qu'elle eft par confequent 
k plus agréable à l'ouyt de toutes tes' 
a»trcs r 
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Faites d'ailleurs qu'une corde foit à l'au- 
tre comme deux à crois y parce qu'alors 
il fe fera une Quinte *que les Grecs ap- 
pellent Diapente , elle ne fera véritable- 
ment pas fi agréable , mais eUfe le fera 
néanmoins beaucoup ; parce qu'encore 
qu'il y ait deux coups qui ne font pas 
accompagnez , néanmoins la jonûioa 
fuit dans chaque troifiéme y ce qpi fait 
que la jon&ion eftant aflez fréquente, 
l'organe effc aflex flatté. Dctncfme fî 
une corde cft ï l'autre comme trois à 
quatre, parce qu'il fe fera une Quarte* 
ou Diateflàron > elle ne taifîera pat coi*- 
fequent pas d'eftre agréable $ parce- 
qu'après trois coups qui referont point 
accompagnez ,la jonction fe fera incon- 
tinent dans la quatrième: En unmot, on 
doit à proportio dire la mefine chofe de 
la raifon dequatxe à cinq , de cinq à fix» 
ôc dés conibnances compofées ,. telles 
que font Difdiapafon » Difdiapente , & 
autres > les contenances eftant toujours < 
plus ou moins agréables , félon que les 
coups fe joignent plus fréquemment, oii 
j>Ius rarement dans l'organe: Il fefait 
iîonc une difcordance } & un Son defa- 
grcable , toutes les fois que tes coups 
jk fcjoignent que rarement, ou point 
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<fti tout 5 parcequc l'organe cft par ce 
moyen comme tiraille perpétuellement 
çu & là , dëfaçon que fi ce tiraillement 
de parties n'eft reparc par des jon&ion* 
fréquentes qui confolident > pour ainffi 
dire , la playe , il faut que l'organe foie 
comme decÉirc, Se qu'il foufre cette im- 
preflîon .aveedefagremem. 
Au(Iifçait-on que l'artiftce des Musi- 
ciens con£fte à inférer dans le Chant 
çne .Pifeordaneç qui foit immédiate- 
ment fuivie (Tune parfoite Confonance^ 
car par 1£ ils gueriuept ltprgane fefeffié* 
& donnent ^T'Harmorrie une grâce qui 
fait que nous trouvons la confonance- 
plus agreab^ demefine que nous trou- 
vons Ta fante plus agréable après ta 
paaladidNç le calme après -ht teropefte^ 
ce qui fait ^confcq^emment.que l'0€ta- 
yefemjjk eftte plus agjreafcle que 1%Ï- 
nifon. ♦ 

- Deux çhafes teftçnt à examine* , l'une* 

% çPou ^viera q\*e ks voix VemoufTêm: <» 
traverfant un tçap Wg eJpace,d'Aii> 
pu en pouffât au t^vers des xloifons , ,&t 

, gue de diftii-j^es elles idcvienent cou* 
fcifes. &zu&t 5 pourquoy di&a#t 1* 
nuit les ypix font >plus fenorcs , plu» 
feras > &^Jms cUk^ A l'egàid M U 
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Première, quelques-uns ont cru que ce- 
la venoit de ce que ces molécules , ou 
petites voix particulières perdent peu à 

{>eu en pa(Tani cette convenance mutuei- 
e quelles ont du commencement, & 1» 
liaifon des particule» dont chacune ed 
cpmme formée - y & çecy eft d'autant 
plus probable qu'il femblc que la figure 
des molécules ou petites voix doit par 
la rencpmre différente de l'ait , ou pas 
leur propre impctuofité eftre peu à pep 
changée , & enfin s'évanouir, 
Pour ce qui eft de la Seconde , Boetu* 
eftime que le froid de la nuit reflferre, 8c 
raflemble en petites molécules les Ato- 
tnes'd'Àir que la chaleur du jour étend, 
écarte & contraint d'occuper plus de 
place - r de forte que îa nuit il fe fait entre 
ces molécules de certains efpaces vuides 
plus grands p*r.pù les voix paflànt li- 
brement , & fans rien rencontrer qui 
tes brife, elles parviennent plus entière» 
à l'oreille, 

.Cependant c*cft une chofe îr remarquer* 
que niJBoetus , ni aucun autre , ni Ari- 
itote mefme , qui en plufieurs endroits m- 
traité cette matière y n'ayent pas pri* 
garde que la caufe la plus vray-fembla* 
«te de toutes le doit tiret de ce grand 
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/îlenccqui règne durant la nuii ; Car 
pendant le jour tous les Animaux, & 
principalement les' hommes en criant * 
en marchant , ou en maniant divers in- 
ftrumens , & divers corps fonnans, agi- 
tent diverfement TAir,& ic remplirent, 
pour ainfi dire » d'un certain fon con- 
fus , au lieu que la nuit tout cela cefle, 
de forte que la voix pafle plus libre » Se 
plus entière, & eft entendue plus forte, 
& plus éiftmûe > 



Chamtke XIIL 
De U Lumitrtr 

IL nous refte \ parfer de POfjet dfe 
la Veuë * lequel n'eft proprement que 
la Couleur ^ mars comme la Lumière eft 
reflencemefmc de la Couleur , en ce- 
que la Couleur ne peut niexifter.ni ^tre 
*onceue, ni cftre veue fans la Lumière, 
c'eft principalement de h 1 Lumière 
qu'il nous f auc parler^ p om cc t effet 
après avoir auffi fijppofé en cet endroit 
que le véritable Organe de la Veue eft 
& Rétine ou efltte tunique qui tapiffic 
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le fond de loeil , & dans laquelle le nerf 
Optique eft repandutai forme d'HemiC- 

fihere , nous dirons que la lumière dans 
e corps Lumineux ferable n'eftre autre 
ehofequedes corpu(j:ules très fubtils, 
qui eftât figurez d'une certaine manière, 
tranfmis d'une vitefle ineffable , & re- 
ceus dans l'organe de la Veue , peuvent 
mouvoir l'organe, & caufer cette (enfa- 
tion qu'on nomme ViGon. 
Or J'appelle proprement ce corps là 
Lumineux , dans lequel la lumière eft 
1 comme dans fa fource , tel qu'eft prin- 
cipalement le Soleil , & les autres 
Aftres qui luifent d'eux mefmes > & 
comme ceux qu'on appelle Fixes j cac 
ce qui luit par une lumière empruntée 
ne doit proprement point eftre dit Lu* 
mineux , mais Illuminé ; l'on doit auffi 
mettre au nombre des corps lumineux 
le Feu & principalement la Flamme > les 
les vers luifans > les bois pourris , les 
les écailles de poiflbn, & les autres cho* 
fesqui luifent la nuit. iPour ce qui eft 
de la lumière du Soleil , des autres 
Aftres , & autres chofes > il en faudra 
parler en fon lieujnous ne nous attache* 
rons icy principalementîiqa'a ^examiner 
en gênerai fi la lumière îft une Qualité 
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qui foie telle , que pour pouvoir eftre 
tcanfmifc du corps Lumineux , eftre ré- 
pandue dans te milieu , mouvoir l'œil* 
ic faire la Vifion, elle doive eftre quel- 
que écoulement fubftamiel » c'eft à dire 
quelque contexturê qui forte du corps 
lumineux y ou quelque autre chofe* 

Car Empedpclç, au raport d'Ariftote* 
$ cru qu'il fe fait un écoulement de la 
forte, & que l'Air , l'eau * & les aurres 
corps tranfpaîen^pnt de petis pores in- 
vifibles véritablement mais toutes foi* 
proportionnez. > par kfquels le trajet de 
cet écoulement fe fait piques à l'œil» 
poqrque ta Vifion fe faite. Platon a aufli 
efte de ce ferariraent>& il foutenoit pat- 
ticuliexefiwnt que k Couleur n'eftost 
qnfnm petite fiamm* coulante* & que le 
trajet de cette flamme fe fallait par des> 
paffagesinfenfibles» Il en eu de naefme 
de Leucippejde Ckmocrite,& d'Epkure* 
& il çft confiant que Lucrèce a toujours 
fitppoft cet écoulement, comme il eft 
aifë de voir de ce qui en a efté rappor- 
té en parlant de la mobilité des Atomes 
comparée avec celles des corpufcules de 
lumière qui fortént du Soleil. 
Ileftvray qu'Ariitotc deffend le con- 
ttaire,& qu'il dit en termes exprès, Qur 
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U Lumière rieïï ni fin , ni corps , ni te* 
eouUment d'aucun corps , mais que c'eft 
taiïion duTranfparent entant qu'il eïl 
tranfparent 9 entendant par k nom de 
Tranfparent une certaine matière tenue» 
claire , & pure , qui depuis le Soleil 
jufqucs à l'œil foit le jour comme la 
nuit répandue par l'Ether , & par lAir, 
& dont le Soleil , & les autres corps 
hw*heux fe fervent comme d'un baftora 
pour mouvoir l'œil > & faire la Vi- 
fion. 

Defcartes depuis peu a pris la tnefme 
comparaifondifhafton > mais pour ce 
qui eft de la nature du traniparent » 
dont l'a&ion foi t la Lumière, c'eft ce 
qu'il a pris de Democrise » & d'Epici*. 
re ; car il veut que ce ne foit autre cho- 
fc que des corpufculcs fpheriques, ou de 
de petites boules qui remplirent le» 
petis partages de l'Air , de l'eau, du ver- 
tt& des autres corps , & qui par cou- 
fequentie touchent les uns les autres 
& fuivent diverfèment. Il ajoute que 
loifque le Soleil tourne alemour de fo» 
axe , ces petites boules y tournent con- 
jointement * mais que cependant les 
particules de la matière fubtile , ou les 
corpufculcs dont le Soleil eft formé > 
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font effort de tout coftcz ; & tafchent 
de s'éloigner du centre vers la circonfé- 
rence ,& que par ce moyen ils pouf- 
fent en droite ligne , & de toute parts 
les petites hoiries qui font autour , de 
forte que par cette efpece d'impulfioir 
toutes les nies de ces petites boules fonr 
mciies depuis le Soleil jufques à l'œil," 
lequel eft meu par cette nufme imoref- 
fion &; c'eft, dit il,, cette friction qureft* 
proprement ce qui s'appelle Lumiere,ou? 
ce enqaoy confiftela nature de la Iu-r 
miere. 

Je ffe m'arréfteray pas à l'explication» 
■/'-, des Peripatcticiens modernes , qui pre- 
tendent que la motion de la Lumière- 
qui tend depuis le corps lumineux » 
par exemple depuis le Soleil jufques à 
l'œil , fc fait par propagation. Car com- 
me ils veulent aufli que la Lumière foit 
un put Accident , & qu'ils n'admettent 
pas qu'un Accident puitfe aller feul , 
ou pafler d'un fujet à un autre , pour* 
cette rai (on ils tienent que le Lumineux 
produit la Lumière en la tirant de t* 
puiflance du fujet tranfparent , par 
exemple de l'Air , à l'endroit qui luy 
eft contigu, & que cette lumière en pro- 
duit de mcfme enfuke une autre dan» 



dby Google 



Des Qjuàlitêz. 213 

la partie qui luy eft contigue, & plus 
avancée, celle cy une autre plus avant, 
& ainfi dans tout l'efpace jufques à ce 
qu'on en vienne à l'œil , ou à quelque 
autre corps denfe , & opaque : Je ne 
.xn'arrefteray pas,dis-/e,à cette Opinion, 
parce qu'elle ne fçauroit aucunement 
expliquer ce que c'eft que cette pui (Tan- 
ce du tijet , ou comment dans un fiijet 
iî différent une méfiée cfifpofition fc 
/encontre toujours par tout,& fi promp- 
tement ; comment d'un fujet il fe tire 
.actuellement une chofe qui n'y cft 
point actuellement $ comment une lu- 
mière qui cft une fois produite en 
rut auffi bien produire une autre que 
corps lumineux rocfmc -, comment la 
moindre longueur de l'efpace ayant des 
parties innombrables , & la lumière 
devant eftre produite dans chacu- 
ne de ces parties l'une après l'autre, 
il fe puifle faire une fi longue fiiitc 
de productions dans un temps imper- 
ceptible. 

Je diray feulement que Defcartes,& les 
autres expliqucnt^moins mal , ou avec 
plus de probabilité la penfee d'Atiftore , 
quoy qu'ils ne s'éblent pas pouvoir dire, 
ou faire entendre comme le Soleil ,entrc 
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les autres corps lumineux , caufe cette 
motion du tranfparent , d'autant 
plus qu'ils fomienent <jtfil ne peut y 
«voir de Vuide dans la Nature. Car eft 
premier lieu r fi le Soleil meut le tranf- 
parent par oà il le touche , il doit donc 
iuy mefmeeftremeti ; puis que félon ce 
qui a efté dit plus haut , rien ne meut 
citant immobile >& comme il eft con- 
fiant que le Soleil illumine alentour de 
foy de tous coftez, il doit donc aufli ;fe 
mouvoir de tous coftez , 6c par consé- 
quent s'eftendre de tous coftez du centre, 
à la circonférence , detaçon qu'il foie 
comme enflé \ 8c parce que s'il demeu- 
rait entendu on enflé il ne fe fcroir plus 
enfiiite aucune motion , il faut de necef- 
fité qu'il fe reflerre vers le centre , 8t 
qu'incefTamment , comme par une ef- 
pece de palpitation très rapide , il s'é- 
tende , Se le refferre : Déplus , comme 
dans le reflerrement il n'y a pas plus de 
petis efpaces entre fa fu perfide fpheri-» 
que que de particules de corps, & quel 
dans l'extenfion il yen a plus ; ne feut- 
il pas que dans l'extertSon il fe fafle de 
petis efpaces vuides,ou que dans le ref-» 
ferrement il y ait plufieurs particules 
dans les mefmes petis efpaces > ce qu ? otr 
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appelle plufieurs corps eftre dans un 
mefme'Jieu t Et d'autant que dans 
le reflerrement le Soleil fè retire du 
tranfparent par où il le touchet , n'efb- 
il pas vray ou qu'il fe feit un Vuide en- 
tre-d'eux , ou que fi le tranfparent fe di- 
late pour fuivre le Soleil qui ferefferre, 
i^ faut que là où il fe raréfie il fe fàffe de 
petis efpaces vuides, ou que là où il fe 
refferre enfui te ; le snefme lieu foit oc- 
cupé par plufieurs corps? 

Il eft vray que Defcartes tafcke de pré- 
venir la difficulté , lorsqu'il veut que 
la fubftance du Soleil fefle effort du 
centre à la circonférence de tous les 
coftez , & en rond , comme lorfqu'une 
petite mafle ât verre fondue eft enflée 
par un Verrier \ cependant il dit que la 
force de la lumière ne confifte pas dans 
quelque durée de mouvement , mais 
feulement dans la preffion , ou dans la 
première préparation au mouvement, 
quoy que le mouvemêt n'en fuivé peur- 
eftre pas 5 s' imaginant confeqnemmcnt 
qu'il n'eft pas neceflaire que le Soleil 
6*etende,& fe tetTette^ar le SùleilÀît^ 
ne***etend>& ne s'avance véritablement 
pas » mais néanmoins comme il demeure 
toujours pre& pour faire, par cette [tait 
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préparation queltfHeJHbïlace e&frejfée & 
mette. Ceft ainfi qu'il tafche de s'expli-. 
qucr, & d'éviter la difficulté. Mais quel- 
que chofe qu'il puUfe dire,on ne peur pas 
comprendre comment le Soleil demeu- 
rant feulement dans la préparation au 
mouvement ,& le mouvement ne fui- 
vant pas » le Soleil puifle prefler que^ 
que chofe , ou iuy imprimer du mouve- 
ment, puifque tant quô le Soleil fera 
dans le melme eftat , & .qu'il ne fortira 
point du tout de fon lieu , la fubftance 
qui cfl autour demeurera auffi dans le 
niefme cftat , & ne fera aucunement 
contrainte de changer de lieir.Et défait , 
que le Soleil foit tant qu'il vous plaira 
dans la première préparation pour mou- 
voir , cette fubftance fera véritablement 
aulïi dans la première préparation pour 
eftre meiie $ mais tant que le Soleil ne 
fe mouvra point , comment la fubftan- 
ce pourra-t'elle eftre meiie ? A moins 
donc qu'on admette du vuide dans le 
Soleil , il ne femble pas qu'on puiflCe 
attribuer au Soleil ce mouvement , le- 
quel eft néanmoins neceflaire pour qu'il 
puifle mouvoir , ou prefler , & pouijer 
le tranfparent. , . , 

Mais fans nous arrefter davantage 1 
w cet 
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cet embarras inconcevable , y a t-il rie» 
de pins aifé, & de plus naturel que d'en 
ufericy comme nous avons fait a l'e- 
gard des objets des autres Scns,& d'ad- 
mettre que la Lumière generalen&nt foie 
un certain écoulement corporel , ou que 
ce ne fôk autre chofe que des corpufeu- 
les qui ïbient pouffez , ou lancez d une 
extrême vitefle par le corps lumineux , 
& qui venant ï tomber dans l'œil, ren- 
dent vifible le corps illuminé, & tout 
autre corps d ou ils fe reflechifTent à 
l'œil : Car demefme que la perception 
d'Odeur n'eft pas caufée par une pul- 
fion ou preffion de corpufcules qui 
fbient dans l'Air > ou hors de la chofe 
odoriferâtc,mais plutoft par une emiffio 
d'exhalaifonjou de corpufcules qui cou- 
lent de la pomme , pat exemple , & (c 
répandent jufques aux narines ; ainfî 
la vifion ne doit point tant fe faire par 
une pulfion,ou preffion de quelque fub-i 
ftance , ou de corpufcules qui foient 
hors du corps lumineux que par une 
emiflîon ifubftantielle,qu corporelle que . 
fàflc le corps lumineux. 

Apurement la chofe femble eftre 
eorome évidente à l'égard des corps Ju- 
jnineux ordinaires , tels que font nos 
Tome IIL K 
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(eux , & il ne faut que prendre gardée 
ce que nous avons déjà infinué > afça- 
voir que la lumière répandue pat l'Air 
n'eft autre chofe qu'une flamme très ra- 
te , at un certain feu très tenu. Car de 
mefme que nous concevons que la Va- 
peur n'tft que de l'eau difperfce ,en 
gouttes très petites , en ce qu'elle na 
befoin d'autre chofe finon que les peti- 
tes gouttes foient ramaflees enfemble 
pour devenir fenfiblement epaifle, pour 
numeâer-, & pour paroiftre ce qu'elle 
eft, c'eft à dire pour paroiftre eau* ainfi 
nous concevons que la Lumière n'eft 
autre chofe qu'un feu rare , Se diffus,ou 
répandu en rayons tresfubtils 5 en ce 
qu'il ne faut auffi autre chofe finon que 
fespetis rayons foient raftemblez pour 
avoir plus de force, pour echan fer, brut 
kr , & paroiftre ce qu'elle «ft, afçavoir 
du feu : Et cecy eft d'autant plus pro- 
bable , qu'il eft conftant que les corpuf- 
cules de lumière, & de feufçnt les mef- 
mes, & que plus la lumière s'éloigne du 
corps lumineux , & qu'elle devient par 
confcquént plus rare , plus la chaleur 
S > afFoiblic,& moins elle eft fenfible:Ioint 
^»4ne fi «vous fuppofez qu'en Hyvcr lotf- 
; «ju'il gelé bien fort , l'on ait allujpém 
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plein air un grand feu > donc la chaleur 
le fente de dix pas loin, l'on ne peut 
pas concevoir qu'il ne forte rien de la 
flamme qui affefte , & touche le Ta&, 
mais que la flammé meuve (èulemertt 
l'Air,ou les files de Globules qui foient 
dans l J Air. Certainement fi I l'on veut 
que la caufe de la chaleur fort Ample- 
ment de cette manière là dans l'Air, 
defaçon qu'elle n'ait- befoin que de mou- 
vement pourechaufer , qu'on nous dife 
donc d'où vient cependant que l'air avec 
-toute cette chaleur eftant agité & pouf- 
fé foie par un evant^l > foit par un fou- 
flet , foit par un Vent de Nord, devient 
froid,n'echaufe ricn,ou plutoft qu'il re- 
froidit fi fort.? 

Déplus , comme la flamme echaufe, 
' & brufle auffi bien les chofes qui font 
au dedans d'elle , que celles qu'on luy 
mer proche, il eft vtay-femblable qu'elle 
irie fait pas cela par des corpufcules qu'el- 
le tire de l'air qui l'environne , & en 
pouffant fimplepïent , ou preflant , & 
contraignant ces côrpufcules d'avancer 
:vers la chofe qui doit cftre echaufée, où 
îbruflrfe , mais plutoft par ceux qu'elle 
contient en elle mefme , & qui ont efté 
citez du bois > de la cire 1 * de la g vaille, 

K x 
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4e l'huile, t>u autte chofe femblable:Et 
défait , pourquoy ne vouloir pas que ce 
foit ces meftnes çorpufcules , qui ça 
fortant avec impetuofué de la flamme, 
c'eft à dire de ce meflange vifiblo de fil- 
mée , & de lumière, pa(fent par les pé- 
ris efpaces vuides de l'Air , illuminent, 
Se echaufent tout ce qui fe rencontre? 
Car que l'Air puifle par fa denfité rete- 
nir , & faire monter vers le haut les 
plus groffiers çorpufcules de famée, 
cela n'empêche pas que ceux de lumiè- 
re, qui font nés fubtils , & tfes mobi- 
les , ne s'échappent, ou paflent par ces 
petis vuides , ainfi que nous avons dit, 
&. dirons encore enfuire. Comfoe il tft 
^donc vray femblablc que ce par quôy la 
flamme illumine , &echaufeune chofe 
éloignée , eft quelque chofe qui vient de 
fon corps j & eft p^vr confequent cet 
écoulement sprpprel des Anciens ijA^f a 
fujet decroirçqu-ilepeft.le mefmc du 
Soleil ,. & des autres Aftres 'qui luifeiù 
d'eux mefmes. - •.:..-; 

Mais il fe pçefcnte une difficulté qui 
paroit d'abord plus âifée à prévenir 
fuivant la pretpiere Opinion, que feloè 
celle cy. Çonpme l'eçoufernent *otçocci 
eft continu >: l'on #c ypit pas, di&fl* iw 
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Stoïciens, pourquoy le Soleil ne doive 
pas enfin eftre confumé,ou mefine pour- 
quoy ayant ibuffcrt une perte conti- 
nuelle depuis le commencement du 
Monde, il n*ait pas de ja depuis Ion- 
long temps manqué. Or quoy que 
cette difficulté fe doive principalement 
traiter lorfque nou s parlerons de la lu- 
mière des Aftres , Von peut cependant 
raifbnnablement fuppofer ce que l'on 
comprendra auflî plus clairement de ce 
quife dira enfui te de la fubtilité des 
images du efpeces vifibles,l'on peut dis- 
je, fuppofet que jufques à cette heure il 
s'eft perdu quelque ehofè du Soleil^qu'il 
s'en perd , & qu'il pourra s'en perdre 
continûment,fans toutefois que la perte 
en foit (ènfible , ou qu'on la doive re- 
eonnoitre qu'après une longue fuite de 
Siècles : Car outre la condition parti* 
cutiere de la matière dont cet aftre peut 
eftre formé , (on éloignement peut 
eftre fi grand , & fa mafTe fi pro- 
digieufe que quand de/pn circuit H fç 
ferait diffipé autant'de matière qu'il en 
faudrait pour que fon diamettre fuft de- 
venu plus court de cinq cens Heues^l'oa 
ne s'appercevroit pas qu'il euft aucune- 
ment diminué i L'on pourrok^ajou,- 

* 5 



dby Google 



Ha Des Qualité 2. 
ter que fi le Soleil perd quelque chofe 
d*im cofté, il le repare entièrement , ou 
à peu prés d'un autre , non feulement 
parla lumière qui luy vient des Planè- 
tes par refleftion , comme par une ef- 
pece de reflux , mais principalement paf 
celle qui luy vient directement d'un 
nombre innombrable d'Etoiles fixes,qui 
font comme autant de Soleils qui fe : 
communiquent leur lumière entre eux, 
& avec luy ; mais comme j'ay dit , cecy 
fe traitera plus au long dans fon lieu. 
Qu'il funtfe maintenant de reconnaî- 
tre que la lumière qui eft répandue dans 
l*Air^& dans les autres corps Diafanes, 
de quelque façon qt/elle viene du corps 
lumineux , eft une chofe corporelle, & 
qu'elle doit èftre conceue comme une ; 
infinité défiles de corpufcules fpheti-* 
ques que nous appelions rayons , & qui 
font comme autant de petites verges» 
d'eau tendues depuis le corps lumineux 
jufques à nou& Je dis comme autant de 
petites verges d*eau tendues, & je nie 
fers ordinairement de cette comparai- 
fon ; car comme une verge d'eau ne fe 
fait roide & tendue xjue pareeque les 
parties qui font forries les premières 
font de telle manière pouflées P at celles 
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qui fuivent » qu'il ne leur cft pas permis 5 
de tomber à bas,mais qu'elles font con- 
traintes de continuer leur fite en avant > 
ainfi les rayons de lumière ne font diri- 
* gez , & comme tendus , que pareeque 
les corpufcules qui précèdent font pouf- 
fez par ceux qui fuivent avec une telle 
rapidité qu'ils ne fe peuvent détourner , 
& font contraints de continuer leuf ' 
mefme route. 

La jufteffe de> cette comparaifon eft 
tout à fait confiderable *, car démet 
me qu'au moment que l'on bouche les 
petis tuyaux d'un jet d'eau > toute leau 
qui venoit de fortir tombe à bas , ainfi 
du moment que le corps lumineux eft 
couvert, ou qu'on bouche le trou par où 
les rayons font tranfmis quelque part , 
les rayons tombent auffi-toft>& ne peu- 
vent plus continuer leut file de la mefme 
manière , c'eft a dire de la manière qui 
eft neceflaire pour exciter l'œil à voir, 
comme n'ayant plus la rapidité , & la 
dite&ion que le corps lumineux leur 
imprimé , acaufe que cette dîreftion ne 
peut ftibfiftcr que par le preffement de 
ceux qui iuivent, quoyque la chaleur 
qui demeure dans le lieu après la chute 
des rayons > nous faffe d'ailleurs afllz 

K 4 
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connoître qu'ils rctienent quelque mou* 
Yementjpuilque cette chaleur femble ne 
venir que du mouvement des corpufcu- 
Ics qui ont refté» du mouvement, dis- je, 
qui n'tftant pas capable d'exciter la puit 
{ance à voir, comme }e viens de dire , ne 
IaiiTe pas d'eftre capable d'exciter la 
peau à fenrir la chaleur /jufqucs à ce 
fju'il foit emoufle , & empefché par la. 
lenteur des corpufcules de froid. 

Or il eft à remarquer que les rayons 
qui émanent du corps lumineux fortcnt 
véritablement très ferrez , mais cepen- 
dant comme ris fe répandent en rond,ôç 
qu'ils s'éloignent toujours peu à peu 
les. uns des autres à raefure qu'il avarr- 
. cent, cela fait que plus la lumière s'éloig- 
ne de (a foiirce , plus elle devient foi- 
ble & deb rie. 

Il faut déplus remarquer , qu'encore 
que la lumière qui tft en plein Air , oit 
particulièrement dans une Sale bien 
éclairée, femble eftrc quelque chofe de 
fort en repos, elle eft néanmoins en effet 
dans une mobilité très grande ; comme 
n'eftant proprement qu'un tiffu , & vn 
lacis d'un nombre innombrable de peti* 
rayons .entremêliez qui traverfent la Sa- 
le ça de là , haut & bas , de tous coftea 
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fans aucune interruption, de forte qu'çi* 
quelque endroit que (bit l'œil»- il voit 
toujours quelque chofe , afçavoir le 
corps ,ou la partie du corps d'où luy 
vienenc directement pli^fieurs rayons qui 
ratteignent,âc qui paffem entre un nô- 
bre infini d'autres qui ne l'at teigne t pa$„ 
Remarquons auflî que »ous ne vo- 
yons pas la lumière mefme qui eft au, 
milieu dé Y%iï , mai* que nous voyons 
feulement la chofe qui eft au de là de cet 
Air y & d'où les rayons font en dernier 
lieu réfléchis àr l'œils& fi quelque fois il 
nous fembie que nous voyons quelque 
chofe dans le milieu , ce n'eft pas la lu- 
mière mefme que nous voyons , mais» 
quelque chofe de plus greffier , comme 
font les corpufeulea de pouffîere > de 
vapeur , de himée,ou autres chofesfem- 
Wablesj qui nous renvoyent les corpus- 
cules de lumière qu*ilsont f receus d'ail- 
leurs, pay dit la lumière qui eft au mi- 
lieu de l'Air > car à l'égard de celle qui 
eft dans les corps lumineux mefines*, 
comme le Soleil 3 & le feu , ou la Sam-, 
me , je ne doute point que nous ne 1& 
voyions , puifqu'il eflr cpnfhnt que 
ces corps font effectivement veus , Si 
qu'ils font la lumière mefme , ou. pria*- 
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ciplement formez de lumière. 

Vne ancre remarque que nous pour- 
rions faire; y Ceft que plus la luraiqrc 
foufFre des refleûions, plus elle s'afFoi* : 
bUt, n0» quc"chaqne rayon ne foit tou- 
jours également tendu , fie également 
vigoureux , mais parecque n*y ayant' 
point cfefuperficte qui ne {bit très iné- 
gale , connue il a efte <iit plus haut , it 
y a toujours quelques rayorçs qui fe dé- 
tournent dfc partie d'autre., defaçon 
qu'il n'y a point de fûperficie illuminée 
qui renvoyé à U fuperficie qui lny eft 
oppofée autant de râyôs qu'elle en a re- 
ceu ; ce qui faitque l'œil n'en recevant 
paint tant , il eft ebtanlc plus foible- 
rawf, & fèn* la bmicre plus foiWcr 
Ma4Srtoucbo«s plutoft encose une fois ^ 
cette importante proportion , afçavoir 
que la lumière eft quelque chofe de cor- 
pocel , 0\x que les rayons de lumière 
Font autant de files de petis corps qui 
fe fin vent > 9 & fe pouffent immédiate- 
ment les urw les autres , & en tirons .ht * 
preuve , de ce que certaines chofes con- 
vknent à la Lumière, qui conftamment 
ne peuvent convenir qu'a ce qui eft 
corps. 
La première eft généralement le mou* 
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vement Local : Car comme il cft con- 
fiant que depuis le corps lumineux il eft 
ou tranfmis > ou agite quelque chofe 
jufqnes à l'illuminé , rien ne pouvant 
agit fur une chofe éloignée qu'en trant 
mettant ou mouvant quelque chofe dans 
le milieu qui eft entre deux , & rien ne ' 
pouvant eftre tranfmis , &meu par un 
milieu s'il n'eft corps a l'on doit inferer 
quelorfque le corps lumineux agit fur 
une choie éloignée , il tranftnet ? 8c 
meut quelque chofe qui cft corps , afça- 
voir la Lumière. 

La fccojHteJe.. mouvement de Réfle- 
xion * *î u * conftamment convient à la 
j>miere. Car demefme qu'une baie qui 
a choqué une muraille retourne , on fe 
réfléchit , parce qu'eftant corps elle ne 
peut pas traverfer un lieu qui foit oc- 
cupé par un corps ; ainfi il ne femble 
pas qu'un rayon puifle eftre renvoy« 
ï** wv corps qu'il rencontre , fi ce n'eft 
que ce corps occupe le lieu , & que le 
rayon eftant auffi luy mefmc corps, ou 
corporel, il ne peut pas l'occuper. 
Mais pour mieux concevoir la chofe é 
rt ne faut que fe fouvenir de ce qui a efté 
W 101 .lorfque nous traitions de 
*Tranfpareite» r & de l'Opacité : Cir 
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cette expérience d'un, verre mince, ouï 
cftanc oppofé au Soleil ,. laiffe paffec 
une partie des rayons au papier qu'oa 
a mis derrière ,.& en réfléchit une partie, 
a celuy q-u-on amis devant, cette expé- 
rience , dis je, eft une preuve convaia- ' 
cante. que les rayons (ont dès corps tre* 
tenus , donteeux qui tombent dans les». 
petis. pores vûidies du verre paflTènt W* 
tre , & ceux qui tombent ftr les cot- 
fufcules. du verre fe reffechii&nt.. 

pt la manière dont fe fitit U Re- 
ftt£Uân,delkLimi*re m . 

OR comme Ton démandera peu*, 
tftre icy en paflïnt de quelle ma- 
nier féiait la refteâionde la lumière, 5c 
dès rayons, il eft bon. de fe] fouvenir de: 
ce qui a efté dit plus haut de la refleftion* 
d'une baie > comme effant absolument; 
neceflaire pont emendrç la reflc£Hûn de. 
la Lumière, Gàr fupppofant avec De- 
rooerite, Epicure , Lucrèce , & les au- 
tres defënfëurs dès Atomes*, que le ra- 
yon ne foir autre chofe qu'une file , ovr ^ 
Hne fuite de corpufculesiphcriques , qufc 
ibient comme autant de peji#* &rt«^»* 
iteflievi<kntq3îetotttc<%ia effa dis 
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de h Rcflcdion de la baie fe peut 
dire de chaque petite boule en particu- 
lier , parce qu'il en eft de chaque pe- 
tite Doute comme d'une baie qu'on 
jette contre le corps qui la fait réfléchir» 
&que ce qui arrive à une de ces petite* 
boules r doir arriver à toutes les autres 
qui s^entrefoivenr. Il faut donc icy fup» 
pofer ce qui a efté dit de la baie > que 
dans chaque petite boute il y a le centre 
de grâdeur,& puis le centre de pefanteur 
félon lequel fe doit prendre Timpetuo- 
fité de la. projection : Qne déplus il y x 
un petit axe , ou comme .une efpece de 
petite fibre tendue qui pafle droit par le 
centre : Qu'il y a auflî comme dé peti- 
tes fibres parallèles à l'axe , de forte 
que la petite boule tombant direâe* 
ment fur un plan , & le frappant par 

y ^treraité de Taxe , elle garde avec îuy 
mtu * voye en allant , & en retour* 

wnc ; ce qu. oft caufc i- ncidcnce>> 

& la refledionic^ f Xn la cerpendi- 
culaire , au lieu que ^ m bant oblique- 
ront elle touche pre^^ l e p l at v 
partie en deçà , & enfuue pa^e en delà 
*1 axe,roulant> & s'inclinant jufques b 
qvi y ayant autant eu de roulement au* 
Alàde l'axe , qu'en deçà , elle s'enw* 
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le enfin av cluy, defcçon que l'angle. 

de Refle&i on foit auffi grand qu'a efté 

celuy d Incidence. Or afin d'éviter les 

redites, je n'infifteray pas davantage icy 

fur le rapport qu'il y a de la baie aux 

petites boules de lumière , je remarque- 

ray feulement que l'égalité de Tinciden- ^ 

ce, & de la reiie&ion eft beaucoup p!u$ ' 

exquife dans une boule de lumière que 

dans la baie j parceque dans la petite • 

boule il n'y a-point de pefanteur qui la 

détourne tant foit peu vers le centre de 

la Terre , comme fc il y en a dans une 

baie. 

La troifieme chofe qui convient à 

la lumière, & qui ne peut convenir qu'a 

ce qui eft corps , c*eft le mouvement de 

Refra6fcion , qui fe fait lorfque le rayon 

tombe obliquement d'un miHeu diafe- 

nc plus rare dans un plus denfe , coi£ 

me de l'air dans de l*eau,ou fur dr \ l * 

oulorfquîl fort d'un pHr^* 4* 

1 n A I eau , ou ça . 

im plus rare, comme- 4 ,, * -, 7- 
verïc dans l'ait j^ dans l'on &l^ 

cas il arrive «* « »T« T "?£? 
droit, paï^emplcdu Soletl versl eau, 

fait un coude , fe courbe , fe rompt , ou 

foufîe refraétion à la fuperficie de 1 eau, 

& qu'ayant fait cette efpece de coude, 4 
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tend enfuitc tout droit au fond ; ce qui 
arrive encore demefme, lorfqu'un rayon 
partant du fond de l'eau , & venant à la 
iuperficie, commence à trouver la li- . 
bertédc l'air : Or comment eft-il pof- 
lïble de comprendre qu'un rayon puifle 
eftre courbe , ou rompu de la forte , fî 
cen'eft quelque chofe de corporel, ou 
matériel , fi ce n'eft , dis je , un corps, 
qui en rencontrant un autre foit con- 
traint de fe détourner de (on chemin ? 

De U manière dont fe fuit U 
Ref/Action. 

MAis parce que Ton demandera 
peut eftre encore icy de quelle 
manière il eff poffîble que la chofe (c 
fafïè , il faut reprendre ce que je difbis 
un peu plus haut , que la contexture dit 
verre , de l'eau , de de tout autre corps 
diafane de la forte eft- telle r que les 
atomes ou les péris corps dont il eft 
formé 5 & fes péris trous ou pores vui- 
clés fe fuivent alternativement l'un l'au- 
tre , de façon qu'on conçoive qu'il n'y 
a aucun poinéfc fenfible dans lequel il 
n*y ait plufieurs petis corps , & plu- 
iïeurs petis cfpaces vuides eutremeflez r 
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Car cela fait que l'expérience nous en- , 
feignant qu'encre les rayons que le 
corps lumineux , par exemple le Soleil,, 
envoyé obliquement far l'çau ,. ou fut 
fe verre, il y en a quelques-uns qui fe 
reflechiîfent, & quelques -uns qui font 
rompus , oii (buffrenc refra&ion, l'on* 
peut dire , que demefme que ceux là qui 
tombent' fur de petis corp* font réflé- 
chis ,ainfi ceux qui tombent dans de 
petisr poçes vuides fouffrét refraéfcion. Je 
dis , & répète obliquement ; parce que 
comaae un rayon qui tombe perpendicu- 
lairement fur un petit corps effi réfléchi 
perpendiculairement* ou fi vous vou* 
t% , félon la mefme route , du moins & 
Tegacddu S^nsj ainficeluy qui tombe 
perpendiculair-eraem dans un petit po- 
re, paflfe tout droit , & fans refraftion 
au travers de l'eau, ou du verre; & corn» 
meceluylà ne fait aucun «angle d'inew 
dence , & de refleâfcïon , ainfi celùy-cy 
n'en feit aucun de refraftion ; d'où l'on- 
dbir comprendre que fi le Soleil efteit 
au Zenith , & regardoit diie&ement. 
Feau , il n'yauroit aucuns angles loir 
die refle&ion , (bit de reftaûion rparce 
que tous les rayons feroîent ou reflec&is. 
4ïre&emcne , ou genetreroient. dans 
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l'eau fans refra&ion j chofe qu'on ex- 
périmente tontes les fois que l'on expo- 
fe directement un verre plat au Soleil: 
Mais loiTque l'un & l'autre rayon tom- 
bent obliquement,alors comme celuy là 
eft réfléchi à certains angles , demcfme 
celuy-cyeft rompu à certains angles, 
ces angles eftant plus, ou moins gtands 
félon que l'obliquité eft plus, ou moins 
grande. 

Maintenant pour repondre à la que- 
ftion , de expliquer pourquoy la Réfra- 
ction eft tantoft plus grande , & tantoft 
plus petite , il faut prendre une feuïe pe- 
tite boule de lumière ; parce que ce qui 
fc dira encore icy d'une feule > s'enten- 
dra de toutes les autres >& de tout le 
rayon. Imaginons donc qu'une petite 
boule que le Soleil tianfmet oblique- 
ment fur l'eau , va , ou eft portée de 
telle manière eu égard à l'axe , ou à là 
ligne de l'impctuorné , & aux petites 
fibres qui luy font parallèles , qu'a- 
vant que l'a*e parvienne au milieu 
du bord du petit pore , la petite fi- 
bre qui eft endefifous ,ou du cofté de 
l'eau frappe le petit cofte du bord>ce qui 
confequemment empefche que le partie 
de la petite boule qui touche le bord 
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n'aille auffi vifte que toute l'autre par- 
tic dans laquelle eft l'axe : Ec pareeque 
l'impetuolitc de Taxe eft plus grande 
que ce retardement , & emporte fur 
luy 3 il arrive véritablement que l'axe 
avance, mais qu'il eft "cependant con- 
traint de s'incliner , tandis que cette 
partie qui touche le bord roule en quel- 
que façon >& avance plus, lentement 
fur ce petit cofte qu'elle touche , & 
qui luy fert d'appuy : Et comme il y 
a de petis pores & de petis pafiages 
vuides , & droits au dedans de l'eau, 
ainfi qu'il a eflté expliqué en fon lieu 
par l'exemple d'unbrouiliar au travers 
duquel paflent les rayons du Soleil , 
il arrive qu'enfuite la petite boule ainfi 
inclinée , ou rompue prend » & conti- 
nue fa route par celuy des petis pores 
auquel elle aura efté déterminée pat r 
cette infle&ion.Ceft là vray femblable- 
ment la manière dont une petite boule 
de lumière , & confequemment tout un 
rayon femble fe rompre , fe courber., ou 
foufeir refradtion , lorfque d'un milieu 
plus rare la chute ou l'xntrée fe fait dans 
un plus denfe. Or cette rcfraâion eft 
dite , & cenfée fe foire vers le rayon 
perpendiculaire , en Ce que fi vous con- 
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ccvez un rayon , ou une ligne qui viene ' 
dîre&emét du poinû vertical à cemefmc 
orifice du pore,& paffe droit au fond, le 
rayon qui foufre refra&iô fe courbe vers 
cette ligne , ou ne va pas en s'eloignant . 
comme il feroit s'il alloit tout droit 
fans fe courber. Pour ce qui cft de la 
Refra&ion qui arrive lorique le petit 
Globe fort d'un milieu plus denfe pour 
entrer dans un plus rare , il n'y a qu'a 
concevoir qiVelle fe fait par une mcfme 
caufe , mais au lebours , & qu'ainfi elle 
fe faît alors en s'eloignant de la perpen- 
diculaire , où de la ligne qui tendjoit 
de l'entrée de ce mefme petit pore droit 
au poind vertical ; le rayon tenant le 
melme chemin en paffant d'un milieu 
pins rare dans un plus denfe , & d'un 
pi us denfe d^ns un plus rare.Cela eftant, 
il eft confiant » que fi à proportion que 
l'obliquité de l'incidence eft plus gran- 
de > l'angle de refra&ion eft auffi plus 
grand , cela ne vient que de ce que ce 
roulement qui fe fait fur le bord du petit 
poreeftant plus long, & pat confequenr 
plus retardant,l'axe qui cependant avâce 
toûjours,ne peut ne fe pas incliner tou- 
jours davantage. Au refte, Il faut remar- 
quer eiv paffant , qu'encore que tout 
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cequi s'cft dit jufques icy de la Reffe- 
ftion, & delà Refra&ion femble fup- 
pofer que la fuperficie fur laquelle tom- 
bent les rayons foit plane ou plate,nean- 
rooins la mefme chofe fe doit entendre 
à proportion tant de la concave que de 
la convexe , avec cette différence feule- 
ment , que la Réfraction demande tou- 
jours la fuperficie d'un corps qui foit 
tranfparent , au lieu que la Rtfle&ion 
fe fait encore fur un corps opaque coïtk- 
me pourroit eftre un Marbre >ou du Mé- 
tal. 

Quant à ce qui regarde donc la refle- 
âion ; fi le corps reflechiffant eft con- 
cave, & creufé en rond , ou fpherique- 
ment , & tourne vers un corps lumi- 
neux > tel que peut-eftre le Soleil, alors 
il y a un rayon qui tombant à plomb 
dans le milieu , eft dirigé de manière 
que paflant par le centre de la concavi- 
té, fe réfléchit par la mefme lighe , ou à 
peu près* & eft appelle perpendiculaire; 
au lieu que totis les autres tombent de 
manière là , & là fur la concavité, que 
leur refle&ion fe fait vers le perpendi- 
culaire ; la caufe de cecy eft , que bien 
qu'en apparence toute la fiiperficie foit 
extrêmement polie & égale > comme 
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lorfqu'on en fait un miroir, néanmoins 
elle eft , comme nous avons dit , toute 
gtenée, très inégale , & par confequent 
comme tifluc des petis fommets des 
pecis grains , qui font comme de peti- 
tes montagnetes , d'où Ton entend 
que la Refle&ion fe fait , & qui 
font tous de telle itianiere tournez 
vers le centre , qu'ils réfléchirent lés 
rayons , au dedans, & vers la perpen- 
diculaire. 

Que fi au contraire vous fuppofez une 
fupevficie Convexe , parce qu'elle eft 
de me fine toute' grenee, il arrive que 
comme il n'y a qu'ti n feiil petit fom- 
met qui foit dire&emerit *>ppofé au 
Soleil, il n'y a au flï qu'un feul ray- 
on qui foit reflechi vers luy , afçà- 
voirceluyqui tombe dire&ement fur 
€e fommet , & qui tendant vers le cen- 
tre de la convexité eft appelle perpendi- 
culaire , & comme tous lès' autres petis 
fommet $forit tournez vers mi autre en- 
-droit >il arrive qu'ils ehyoyent les ra- 
yons qui tombent fur eux vers un au- 
tre endroit , &. qu'ils les détournent du 
-perpendiculaire. 

- i Pour ce qui eft -maintenant de la 
JfojMâjotf* fi le çqrp* Tranfparent eft 
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concave , & fpherique > comme la fu- 
perficîe eft au (Il raboteufe , grence , & 
inégale , il fe trouve entre chacun des 
petis (omets voifins , l'orifice d'un 
petit pore par x>ù^ le rayon qui 
jombepeut pa(Ter,il arrive aufli qu'y 
ayant au centre un orifice ouvert droit 
au Soleil , le rayon qui pafle par le cen- 
tre de la concavité , &.qwi eft dit per- 
pendiculaire , pafle outre tout droit , 6c 
fans aucune refra&ion i & pareeque les 
autres orifices font de telle manière ou- 
verts vers la concavité , qu'ils font fi- 
tuez obliquement à l'égard du Soleil, il 
arrive que chaque petite boule du rayon 
qui tombe , touche le petit cofté de L'o- 
rifice qui eft plus éloigné du centre, ic 
plus proche du Soleil > & le rafè par 
quelques unes de Tes petites fibres , 
cependant que Taxe eft encore com- 
me dans le Vuidc » & qu'ainfi l'in- 
clination fe fait vers là , enfofte que 
le rayon paffe en fe détournant du cen- 
tre, , & s'eloignant de la perpendicu- 
laire. 

Que fi la fuperficie eft convexe , il y a 
demefmf un rayon perpendiculaire , a- 
fçavoir celuy qui eitfte dans le» petit Dïî- 
. fice diredenienc oppofé , 5c qiul .pa& 
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droit fans aucune refra&ion par le cen- "~ 
tre de la convexité-, & parce que les au- 
tres orifices font de telle manière ouverts 
vers autre part, & que leurs petis coftez 
qui font plus proche de luy , font aufli 
plus proche du Soleil , cela fait que tou- 
tes les petites boules qui font le Rayon 
vienent à ces petis coftez , & les rafent 
par leurs petites fibres poftérieures , 
tandis que les axes eftant encore comme 
d^ns le vuide , s'inclinent , 8c fe rom- 
pent vers le perpendiculaire. Aufli eft- 
ce pour cela , que fi les Miroirs ardens 
font opaques > ils doivent eftre conca- 
ves ,& qu'au contraire s'ils font dia- 
aiies, ils doivent eftrc convexesjle refte 
regarde l'Optique. 

La quatrième chofe d'où l'on infère 
que la Lumière eft un corps , c'eft que 
, les rayons fe joignent , & fe fortifient, 
echaufent,bruflent, & puis faifant tout 
Je contraire , fe feparent ,s s affoibliflent, 
echaufent moins , bruflent moins. Car 
demefme que pluiieurs fils ne fe joig- 
nent^ puis ne fe fepatent que pareeque 
ce font plusieurs corps qui eftant appro- 
chez de plus prés les uns des autres , Ce 
fç joignent en un j ainfi on ne conccp 
vra jamais que plufieurs rayons puii- 
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fenc eftre joints 3 & f c feparer » fi l'on 
n'en fait des corps qu'on paille appro- 
cher , & éloigner les uns des autres 
comme des fils. En effet, loifqu'ils paf- 
fent au travers d'un verre convexe, ou 
d'une fioie de verre pleine d'eau,& 
qu'ils fera(Temblent dans un petit efpa- 
ce qu'on prend ordinairement pour -un 
poin&, peut-on concevoir que ce ne foit 
pas là des cffe£ts de corps? 
Dailleurs,peut-on concevoir que la Lu- 
mière deviene plus forte ,ou plus foible 
fi ce n'eft à la manière du refte des 
corps > qui enfe joignant plufieurs en- 
semble fe fortifiefit,& eh feleparant s'af- 
foibliflent ? Si lors que l'on joint la pe- 
tite flamme d'une chandele à la petite 
flamme d'un autre, laflâme devient plus 
forte par ta jon&ion de deux fiâmes qui 
font deux corps, neft-cepas une marque 
que la lumière qui elt répandue dans un 
milieu devient plus forte par la jon- 
ction de plufieurs corps? Et n'eft-il pas 
vifible que 4or(que vous approchez 

• une chandele d'une autre chandelle , 
c'eft de mefme que fi vous approchiez 
plufieurs petis fils enfemble? 

t0 Déplus , lorfque la flamme housbrufle 
par un rayon qu'elle tranfnfct , n!eft-ce 

pas 
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pas comme fi c'eftoit par quelque pe- 
tit dard , & par coiifequcnt par up 
corps très tenu , & trçs aigu*, puifque 
cette a&ion ,qui fe feij: fur flûftf e c opps 
ne fçauroit cftrp qup cfyii icoj ps* Eft- 
cc que lorsque tant de rayons font joints 
enlerablc * qu'ils devienent feu,& qu'ils 
enflamment, baillent, & diiïïpent tout, 
ils peuvent (aire cela que ce ne foit des 
corps de feu?Non certes, pas davantage 
ni autrement que piufieprs petites ai- 
guilles , qui eftant jointes enknible pic- 
quenc, & déchirent en un moment toute 
la peau ; ou qu'une ortie qui ne picque. 
Se qui ne brufle, comme on dit, que pa^ 
une infinité de petites pointes ttep 
aiguës. . , 

Il nous refte prefcnt;etnent à tou 7 
cher quelques Argumens , par lef 7 
<juels Ariftote , & fes Interprètes A- 
lexandre , Philopone , Algazel Arabe , 
Se plufieurs auti^s foutienent que la 
Lumicrç n'eft pas un corps. Lepr&çier 
eft que l'air , l'eau , le verre , & tout ce 
quieft tranfparent eftant corps > il la 
lumière qui pafle au travers cft au(E 
corps, il y aura donc deux corps en 
pacUne liçji. Mais de ce que nous vc- 

Tome 1 1 ï. L 
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fions de toucher plus haut , & de 
ce que nous avons dit amplement 
en parlant du Vuidc , & de la Tranfpa- 
rence, on entend la chofe, & la reponfe, 
afçavoir que tout ce qui eft tranfpàreiit, 
outre les corpufcules > où particules de 
matière dont il eft forme , a de petis 
pores, ou de petis paffages vuidés entre- 
ttieflez par ou les corpufcules de liitjrié- 



re paffent. Et certes â une raârcftië bik 
les rayons de lumjeie dans^'l-âii 1 hè d#- 
viérient pas une 9 8tCimip\eErùitédè'~lu- 
tniere , comme on dit , mais qu'ils re- 
tienenrleur diftinûion , Se palTeàt par 
des voyes diftinftes , & fepat ces J c'eft 
qtfay ant mtë un corjte opaque aû'âeirahfc 
de deux chandcles, outre ia lùmirtèijpf- 
te qui (è fait à l'endroit ' où les riryons 
de l'une & Tautre chandelle ne parvie- 
nentpas , iTs ? en fait départ & d'antre 
une claire àl'cftdroït où il n'en vient 
que d'une feulements / : "' '* J . '* 
Mais pour -thiétix entendre la chofç, 
prenez garde ldrfqu*un Soleil dé Midi 
éclaire l*air$ ctoyez-vouè que fès rayons 
qui le rravérfent foient tellement pro- 
ches les uns des autres qu'il ne refte pas 
plusieurs pet& chemins par où d'autres 
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pafleroient s'il (urvenoit plufieurs So- 
leils ? Cependant un Miroir ardent 
iaflemble tellement ces rayons de 
JMidy , que ceux qui font répandus 
dans l'elpaçcd'un pied fe trouvent 
raflemblcz dans Teipace d'un doigt : 
Sont -ils donc dans l'efpace d'un 
doigt autant reflerrez qu'ils peuvent 
-cftre , ou plutoft n'y a-t'il dont 
pas plufieurs péris chemins entremêliez? 
En effet, dcmefme que des fils torts , & 
reflertez en un très petit lieu , ne iaif- 
fent pas de retenir chacun leur petit 
lien particulier , ainfi nous devons con- 
cevoir que les rayons , quoyque très ref- 
Terrez, gardent au(ïî chacun le leur * Se 
une marque confiante de cecy ,eft a que 
de mefmc que des fils font autant di- 
ftin&s au delà d'un lieu bien ferré , 
qu'ils le font en deçà , ainfi on re- 
marque que les rayons font autant 
diftin&s au delà du concours ou fo- 
yer , qu'ils le font en deçà ; en ce 
qu'apre's qu'ils fe font croifez , on 
montre que ceux qui font à la droi- 
te , font ceux là mefincs qui eftoîent 
à la gauche , ceux qui font en haut 
ceux là mefmcs qui eftçient en bas , Se 
ainfi des autres. 

L x 
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Le fécond Argument eft a qu'un corji 
ne fe meut point en un inftant,& cepen- 
dant que la Lumière fe meut en un mo- 
ment du Ciel à la Terre, de l'Orient 
a l'Occident. Mais comme cène pré- 
tendre motion du corps tranfparent,qui 
fcn un mefitie moment fe Faflfe fenu'r d'une 
extrémité à Pautre comme un bafton,ne 
ftous plaift pas , acaufe de ce oui a cfté 
dit plus haiu>il refti la probable rèponfe 
de ceux qui veulent que le mouvement 
x de la Lumière fe faite véritablement dans 
ton temps très court, ou , R vous voulez 
Imperceptible , mais non pas en un mo- 
ntent indivifible. Et certes , comme les 
tofpufcules de lumière font d'une peti- 
IteflTc qui fufpalïe npftrc Entendement , 
ainfixiene fera pas merveille qy*ils foient 
ti'une vitefle qui furpafle auffi toute 
imagination. Et demefme que dans là 
nioindre grandeur que nous puiffions 
çonéëVoir^a réifon nous di&c qu'il doit 
y avôir-des milliers de parties,ou plutoft 
àesbàfties innombrables , comme il a 
èfté dît en fon lieu ; ainfî dans la^noin» 
dre dilrée que nous-nous puiffions hpa- 
^giner, la tnefmeïaifoh di&é qu'iidoît y 
T&ok des millier * innombrables de. pas- 
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ticules de durée. Car quay qu'une baie 
deMoufquet parcoure plufieurs toifcs 
en un moment ficourt que l'imagination 
le" croit indivifible , néanmoins il efl: 
confiant que dans ce moment il £ a au- 
tant de parties de durée, qu'il y a de par- 
ties d'elpace à parcourir fucceffivement 
les unes après les autresjc'eft à dire qu il 

Îen a d'innombrables, 
e dis plus -, l'on ne fçauroit pas mefme 
prouver que la Lumière foit tranfmifc 
du Soleil 1 la Terre en un moment 
imperceptible j*& non pas plutoft dans 
«ne durée un peu fenfible j car à l'égard 
de cette première Lumière qui appa- 
rent, par exemple au matin,ron peut v? • 
ïitablement bien dire qu'elle vient danfr- 
un temps imperceptible depuis ce poinét 
de la Terre d'omle Soleil fc leveànofttc 
égard > lequel poin£t n'eft diftant que 
de quelques milles ; mais elle peut déjà 
cftre venue depuis le Soleil jufqua ce 
poin<Sk dans une durée fenfible , quoy 
que nous ne pui fiions pasdiïcerner cela 
acaufe que l'efpace depuis le Soleil juf- 
ques à la Terre eft communient rempli 
de lumière ,&qucla luniiere n'affecte 
l'oeil que fucceffivemenc. 
Mais fans nous arrefteraux conjectures 

L j 



dby Google 



246 Des Qu alitez. 

Jenoftre Awheur , voila que Monfieur 
Roimer , ce digne Succefteur de Tycho> 
vient de décider la chofe : Il démontre 
par les obfervations du premier Satel- 
lite ftt Jupiter » qu'encore que pour 
une diftance de trois mille lieues * telle 
qu'eft à peu prés là Grandeur du Dia- 
mètre de là Terre , la lumière n'ait pas 
befoin d'une féconde de temps , ce qui 
jie fait pas une durée fenfible , elle de- 
mande néanmoins plus d'une heurt 
pour venir depuis ce Satellite jtifques à 
nous lorfque la Terre eft dans fon plus 
grand eloignement de Jupiter , & par 
confequent que l'intervalle qui eft d'icy 
au Soleil n'eftant qu'environ lafixieme 
partie de toute cette diftance, là lumière 
4u Soleil demande environ onze minu- 
tes pour venir depuis If Soleil jufques 
à nous. 

L'on obje&e enfin y que fi les rayons 
ée lumière eftoient des corpufcules , & 
comme nous prétendons , de nature de 
feu , la lumière echauferoit , & brufle- 
roit tout ce qu'elle roucheroit , 8c de- 
truiroir mcfme enfin les Vers-lriifans; 
les écailles de poUtonHes bois pourris, 
& ces acitues chofes qui luifenr la nuit. 
Mais en un .fnot, la rareté des rayons 
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cmpefche tous ces effets , & la lumière 
de toutes ces chofes luifantes eftant plus 
rare , & plus déliée que la moindre pe- 
tite lumière du jour , ri ne faut pars s'e- 
tonner lî elle ne brufle, & ne çonfomme 
pas , & C\ au toucher xes chofes n*appa- 
roiifentpas chaudes. C'eftce que nous 
fcira/Tez coimoitre ta pierre de Bolog- 
ne , laquelle eftant légèrement calcinée 
reçoit en elle mefme la tomiere , enfortc 
qu'eftant tranfportée dans un lieu obf- 
cur, on voit qu'elle la conferve jufques % 
à un certain temps > ce qui ne vient que 
de ce que les corpufculcs de lumière dot 
elle eft, pour ainfi dire, imbibée, ne 
peuvent pas tous (bttir en un moment * 
comme ils ne fortent pas non plus d'un 
fer rouge & enflammé, lequel eftant ti- 
ré de la fburnaife, fait paroiftre encore 
quelque blancheur fi on le jette dans ira 
Keu^bfcitt* 
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Chapitre XIV* 
De ta Couleur* 

CEn'eftpas fans raifbn que nous, 
avons infinuc que l'eflence de la 
Couleur fcmble n'eftre que la Lumière 
mefme ; car autant qu'il eft confiant 
qu'aucune Couleur ne meut la .veuc 
fans Lumière, autant eft-il indubitable 
que la Couleur n'cft autre chofe que la 
Lumiete mefme , la Lumière , dis- jejquî 
félon qu'elle eft diverfement réfléchie , 
&c rompue par les diverfes fuperficies 
des cpvfa Se les divers milieux, 6c feloii 
la divcpfite des ombres entt-ctaefWes , 
frappe. dwr&nfcnt l'organe >& excite 
entions divers fentimens, ou r ept^fente 
diverfes couleurs, ou ce qui revient au 
mefme , paroit fous la forme de diverfes 
conteurs : Mais avant que d'expliquer 
la chofe,il eft bon de Cqmoir quel a efte 
le fentîment des Anciens Philofophcs 
fur les Couleurs. 




Pour commencer rat Platon , il dé- 
finit la Couleur , Hnyjfâccc dtflammt, 
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une certaine lueur, oufplendeur qui cma- 
ne fas corps , çr qui a des particules ac- 
commodées y & proportionnées a la veiïè 
pour faire voir. Empcdoclc dit que la 
Couleur eft un écoulement conforme à la 
vcuè,& proportionné au S*»/ .Dernocrite, 
qut les Atomes defoy ne font ni blancs f 
ni noirs, mais néanmoins qu'entant qu'ils 
font d'une certaine manière arrangez* % 
fituez. , difpofe\, & rapportez, a l'oeil 9 
ils reprefentent une couleur blanche , oh 
une noire. Epicure , que les Couleurs ne 
font point adhérantes aux corps , mais 
quelles s'engendrent félon certains ar- 
rangemens & félon certaines difpojitions 
eu égard à la veue. Ariftarqne Samien 9 
Que la lumière qui tombe fur les chofes 
eïl la couleur , $ que les corps qui font 
dans les ténèbres font deslitue\ t de Cou- 
leur, auquel fens Virgile a dit que la 
nuit emporte les Couleurs . 

vbi Cœlum condidit Vmbra 
Tupi ter, & rebut Nox abftuUtatra colore. 
j&nfitfXuçrece , comme ne tenant pas 
auffi que les principes ayent de foy .au- 
cune couleur,veut que la lumière faffe ,.& 
diverfifie les Couleurs filon les diverfis 
petites facettes, & les divers petis coft'cz. 
d*t 'parti finies de [la fuperficie qui reçoï- 
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vent , & réfléchirent la Lumière Jotà 
certains angles. 

Cependant il fane remarquer , que 
tomme il paroit ridicule que* cjUns un 
certain endroit déterminé nous voyions 
ies corps blancs , de jaunes T de verts,dc 
bleus , de rouges , Sec. Et que tous ces 
corps (oient d'égale condition > ou éga- 
lement fans couleur Jorfqu'iîs font dan* 
les ténèbres ^Lucrèce admettra vérita- 
blement bien qu'ils' font tous égale- 
ment fans couleur , mais il demeurera 
aufli d'accord en mefme temps, qu'ils ne 
font pas tous également difpofez pour 
que la lumière furvenant , ils ftflènc 
paroitre les mefmes Couleurs*, en ce que 
l'un a dans fa fupeificfe une difpofition 

{jarticuliere pour faire paroitre jaune, 
'autre pour faire paroitre bleu , & àinfi 
des autres ; ce qui n'eft pas plus abf 
furde xjue de {uppofer différentes Flû- 
tes -toutes également fans Son,qui ayent 
néanmoins en foy des difpofitioqs pout 
que kfoufle furvenant , elles falfent pa- 
joiftte-dedifferens Sons. 

Mais pour dire quelque chofe de phis 
fur la Couleur ; remarquons I. que tout 
ce qui eft veueft ou corps lumineux> ou 
^orps Uluminé, que le corps lymint^ 
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eft veu par.une lumière qui luy eft pro* 
pre , & l'illuminé par une qui luy eft 
étrangère *defaçon qu'il vient du corps 
lumineux à l'œil des rayons dire&s, & 
de l'illuminé. des rayons réflexes. II. 
Que le corps veu meut donc l'œil 
entant qu'il luy tranfmct des rayons ou 
propres -, ou étrangers , & que ces ra- 
yons luy (ont comme des organes par 
Iefquels il fe lait fentir > ce qui fait que 
ce n'eft pas mervcille,fi comme il a efté 
dit plus haut, un milieu purement trans- 
parent , tel qu'eft le Vuide , ne peut 
point eftre veu, parce qu'il n'apohu de 
rayons propres qu'il puiffs tranfmettre, 
ni dç folidité par le moyen de laquelle 
il puifle renvoyer abondamment les ra- 
yons étrangers pour mouvoir ï'orgàne* 
& l'exciter a voir. 1 1 L Que ks rayons 
Çii vienent direâement du corps lumi- 
neux meuvent l'œil de maniéré , que la 
veue eftant tournée vers luy, eÛe le ftnt 
& l'appréhende , ou' l'apperçoit {bus 
l'êfpece d'une lueur blanche , ou d'une- 
Blancheur brillante & éclatante, defor- 
te que la lumière dans fa fource femble 
n'eftre autre chofe qu'une blancheur 011 
unecouUp|t, blanche & brillante. IV. 
Que les layons qui vienent par refk- 
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ûloft dû corps illuminé, meuvent l*œil 
<Je manière, que la veuc eftant tournée 
vêts le corps, elle le ferit , & l'apperçoic 
Véritablement encote fous une efpcce 
de blancheur ïuifàntè , mais qui eft 
néanmoins altérée, Se qui mérite d'eftte 
dite blancheur non - pure , ou d'eftre 
çenfee une autre Couleur particulière.. 
Ôr ce qui altère, ou gaftè la blancheur 
n'eft autre chofe que le meflâge des om- 
bres ou ténèbres entre les rayohs $ ce 
qui- fait que le corps lumineux eft auffi 
Quelquefois d'une blancheur altérée , 
comme lorfque le Soleil eft regarde 
non dans Ton Midy , mais à rHoriftfn: 
Car du Soleil de Mïdy les fayôns nous 
viéntot purs, & dçiHôriftin tts ttous 
Vîéhenttneflcz de petites ombres que 
lés corpufcules de vapeur éritfemeflqjp 
càûfeht lorCju'ils détournent les rayons 
dùiles rencontrent , & qtfâinfi ils ren- 
dent tcfpece <fci Soleil quelque j>et* 
jftris obfcure , \8c la cohttaigneiitdfe 'dé- 
générer énrôuge ,, en jaune > en livide > 
ou couleur paffe. " 

Cependant il eft à remarquer que là: 
blancheur d'un eprps lumïnèux fce dé- 
génère pas feulement lôtrqii'il* y â dé 
petites ombres nïeft^V/à^iîe <fe$ cor- 
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pufcules qui fc trouvent répandus dan» 
le milieu , mais auffi lorfqu'eltcs y font 
méfiées acaufe des corpuscules >ou des 
parcelles non lumineufes qui font in** 
terceptées dans le corps mefme lumi- 
neux : Car la flamme , par exemple y 
eft d'autant moins blanche , & fe Eut 
d'autant plus livide , violette > rouge > 
hoirafre , qu'elle eft ptu» impure , ou 
qu'elle a plus de petis grains de fuye 
interceptez , qui font qu'on ne voit pa* 
1er petites parcelles lumineufes qui font 
entremeflées. 

Remarquez déplus *que par la mefmer 
raifon que les rayons entrémeflez d'om- 
brés quivienent du corpslumineux font 
paroiîîre' fi Wa«<*hèur altérée» par cette 
tnefiiie niifon ceux qui vienent de i'illu-» 
toinc font pàroitre celle de l'illuminé 
altérée. Car e^ premier lieu, comme 
il n'y a point de luperficie quelque polie 
quelle paroiflfe au Sens, qui en effet, tt 
'eu égard à la con texture fubeile de ta 
Nature, ne Coit par tout inégale , & ra» 
boteufe par une infinité de petites emi» 
riences , ou montagnettes, & qui ne foit 
par confèqûent toute patfemée de peti- 
tes facettes qui regardent dé mille coftez 
tfitfecrns , (elon eeque nous arons déjà 
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rcpetç quelquefois , cela fait .que tous 
les rayons qui tombent fur quelque par- 
lie, fenfible de la fupeificic ne font pa* 
«réfléchis à l'œil , mais que les uns (ont 
détournez d'gn cofté y & les autres d'un 
autre , feloti les divetfes facettes fur lek 
quelles ils tombent » de forte que ceux 
quivienentà l'œil ne venant que des 
petites facettes qui font tournées vers 
luy , & cftant par confequent rares , 
ou éloignez; les uns des autres , ils par- 
yienent à l'oeil entremêliez d'opabres * 
& font confequemment paroitre une ef- 
pece de blancheur aketéc. Et cela eft 
d'autant plus fenfible, que lafuperficiç 
cft raboccivf^ 5 ou inégale au Sens j car 
plu* elle fera lifle > & pplje i flioins il y 
3itfa d'omi>res ., &? plus la. blancheur du 
corps illuminé deviendra fçxnbiable à 
la blancheucdn lumineux. ■ 

Ce# delà que fe tire Ta raifpn des Mi* 
roirs^&l'ftn pçut dd à comprendre qpe 
tout coips qiii réfléchi: la lumière eft r 
une çfpece de Miroir > mais . plus ou 
moins paifak * felorç <$A «ft plus ou 
moins poly , & qu'il réfléchit, ou tranC- 
met à la veiié plus ©u moins de rayons» 
plus ferrez , ou plus; interrompus » plu» 
pn ordie^ou plus confus. Et paîcç^tfcttf 
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trê les rayons <jai tombent fur des fa- 
cette? qui font tournées autre part que 
vers l'œil , il y en a quelques-uns qui 
font de telle manière réfléchis, ou rom- 
pus entre ces facettes qu'ils tombent 
enfin for quelques-unes qui luy font df* 
redfcement oppofées,& qui luy renvoyé* 
les rayons croifez & méfiez diverfement 
entre- eux , & avec les petites ombres \ 
de là vient que félon le nombre , & la 
condition des refleâions,ou refb&ions 
& la Quantité de petites ombres ,1a 
blancheur dégénère aifement en pafleur, 
ou couleur livide, laquelle pafle tantoft 
en couleur jaune , tantoft en couleur de 
fafran , de vermillon > ou en rouge , & 
puis un vert , félon que les jreficâions» 
ou les refta&ions , Se les petites ombres 
font ou moins * ou davantage uyilti- 
|>lices. 

Pour vous donner quelque icTée > Se 
quelque preuve de cecy ; prenez garde 
comme un Prifine ordinaire de vefre 
Fait paroitre quatre Couleurs, & les 
peint , pour ainfi dire , à toutes chofes: 
Orque peuvent eftre ces couleurs fïnott 
des rayons de lumière , qui venant 
des chofes , fbuffrent une double refra- 
Ôio&daiis le verre j une fcn* lc c °tâ 
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par lequel ils y entrent > & l'autre dans 
celuy par où ils fortent , & cela avec 
une inclination d'environ trente degrez, 
que peuvent-elles,, dis-/e,eftre autre 
tchofequedes rayons , qui en paflant 
au travers du verre admettent cÛ ver fe s 
petites ombres , acaufe de la rencontre 
des corpufcules dont le verre efitiffu? 
Cela eftant , pourquoy ne nous imagi- 
nerons-nous pas à l'égard des corps qui 
fans l'aide du verre paroiflent de ces 
jmefmes couleurs -, que leur fuperficie 
foit tiflue de ces corpufcules dont l'ar- 
rangement , le$ figures » & les facettes 
foient telles qu'ils le fafle un fupplement 
de ces refra&ions , & meflanges,ou 
interceptions de petites ombres, enfor te 
que lea rayons de lumiefe qui tombent 
fur un drap qui parqit rouge, ou viokt r 
parvienent à l'œil de la mefme façon r 
& l'affedent de la mefme manière que 
les rayons qui d'ailleurs pa(Tent à la ba- 
fe >ou au fommer du verre r Et fi l'on 
obfcrve que ta mefme chofe fe fait (ans 
Terre dans une Nue tare * & ténue r 
forfque l'Arc en-Ciel paroi t> pourquoy 
ne vouloir pas croire que le mefme ar- 
rive auflï dans du drap, avec cette feule 
cUJEereace.4 que les xorpafooles dont W 
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pîiie eft forraceïc diflipent plutoft que 
ne font pas les corpufcules donc le drap 
eft forroé,& changent plutoft la (kuatio 
qui eft neceflaire avec le Soleil, & l'œil 
pour ces refra&ions, & refle&ions? 

Il n'èft pas neceffaire d'avertir que le 
drap eft entièrement tiffu de fils , & que 
ces fils font teints* & imbus de liqueur 
dans laquelle font diflbus , & répandus 
de petis grains infènfibles de couleur 
qu'on a broyée,defaçô qu'il n*y a aucu* 
ne partie fcnfîble de la fuperfkie de quel- 
que poil que ce fbit où il n'y ait quelque 
peu de liqueur , & quelques • uns de 
ces peti* grains àdberahts, qui ont leu* 
figure particulière félon l'efpécc de la 
couleur,& qui par confequent peuvent 
âcaufë des refleftions particulières , Se 
éès petites oinbtes méfiées , raflemblcr 
fois rayons dans la mcfrrte difpofitkn* 
que lé Pfifîne it verre» «>u l'Iris. 
Difons plutoft, que la couleur d'ut* 
drap peut dans la fuite du temps diver- 
sement changer. Car premièrement fé- 
lon que les corpufcules de couleur qu'il 
avoit pris dans la teinture fe détachent 
peu à peu des fils , la couleur fe dimi- 
nue , 8C devient plus claire , pareeque 
ces corpufcules manquant > les rayons 
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«jui tombent fur le drap ne font plus ren«* 
voyez à l'œil avec lesmefmcs refkftiôs» 
Se les mefrocs petites ombres * ccqui 
fait que les foeilles des Arbres , & les 
fruits qui en meuriflant,& en fis fechant 
perdent des corpufcules d'eau , ou au- 
tres , changent de couleur au moment* 
que la manière des rcfle&ions > des re* 
tra&ions, & des petites ombres eft 
changée. 

Déplus , félon que vous expoferez di- 
versement ce mefme drap à la lumière», 
combien , je vous prie aurez- vous de 
chaagemens de couleurs ?Car qu'il foit* 
par exemple, d'un rouge uniformcioif- 
qu'il eft étendu dans un« lumière uni- 
forme , fi vous l'expo&z. en partie à la 
f première , & en partie 2 une féconde 
umiere du Soleil, ne paroitra-t'il pas de 
deux couleurs? Refferrez le en plufieur$ 
plis, que de Couleurs différentes ne dit 
cernerez - vous point , de plus claires 
fur le penchant des plis, & où il y aura 
plus de lumière , & de plus obficûre* 
dans les cavitez où il y ^ura pWd'pro-* 
bres? .. ; ; 

Maïs votîlez-vous miçu^c rççannojtre 
qu'il y a effectivement différentes Cou* 
leuys l Faites les toutes, rcprefeiuer pas 
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mn Peintre dans un Tableau , & vous 
-- verrez de combien de couleurs differéccs 
il fe fervira depuis la plus blanche>ou la. 
plus eclarance couleur )iifques à la plus 
obfcure, ou la plus noire ? Le fcul on- 
doyement des poils de la fuperficie 
vous fera voir la mefme chofe, ou fl 
vous voulez vous n'aurez qu'a expofec 
ces poils à un faux jour , & vous re- 
connoitrez clairement que comme c'eft. 
la lumière feule qui diverfifie les cou— 
leurs,c'cft auffi elle feule qui les produit 
félonies contextures des corps , Se félon 
qu'ils font expofez à la lumière : Vous 
reconnoitrez demefme que de tout ce 
grand nombre de couleurs qui paroif- 
fent dans un mefme drap , l'on ne fçau- 
roiten dire une adhérante qu'on ne les 
dife toutes j. c'eft pourquoy comme le 
mefîne fe peut dire de chacune en parti- 
culier^! n'y en aura aucune qui foit vé- 
ritablement adherante,mais elles feront 
toutes engendrées félon les divers de- 
gréz de lumière, & d'ombre. 
Je propoferois l'exemple delà Lune, 
pour prouver par l'inconftance de fes 
couleurs , que d'elle mefme elle n'a au- 
cune, couleur; mais cela, fe verra claire- 
ment de eeque nous dirons ailleurs. 
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lorfquenous montrerons que cette cou- 
leur argentine , & tant de différente» 
couleurs qui paroiflent principalement 
dans une Eclipfe Totale , vienent de I* 
himierc dire&e , réflexe , & rompue du? 
Soleil. Je propoferais auffiles Nues , 
qui fur le Soir , & en peu de temps fc 
font blanches *rougeatres ,- noires , & 
ainft de plufievu* autres couleurs , fclo» 
eue la lumière tombe diverfement def- 
fus, &en eft directement reflechie,mais< 
cela eft aflez connu : Concluons plutoft 
de touteecy avec Lucrèce , & ïes autre* 
Défendeurs des Atomes* que dans les té- 
nèbres epaiflfësroù it ne pénètre autune 
Jpmiere , & d'où il ne s'en réfléchit au> 
cime , il n'y a du tout point de couleurs» 
Se qu'ainfi les couleurs qui paroi flenc 
furies chofes ait retour de la lumière r 
font produites par la lumière mefme, 
ftlon les difpofiMons que les chofes ont 
pout la recevoir y réfléchir , rompre» & 
renvoyer h nos yeux. 

Qu$ qnoniam quedtm gignnntnr Ih~ 

minis iUu r 
Scilicet idfine eo fini mn ptjfi f*~ 

tandum*fl. 
Ceft ainlî qu'en parle Lucrèce , qui 
fpecialemenc apporte enfuitc l'exemple 
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4c ces fubitsj changemens de couleurs 
qui fevoyent autour du col des Pigeons, 
éc fur la queue des Paons , dont les Plu- 
mes recevant & reflechitfant diverfe- 
Client la Lumière du Soleil , félon qu'ils 
fe meuvent & fe tournent diverfetnent , 
font paroiftte tantoft un rouge éclatant 
de Rubis , & tantoft un bleu celefte 
«ntremefle d'un vtrd d'fimeraudes. 
Plu m a Cotumbamm qw patio in SoU 
mdetur , 
J Qî&fit* cervices circum , coUumqut 
coronat* 
Namçucéilias fituti citro fit rubtd 

pyropo, 
In ter dura fuodam fin/u fit uti vi- 

Àtntur 
Inter ctruttps * virides mifeere Sm4* 

ragdos , 
Caudique Pavonis larga enrn Inct 

rtplcta'ft, 
Cunfimili mutât ratime okverfa 

col&res, 
Ceferoit icy le lieu de réfuter ceque 
l'on obje&e ordinairement , que ces 
couleurs , comme auffi celles que l'on 
voit*dans rAxc-en-Çiel f dans les Cou- 
lojinos v ou au .travers d'un , verre colo> 
rc>i'un Prifrac* d'une fiole pleine 



dby Google 



2^2 Des Qu alitez. 

d'eau ou de quelque autre femblable 
manière , font feulement apparentes , 
trompeufes , faufTes, à la différence des 
autres qu'on a coutume d'âppellcr véri- 
tables , & effe&ives 5 mais de ce qui a* 
cfté dit jufques icy il eft conftant qu'il 
u'y a point de différence 'qu'on dife 
couleur vraye, ou apparente, pui (qu'il 
n'y en a aucune qui ne foit également 
telle,& qui n'apparoiffe telle par la «e- 
ceflné de fa caufe : La différence n'eft 
que dans la durée, mais la courte durée 
d'un effet , ou d'une caufe n'ofte pas la 
vérité de Fcffet , à moins que vous ne 
vueilliez dire que la yetdetir d'une Her- 
be n'eft pas Véritable >parce qu'elle dure 
fî peu à l'égard de celle d'une Ëmerau- 
3e y ou que h rougeur qui naift de la 
Pudeur n'eft pas véritable , parce qu'elle 
ne dure rien en comparaifon de fa rou- 
geur du Rubis. ' \ 

Dùvnoïns , dires-vous , torfqu'tm 
rayon paffant au travers d'une vitre 
colorée peint la mefme couleur du ver- 
te à la muraille,cette couleur ne petit pas 
*eftreveritàbte?j£ répons qu'elle ne lame 
"pas d'eftre veritàble,en ce^ùe ce n'eft au- 
tre chofé que la lumière trièfitie du Soleil, 
qui fe romp premièrement de telle ma* 
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niere dans le verre acaufe des couleurs 
tlont H eft imbu , qu'elle, y représente 
\ine certaine couleur, & qu'enfuite cette 
lumière fe réfléchit de la muraille^ l'œil 
*vec cette mefme icfra&ion qu'elle a 
fouffert dam le verre ; de forte que la 
couleur que vous voyez dans la mu- 
raille eft autant véritable qu'eft celle 
4'une chofe que vous voyez reprefêntée 
dam un Miroir ordinaire ; parce qu'il 
n'y a de différence entre le Miroir & la 
tnuraillc, que du plus ou du moins de 
j>oli(ïure: D'où vient que fi vous ne là 
croyez pas véritable acaufe qu'après 
que les rayons font paflez , la muraille 
lie démente pas teinte de couleur , vous 
ferez obligé dédire le ittefme des cou-* 
leurs qu'on voit dans le Miroir, lefquel- 
les n'y laiflfent aucune teinture , & qui 
cependant font autant véritables que 
jçéUesqûi font dans les diofcs reprefen-i 
fées j vtii quVltés'a'en font aucunement 
differentes,mais abfqlument les mefrpesj 
& que là tromperie eft toute dans l'ima- 
gination , en ce que les choies co- 
lorées paroifterit , non dans le lieu où 
elles , font mais du cofté qtt'eft le Mi* 
roir , d'où en dernier lieu les ra- 
yons tendent en ligne droite à l'oeil ,' 
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Or comme nous dirons en fon lieu,la 
feule & unique capfe de la tromperie 
«dans là Vçuc ,au£5 biqa que dans le* 
autre? Sens \ proportiori } & principa- 
lement dans celuy <fe l'Ouye , y;ent de 
ceque rimaginatîon de la chofe veoe & 
faiiant felan la ligne droite , ou félon le 
xayon droicqui meut l'oeil, la choie pa« 
loit toujours eftre vers l'endroit d'où le 
rayon commence de tendre droit yer$ 
l'œil , Çc le frapper ; enforte que s'il 
vient droit de la chofe mefmç , la chofe 
paroit là où elle eft y au lieu que fi c'eft 
par refle&ion , ou par refraîtion elle 

(>aroit eftrc dans la mefn>e ligne félon 
aqucllc le rayon réfléchi, ou rompu 
vient en dernier lieu dans l'œil. Il eft 
donc confiant de tout ce que nous ve- 
nons de dire qu'il n'y a proprement 
point de Couleur qui ne foie véritable , 
Çc qu'il n'y en a aucune fans lqmierc,ou 
qui (bit autre chofe que la lumière roef- 
tne vquoyque pour ne s'éloigner pas de 
î'ufage ordinaire, l'on puiue faire di* 
ftinftion entre couleur véritable , fie 
couleur apparente , comme entre une 
çhofe fixe, & une palTagere. 

Au re£e, comnje il ne (êmble, P* s foff 
heceftaiçe de nous arrefter jci à ra,pfcor- 

^cr 
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ter les Opinions des Anciens fur les di- 
verfes efpeces de Couleur , remarquons 
ayec Ariftote, que la Noirceur n'eil 
Autre chofe que la privation de la Blan- 
cheur > âemefine que les ténèbres ne font 
que la privation de la lumière ,& ajou- 
tons félon cequi a efté dit jufques icy , 
que la blancheur eft non feulement 
comparée avec la lumière , & la noir- 
ceur avec les ténèbres, mais qu'elle n'eft 
proprement que la lumière mefme, & la 
noirceur les ténèbres mefmes > & qu'il 
s'enfuit delà.I. Que l'on peut véritable- 
ment bien dire qu'il y a deux Couleurs 
primitives , la Blancheur > £c la Non> 
ceur,mais enforte toutefois que l'une 
(bit quelque chofe de pofitif , & l'autre 
une pure privation. 1 1. Que les pures 
ténèbres , ou l'ombre totale eft ab* 
fblument , & privativement oppofe'e 
à la pure de extrême blancheur, 1 1 1. 
Qu'il n'y a rien d'abfolument , & pure- 
ment noir, que ce qui eft abfolument,& 
purement obfcur.I V*Que la pure Noir- 
ceur eft autant invifible que les pures 
ténèbres. 

Mais d'où vient y direz-vous , que 
lorfquc nous mettons deux chofes dans 
la mefme lumière , une blanche , 6c une 
Tome III. M 
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noire j la couleur de l'une & de l'autre 
n'eft pas la mefme ?. Cela vient de ce 
que les facettes des petite* parties fuper- 
ficieiles d'où fe fait la refle&ion de la lu- 
mière à la veiïe ne font pas de mefme 
façon dans l'une & dans l'autre, ni dif- 
pofées de racfme manicre.Pour côcevoir 
ceci , fuppofejç premièrement une mu- 
raille enduite de plâtre , ou de chaux 
& également polie , enfortc qu'elle 
paroiffe d'une blancheur uniformc.Ren- 
dez enfuite la moitié de cette muraille 
afpre & inégale par quantité de ratures» 
ou coupures aflez profondes , très pro» 
ches les unea des autres , & qui fe croi- 
fenc encre- elles 5 il cft certain que la 
blancheur de cette partie fera plus obf- 
cure que celle de loutre ; pareeque di- 
verfes facettes des parcelles les plus en- 
foncées & les peciscoftez de ces cfpe- 
ces de petis valons qui fe feront faits , 
ne recevront point de rayons du Soleil» 
ou les détourneront autre part que dans 
'fcsil : Que ff vou* faites encore tes ra- 
tures plus profondes, ou que vous pet*- 
çiez toute la partie de quantité de 
petrs trous , elle deviendra encore 
plus obfcufce, en ce qu'il manquera beau- 
coup plus de xayons , & qu'il en vien- 
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^ra bien moins à l'œil. Or ce que voftre 
main peut faire groffierement , en ren- 
dant une mcfme fuperficie plus obfcure 
par de feules ratures qui détournent les 
rayons 3 concevez que le doigt fubtit 
de la Nature le fait en détournant le* 
rayons par de petites, & irifenfibles en- 
trecoupures , & inferez par cet exem- 
ple que la couleur blanche dégénère peu 
à peivni noir , en oftant Amplement là. 
lumière ; puifque ce qui fe fait fur une 
fueille de papier blanc > lorfque nous y 
mettons toujours des poinâs d'encre 
de plus en plus , le mefme fe fait par le 
deffaut de rayons , lorfque nous inter- 
rompons ce mefme papier , ou la mu- 
raille de quantité de petis trous très 
proches les uns des autres* 

Mais pourjinfifter davantage fur ce 
mefme exemple,concevez prefentement* 
non une feule, mais plufieurs murailles 
enduites de plâtre , & difpofées d'une 
telle manière que de la première qui re- 
çoit immédiatement la lumière du So- 
leil , larefte&ion fe fafle fur la féconde, 
éc la féconde fur la troiûéme , de la 
troifiéroe fur la quatrième , & ainfi de 
fuite : Car la première paroiftra bien, 
plus blanche que la féconde , celle- cj 
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que la troifieme > & ainfi des auttçs; 
parceque la lumière première fera plus 
abondante que la féconde , celle- cy que 
la troifieme , & âinfi confequemmcnt. 
Or pour quelle raifon penfcz - vous 
qu'elle foie plus abondante ? Ce n'eft 
afllireraent que parceque la première 
muraille ne renvoyé pas à la féconde 
tous les rayons qu'elle reçoit du Soleil , 
paais que les diverfes petites facettes les 
détournent vers d'autres endroits : Et il 
en eft de mefme de la féconde à Regard 
4e la troifieme , &£. d'où il s'enfuit que 
multipliant les murailles * il j> eut «nfin 
ne refter aucuns rayons qui laiflenc , ou 
faffent paroi ftre aucune blancheur. 

Déplus, confiderez de l'eau lorfqu'ellc 
çft illuminée par le Soleil que vous 
s*vez en face , cette eau qui eft entre 
vous , & le Soleil voiu parait blanchâ- 
tre dans l'endroit d'où les rayons font 
réfléchis à voftre œil , & blciie , ou 
noire dans les autres endroits d'où il ne 
û fait pas une pareille reflefltion à vo- 
ftre œil j cependant c'eft par tout la 
mefme eau, d'où vient que dans le xne£- 
ipe temps d'autres perfonnes croiront 
blanche celle que vous croyez bleue» & 
bleue celle que vous voyez blanche , 
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ïayrefme chofc le peut obferver dans 
toltcs fortes de Miroirs. 
Confiderez enfuite mie petite bouteille 
d'eau fur laquelle la lumière tombe 
comme fur un Miroir àdemy fpherique, 
vous voyçz comme elle eft blanchâtre 
dans cette partie d'où la lumicre fe ré- 
fléchie à voftre œil , & non pas dans 
les autres iefquelles néanmoins paroi- 
tront blanches à d'autres yeux qui rece- 
vront les rayons qu'elles réfléchiront. 
Suppofez maintenant deux^trois.quatre, 
ou cinq de ces bouteilles qui foient con- 
tîguej entre -elles > & qui ayent quelque* 
grandeur, il vous paroitra autant de pé- 
ris poinfts blancs > mais pareeque l'in- 
tervalle d'une bouteille à l'autre eft trop 
grand > acaufe de la grandeur des bou- 
teilles , il s'en faudra beaucoup que ces 
poin&s ne paroiflent une blancheur con- 
tinue. Suppofez que dan* un mefme~ 
ou dat^ un pareil efpace il y en ait un 
plus grand nombre qui foient par con- 
séquent plus petites , & qui foient 
pareillement contigues* il vous paroitra 
encore autât de petis poinâs blancs qu'ijl 
y aura de bouteilles , mais ce fera pres- 
que comme une feule & continue blan- 
cheur \ enfbrte que plus les boatcillcs* 
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fçront petites , & les poindks plus pro- 
ches les uns des auttes 5 plus la # blanchkur 
vous paroiftra continue. Par la mefme 
raifon 9 l'Ecume n'eftant qu'un amas 
d'une infinité de très petites bouteilles, 
die paroit de couleur blanche j parce 
que les poin&s d'où fe réfléchit la lu- 
mière font très proches tes uns des au- 
tres > & la font par confequent paroitre 
d'une feule & continue couleur. Or la 
blancheur de l'Ecume n'eft- elle pas une 
véritable couleur? Cependant vous voyez 
clairement que ce n'eft autre chofe que 
de la lumière réfléchie: Car l'écume n'eft 
que de pure éau, & il ne.luy arrive rien 
autte chofe finon qu'au lieu d'une feule 
fupetficie plane,elleen acquiert plufieurs 
fpheriques très proches les unes des au- 
tres , de chacune de fquelles il parvient 
des rayons réfléchis à voftre œil. 
L'on doit tonfeqnemment faire lamef- 
me refle&ion a l'égard de la Neige > qui 
n'eft auffi en effet que de l'eau : Clt 
pourquoy eft~ce qu'elle eft fi blanche,fi 
ce n'eft aufli pareeque c'eft une efpece 
d'écume, ou une conrexture de petites 
bouteilles , qui, de l'aveu mefme d'Ari- 
ftote , font beaucoup plus petites que 
celles dont eft formée l'ecume qui fè 
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fait deau , & d'huile méfiées cnfemble » 
quoyque ces dernieres^joute-t'iU foient 
invifibles à raifon deleurpetitefle? Cer- 
tainement , demefm$ que de l'eau , oit 
quelaue autre liqueur qui eft réduite en 
ecume,occupe un plus grand lieu,acaufe 
de l'air qui eft contenu dans chacune 
des petites bouteilles y ainiï puifque de 
l'eau formée en neige en occupe auffîuh 
plus grand , il faut que cela fe falle 
acaufe de l'Air qui eft renfermé dans 
cliàcune de ces bouteilles qui font d*une 
petîtefle extrême. Et déplus, demefme 
que de l'ecumefe refoat en eau lotfque 
nous picquons les petites bouteilles 
avec une aiguille,& que ces fines & dé- 
liées pellicules d'eau formée en voute,& 
adhérantes les unes aux autres tombent, 
& s'afFaiflent;aihfi lorfque les corpufeu- 
les de lumière , ou de chaleur , ou ceux 
dont font formez les Vents chauds,pic- 
quent comme autant d* petites flèches 
les petites bouteilles de la neige, il faut 
qu'elles s'afarflent , qu'elles fe refolvcnt 
derechef en eau , & qu'elles coulent. 
Et il n'y a pas lieu de s'étonner que la 
blancheur de la neige foit fi grande ; 
parce qu'encore que de chaque petite 
bouteille il ne fe reflechifle qu'un feul 
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rayon à l'œil, néanmoins ces bouteilles 
font tellement petites, & tellement pro- 
ches les unes des autres , que les inter- 
valles qui font entre les poinfts d'où fe 
fait la refle&ion font infenfibles. Auflï 
cft-ce pour cela que la Neige fe fait* voir 
à la moindre lumiere,parceque de quel- 
que part que puifie venir la lumière fur 
la neige,& quelque foible que puiffe eftre 
la lùmiere,il eft impoffible qu!il ne tom- 
be des rayons fur les petites bouteilles>& 
que de quelques-uns de leurs poinfts il 
n'en viene quelques-uns à l'œil. 

Mais direz-vous fi lablanchtur eft la 
lumière, & la lumière une petite flam- 
me , pourquoy eft-ce que la neige qui 
eft fi blanche , & qui a par confequent 
tant de lumière, &ç de flamme, eft néan- 
moins tellement froide } Je répons que 
cette froideur fe doit rapporter aux 
corpufcules de froid ,ou aux cfprits Ni» 
treux qui font renfermez dans les peti- 
tes bouteilles de Neige ; car comme ces 
fortes de petites bouteilles ne peuvent" 

I joint eftre percées (oit par les rayons de 
timiere , foit par la chaleur de la 
main, que les petites pellicules qui font 
formées d'eau ne s*afai(Tent, & que ces 
çorpûfcules de froid ne s'exhalent ,cett« 
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exhalaifon forme un petit Vent froid 
quife fait fentir y ce que Ton, doit dire 
de la Glace pour la mefmc raifon. Aa 
refte r une marque que la blancheur de 
la neige, ofté ce petit Vent froid,reticnt 
h. nature de lumière, & de petite flammty 
e'eft qu elle picque,brufle, & gafte l'or- 
gane délicat de la Veue , deforte que fi 
fa chaleur n'eft paç fenfible,ce n'eft qu'a 
caufe de la rareté des rayons de lumière* 
car du refte, fi la lumière réflexe do \& 
Neige fe pouvoit auffi aifement ratfiaf*. 
fer, que la lumière réflexe d'une pièce 
de Glace qu'on a formée en miroir,non 
feulement elle echauferoit fenfiblement, 
mais elle brufleroit mefme du linge. 
Mais pourquoy la Neige paroit - elle 
plus blanche que la Glace i Je répons 
quelle eft véritablement pins blanche 
-que cette glace dont la fuperficie eft 
plane , & polie, mais qu'elle ne l'eft pas 
davantage que celle qui eft frifëe com* 
me de la Neige mefme. J'ajoute qu'elle 
n'eft pas mefme plus blanche que celle 
dont la fuperficie eft plane , & polie , fi 
nous regardons un endroit de la glace 
quifoit dire&ement entre le Soleil & 
J10USS& d'où les rayons nous foiënt re* 
âeçhis à angles égaux d'incidence, 8c 
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derefle&ion, mais feulement fi nous 
la regardons en d'autres endroits ; & la 
*ai(cm de cecy eft que la fuperficic de 
celte glace n'eftant pas frilee comme 
4e la neige » & n'ayant par confequent 
pas de ces pçtis penchans fpheriques, & 
«te ces facettes diverfes d'où la lumière 
puiffe eftre réfléchie y la glace ne non» 
peut pas paroi tre blanche par tout côtn«« 
me fait la Neige. 

Détour cecy jje fais cette remarque 
cotifiderablc , qui eft qu'afin qu'une fu- 
per ficie paroiffe blanche > ou il faut 
qu'elle foit fituée entre le corps lumi- 
neux , 8c l'œil pour pouvoir réfléchir à 
l'œil la lumière du corps lumineux qui 
luy eft oppofé > ou que n'eftant pas 
dans cette fituatioft, elle air grand nom- 
bre de petites facettes très proches les 
unes des autres , telles que font celles* 
de ces petites bouteilles,ou petis demy*- 
Clobes de Neiges, afin que de quelque 
part que puifie venir la lumière il y en 
ait par tout quelques-unes tournées vers- 
f œil qui la luy réfléchirent. Je fois $ 
dis-je, cette remarque , pour pouvoir 
enfin inférer qu'il n'y a rien de plus vray 
femblable que tout corps blanc>ou que 
jtous appelions blauc ^ doit eftre ti(G* 
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de manière que laYuperficic foit parfe- 
roéede petites facettes qui de quelque 
cofté que viene la lumière la pui fient re- 
fléchir à l'œil , comme font le Iai& , les 
lys , &c. 

Pour ce qui efl: du Noir a nous n'avons 
rien à ajoâter à ce qui en,a déjà efté dir, 
fî ce n'eftque les corpufGulesdont la fu- 
perfide du corps que nous appelions 
Noir , ou obfcur eft formée doivent 
eftre figurez , & difpofez de telle ma- 
nière ,qne leurs facette» ne réfléchirent 
point tant en dehors les rayons, qu'elles 
les tournent, & dirigent en dedans vers' 
la profondeur du corps , de telle forte 
qu'ils ne puiffent parvenir à l'œil. Et 
c'eft apurement pour cette raifon quer 
que les chofes tranfparcntes , fi rien 
n'empefche d'ailleurs , paroiflent plus 
lioires } parce^qu'ayant laide entrer plus 
de rayons en dedans, elles en xenvoyenc 
tnoins en dehors-, & l'expérience enieig- 
lac, que fi deux corps de mefme matière^ 
comme par exemple , de marbre , l'un 1 
blanc , & l'autre noir , font également: 
expofez aux rayons du Soleil , le note 
s'echauferabien plutoft, & bien davan- 
tage que le blane: Ce qui tfàrrïve ap- 
paremment de là forte > que pareeque fe 
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coips noir renvoyé moins de rayons, &C 
en' reçoit davantage au dedans, lefqtiëls 
fecroifant diverfement , ôc fe confer- 
vant dans les pecis pores engendrent Je 
delà chaleur. Et c'eft pour cela mcfme 
que les Miroirsardés echaufenr,& bruf- 
lenr plus lentement les étoffes blanches, • 
que les noires , & les linges blancs, que 
ceux qui font déjà un peu fales > & au*- 
très chofes femblables. Pour ne dire 
point qu'une des principales caufes de 
la noirceur du charbon femble eftre, que 
l'humeur qui eftoit auparavant dans le 
bois eft de telle pianiere atténuée parla 
force du feu &c divifée en nne infinité- 
dé très petites parcelles de fumée , & de 
fùye , que ces parcelles fortant larflent 
ufte infinité de très petis pores, par lcf- 
qucls autattt de rayons entrent plutoft 
en dedans , qu'ils ne fe reflechiflent cif 
dehors vers l'œil. 

Pour dire aufli quelque chofe des au- 
tres Coui^itrs v , il eft confiant que s*ik 
fe faifoit feulement un fimple mefiange 
. de lumière, & d'ombres j>c'eft à dire de" 
blancheur » & de noirceur,. il n'y auroit 
point d'autres couleurs moyenes que 
plus on moins blanc, plus ou moins" 
»oir 9 plus ou moins obfcur y ow gris * 
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mais' parce qu'outre celles là il y a le 
verd ,. le jaune , &c. il faut avoir re- 
cours aux diverfesrefledfcions -, & refra- 
ûions qui méfient la lumière , &c les 
ombres deja méfiées ,. & qui affe&ent 
Lainfi diverfement l'organe, excitent , & 
faflentnâiftre en nous de% féntimens>&: 
des perceptions dlflirentes y car c'eft 
pour cela que fi fur un verre bleu on en* 
«net un j'aune , il fe fait dans le papier 
qni fera à l'oppofite une couleur verte ,, 
aulieu qu'il fe fait ufte couleur defaftan, 
fi fur un verre jaune on en met un rouget 
ou une couleur de queue de Paon , fi-iur 
un bleu on en* me* un vert ; ou enfin- 
une couleur de-pourpre > fi fur un bleu 
©n en met un rouge 5 comme c'eft pour 
cela mefine que la couleur bleue du 
S y rop de violettes fe change tout d'un* 
coup en rouge , fi l'on y jette quelques; 
petites gouttes d'efprit acide ,- au lieit 
que fi l'on y jette des Sels d'Alcali, il fe 
fait un vert , ou quelque autre couleur. 
Mais de déterminer pourquoy telles re- 
fta&ions, ou refleétions, & qui fe font 
fous tels angles 9 font naiftre en nous 
telles perceptions ; pourquoy lacouleur 
4e Safran paroit plutoften cet endroir 
&> <U*c la bleue y & la bleue en celuy^ 
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cy , plutoft que celle de fafran , veu que 
l'une & l'autre en fe eondenfant fe ter- 
minent en noirceur; quel eft le nombre* 
& qu'elle eft la température des om- 
bres dans chacune de ces couleurs > Se 
autres chofes fcitablablesjc'efë afluretnec* 
ce qui furpafle* la fagacîte de l'Efprit 
humain. Auflt eft-ce pour cela que Dla- 
ron après avoir avancé ce que nous- 
avons rapporté de luy fur la génération 
des Couleurs > parle ingénument en ces 
xttttïts.MaU qui peutjçdvoir la mefure T 
eu le ùfcfldngc particulier des chofis i Et 
quand mefine quelqu'un le ffattroit x it 
nèfèroitpas d*un homrhe fruêent de le 
dire y veu que perfonneiïcnffaurùit ren- 
dre une raifin neceffaire , ni iftày Jim» 
fiable 9 ni médiocre mefine. 

Contentons - nous; donc de toucher 
rcy deux chofes en pafTant. L'une que 
demefme que les chofes qu'on appâte 
Blanches, & celle* qu'on appelle noires* 
ont des focettes particulières > dêmefiite 
auffi celles que nous appelions fckiies > 
rouges, vertes > Se aihfi dès autres ,■" ont 
les leurs qui font propres à ttffecftir, ou 
à roitipre la lumière & cela dé la îtoàniere 
qui eft ntceflaïrt'pbutféprefènter ces 
«butait? y defotèé que Ibtfqutmc foeilïe 
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«fÀrbre perd fa verdeur , cela vient de 
ce que les corpufcules d'humeur donc 
les facettes faifoient naiftre cette efpece 
de couleur , s'exhalent , ne demeurant 
plus que les pet h corps qui font propres 
à produire le jaune ,& qui faute dw 
meflange oïdinaire^ne reprefenteijt plus 
le vend. 

L'autre que Ton peur avec Lucrèce don- 
ner raifondece qu'entre les Couleurs 
les unes font agréables , les autres defa- 
greables.Car tout ce qui fe dit des cor- 
pufcules dont les autres Sens font meus r 
que les uns entrant doucement dans l'or- 
gane , & les autres rudement , les uns- 
font fat côn&quent agréables , les au* 
très defagreables , peut à proportion- 
eftrè appliqué afcix corpufcules qui meu- 
vent & affc&cnt laVeiïe , en ceque,. 
les uns font figurez , tournez ,& meus- 
de manière qu'affe&am doucement l'or- 
gane , la Couleur paroit douce , belle * 
agréable , au lieu que les autres entrent 
rudement , &: en déchirant 3 cequi fait 
qu'elle eft défagreable,& cenfée laie, & 
vilaine 
Neve boftos rerUfimiliconHare colorer* 
Semble eonHitnfr oeuhs qui pafirefe 
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Et qui compungunt aciemlachrymare*- 

que cogunt , 
Ant fœdâ fpecie twrpa Utriqm vi- 

dcntur* 
Omnti enimfcnfus< qtu mulcet caufo 

jvvatque. 
Hand fine principiali aliquo Uvorr 

créât a, 'Ji 
At contra qu&cumque moUHa > atque* 

afpera cenjlat , 
Non aliquo fine mattrU iqudorc 

reperra'ft. 
L'on peut aufli apporter la raifon de 
fa Jaunifïe , qui impofe tellement à ceux- 
qui cq font malades , que toutes chofes 
leur paroiflent comme teintes de jaune, 
en ce que les rayons dont l'image eft 
formée paflant au travers des tuniques, 
& des autres parties des yeux qui font 
infe&ccs d'une humeur particuliere,fou*- 
ftentdes refra£tions fcmblables à celles 
qu'ils fouffrent lorfqu'ils paflent au tra- 
vers d'un verre jaune. Car il en eft de- 
mefme que quand nous nous fervons de 
lunettes jaunes, & la Veiïe lorfqu'eller 
regarde quelque chofe , ne peut qn elle 
ne luy tranfporte la couleur qui fe trou- 
*e,.gour.ainfidire , en chemin» 
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Chapitre XV- 
Des Images, oh efpeces Vifibler. 

DE tout ce qui a efté dit jufques ic y 
de la Lumière , & de la Couleur ,. 
il cft facile de comprendre que cette 
Image ou efpece qui de la chofe lumi- 
nenle , ou illuminée • parvient à l'œil ,& 
le meut ou excite à voir la chofe , n'eft 
que la lumière tnefme rapportant la cou- 
leur limitée, 8t tracée de la chofe. Ainfï 
l'image du Soleil ne fera autre chofe 
que la lumière qui vient de cet Aftre, & 
qui reptefente fa couleur éclatante avec 
fa rondeur. Ainfi l'image de l'homme ne 
fera que lalumiere qui vient de l'homme, 
& qui reprefente fa couleur bornée pat 
fa propre figure, & entremeflée des traits 
ou lmeamens propres , & particuliers* 
Or quoy qu*cn traitant du Sens de la: 
Vciïc, nous examinions plufieurs cfyofès 
qui regardent ces Images, ou efpeces , 
néanmoins parce qu'on a coutume de 
mettre ces efpeces au nombre des Qua- 
Utcs , & qu'en effet elles méritent au- 
tant d'eftic appeliées Qualitez que lai 
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Lumière , & la Couleur , Torf en doit 
auffi toucher icy quelque chofe, & par- 
ticulièrement ce qui regarde leur nature,*. 
& leur génération. 

Pour cet effe&, il faut auffi principa- 
lement icy foppofer ce que nous avons 
déjà répète plufîeurs fois , qu'il n'y 
a aucune choie vifible qui (bit parfaite- 
ment plane , ou polie , quoy qu'elle 
paroiue telle au Sens. Car pour ne dire 
ïïen davantage des chofes qui font po- 
lies par Art , il faut mefœe que le verre 
fondu» puis qu'il eft Formé de petis fa- 
bles , &de Sels, ait fa fuperficie inégale; 
& il en eft le mefme de l'eau, & de tous 
les autres corps qui paroiffent les plu» 
polis ; car comme ils ont tous de petis 
pores , & de petis espaces suides inter- 
ceptez , il faut qu'ils fpient compofez 
de corpufcules qui ne fçauroient faire 
une fuperficie que très inégale: Il faut 
dis- je, principalement icy fuppofer cette 
inégalité , afin que l'image d'uoe chofe 
n'eftant qu'une certaine tiffure de ra- 
yons qui vienent de la fuperficie du 
corps lumineux , ou de l'illuminé, & 
qui font receus dans l'œil en quelque en- 
droit de l'efpacc qu'il puiffe cftre , nous 
concevions que chaque partie de la G*. 
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pcrficie eft tmuë comme de cer- 
tains pecis grains > où petites emi- 
nences dont les petites facettes regar- 
dent çà & là dune telle manière > 
qu'il n'y ait aucun lieu dans tout l'ef- 
pace circonvoifîn où ne tendent , Se 
ne parvienent en droite ligne quel- 
ques rayons de quelques-unes de ces 
facettes. Car il s'enfuit véritablement 
de là qu'en quelque part de l'efpace ou 
du milieu que puifte eftre un œil , il 
reçoit de la chofe , ou de fa fuperffcie 
divers rayons dont limage efl for- 
mée , mais il s'enfuit néanmoins auffi 
qu'il ne peut eftre en aucup endroit où 
il les reçoive tousjparce qu'il y en a une 
infinité d'autres qui tendent , & vont 
autre part , Se dont il fc forme d'autre* 
images en d'autres parties de l'efpace. 

L'on entend (par confequent de 
là que deux images ne font jamais 
abfolument, & amplement les mef- 
mes , & qu'il eft faux [de dire , com- 
me l'on fait d'ordinaire , que la meC- 
nie image foit toute dans l'efpace, & 
toute dans chaque partie. Car l'on peut 
bien dire qu'elle eft toute , c'eft k 
dire que l'amas de toutes les images ou 
rayons qui vienent de la chofe vifible 
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eft dans tout l'efpace où parvienent le* 
rayons , mais il n'y a aucune partie de 
cet efpace où Ton puilTe dire qu'elle fou 
toute, oit la mefme : Et c'eft de là qu'on 
tire ce Paradoxe, qu€ jamais deux hom- 
mes , ni mefmes deux yeux ne voyent 
precifement la mefme chofe en mefm# 
temps ; parce qu'encore que générale- 
ment ils foient cenfez voir la mefme 
chofe, néanmoins ils ne voyent pas ni 
les mefmes parties» ni les mefmes par- 
celles de la meime partie , ni les mefmes 
petis grains de la mefme parcelle , ni les ' 
mefmes facettes du mefme grain ; car il 
en arrive dan$ tout l*efpace,& dans cha- 
cune de fes parties comme dans tout un. 
Miroir,& dans chaque partie da Miroirr 
Lorfquc vous voyez voftre image dans 
un Miroir , s'il y a quelques perfonnes 
alentour de vous , ils voyent véritable- 
ment aufli voftre image r mais toutefois 
chacun d'eux en voit une différente, ce- 
luy-cy une , & celuy-là une autre, parce 
que dans l'endroit où vous voyez le nez, 
nri autre y voit le front , un autre le 
menton,un autre l'œil , un autre la joue> 
& ainfi du refte , en forte qu'on peut 
dire qu'il y a dans le Miroir , non pa9 
mie feule & unique image de voftre vU 
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fage , mais un nombre innombrable:li 
cft vray que ces images font comme 
cntrelaffées les unes dans les autres, 
néanmoins chacune peut eftre veue di- 
ftin&ement ,& comme feparée de tou- 
tes les autres*, ce qui n'arrive que parce 
que chaque image eft formée de rayons, 
qui venant des facette* particulières des 
petis grains de voftrt vifage , tendent à 
des poin&s particuliers , ôc par confe- 
quent réfléchis à des yeux particulière- 
ment fituez. 

Orparcèquela principale diffictilté 
qui Ce rencontre dans cette matiere,vient 
deeeque l'on ne peut concevoir com- 
ment il loit poffible que les Images de 
tout le Ciel , & des Campagnes , des 
Montagnes , des Foreft , des Edifices , 
des Animaux , & autres chofes innom- 
brables foient reprefentées diftinûe- 
ment, & en mefme temps dans un fi pe- 
tit efpace queft la prunelle de l'oeil , ou 
la Rétine ; pour cette raifon il feut icy 
fuppofer Premièrement , que tous les 
objets vifibles qui (e prefentent à noftre 
oeil lorfque nous le tenons ouverr,fonc 
à peu pr«sdifpofez en forme d'un Hc* 
îi)ifphere , afin que les rayons qui en 
vienent à l'oeil fe forment en une efpecç 
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de cône dont la baTe foit l'hemifphere 
mefme , & la pointe un peu eroouflfée 
la fuperficie mefme de la prunelle. Se- 
condement, que cet Hemifphere tient 
lieu de Vifibtt total , & que les corps 
particuliers qu'il contient, quoy qu'iné- 
galement diftants de l'oeil , tienent lieu 
de Vifibles particuliers. Troifiemement, 
qu'encore que cet Hemifphere puiffe 
eftte ou entièrement , ou félon quelques 
parties plus éloigné, & plus proche, il 
ne parvient néanmoins pas plus de rayôs 
à la prunelle du plus éloigné que du 
plus proche •, pareequ'encore que dans 
le plus proche il y ait un moindre nom- 
bre de corps que dans le plus éloigne, 
néanmoins les parties de ces corps , ou 
les parties de leurs facettes qui régai- 
dint diredement la prunelle font en 
plus grand nombre. 
C'eft ce qui fait que de deux chofes dÔt 
lune cfttrcs gtande,& l'autre très peti- 
te, la grande ne paroi t x pas pour cela 
plus grande que la petite, fi on l'eloigne 
tellement qu'elle n'occupe pas upe plus 
grande partie de l*hemiiphere veu que 
la petite ; parce qu'alors il ne parvient 
pas à la prunelle plus de. rayons s qui rap- 
portant , ou représentant plus départies 
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de la chofe , la laitfcnt confequeramcnt 
paroiftre plus grande. 
Delà vlenc auffi qu'une chofe veue au 
delà d'un verre convexe paroit plus gra- 
de i parce que pluficurs de fes rayon, 
qui autrement ne vieadroient point 
à la prunelle , y font réunis , comme 
Une chofe veue au delà d'un concàvç 
-paroit plus petite ; parce que plnfittfrs 
de fes rayons qui viendroient à la pru- 
nelle en (ont écartez ; Et au contraire, 
qu'un Miroir connexe reprefente la cho- 
ie plus petite; parce qu'il écarte plu- 
iîeurs rayons qui autrement feroient ré- 
fléchis à la prunelle; au lieu que le con- 
cave la représente plus grande , parce 
gu'il en reunit plufieurs qui s'écarte- 
roienr. v 

De la vient enfin que toutes les thofe& 
que nous voyons fous un mefme angle, 
nous paroiflant égaies , & eftant jugées 
telles , il n'eft pas befoin pour voir , & 
juger grand, ou juger un objet eftre- 
grand , ou de grande eteodue, il n'eft 
pas dis- je, befoin d'une plus grande et 
pece, que pour voir , & juger petit , 
Biais il cft feulement neceffairc d'avoir 
Vopiniôn que la diftance eft plus grade, 
comme eftant d'ailleurs prévenus que 
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de deux chofcs qui nous paroiffent éga- 
les , celle qui eft la plus éloignée eft la 
plus grande. 

Ce qui explique , & confirme cecy eft, 
que fi vous prenez? un miroir qui n'aie 
qu'un pied de diamètre , & que vous le 
pofiez au milieu de la campagne fnr un 
plan horifontal , vous verrez dans ce 
miroir l'image du Ciel, des Montagnes, 
& des autres chofes circonvoifines de la 
mefrae grâdeur que lorfque vous les re- 
garderez directement ; parce qu'encore 
que l'image ne foit pas plus grande que 
la table du Miroir , néanmoins elle eft 
relie qu'avec les chofes veues elle repre- 
fente auffi leur diftance , ce que ne fait 
pas une image dépeinte dans un Ta- 
bleau , fi ce n'eft entant que les Peintres 
jmitant les Miroirs , trompent les yeux, 
lorfqu'en accourciffant , & en confon* 
dant les chofes reprefentées, il nous in- 
finuent l'opinion de leurs diftances. 
v Ce font là les chofes qui femblent nous 
montrer qu'il eft poffible que les-Jma- 
ges du Ciel , des montagnes, &c. tom- 
bent, & fojent diftinftement reprefen- 
tées dans la pruneile,ou dans b Rétine* 
quoy qu'elle foit fort petite \ pateeque 
pour voir l'hemifphere qui comprend 

toutes 
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«toutes ces chofes de la grandeur qu'il 
paroit,il n'eft pas befoin d'une plus 
-grande image que pour voir nn Hemif- 
phere dont le diamètre foit plus petit 
que le doigt 5 puifque les rayons dont 
l'image eft formée , ne vienent pas en 
plus grande quantité de celuy-là que de 
celny-cy , & que pour le juger plus 
grand il n'eft befoin que de l'opi- 
nion d'une plus grande diftancc. Or 
qu'il foit poflSble qu'une infinité de 
rayons foient raffemblez , & refferrez 
dans un très petit lieu > defaço» 
Wils ne laifTent pas pour cela de con- 
server leur ordre , & leur fituation fans 
f*c confondre , c'eft une difficulté qui 
fe doit entendre de ce qui a dcsja eftc 
dit plus haut. 

Maintenant ce ïêroit , ce femble , icy 
le lieu de réfuter l'Opinion de quelques 
-Ariftoteliciens, qui depuis quelques an* 
nées fe font avifez de foutenir que les 
images, ou comme ils difent d'ordinaire, 
lesefpccts intentionnelles , Se vifuelles 
font de purs Accidens qui n'ont , ni ne 
portent avec eux rien de" fubftantiel , & 
qui cependant forçant des corps vifibles 
ar eduétion , & par propagation, paf- 
nt par le milieu , affe&ent l'organe de 
Tome III, N 
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la Veiic, & le meuvent , font réfléchies 
des MiEoirs,font tout-enticres dans tout 
le milieu , & dans chacune des parties, 
& ajnfi du refte : Mais comme Ariftote 
n'a jaraaisXongé à cela, & que d'ailleurs 
la chofe femble eftre tout à fait éloignée 
du Sens-commun , comme il^cft vilîble 
de ce qui à efté dit tant de l'eduâion des 
formes fubftantielles > que des Acci- 
dens , & nommément de la Lumière , 
ce feroit perdre le temps que de s'y 
arrefter. 



Chapitre XVI. 
Des guditcXf Occultes. 

IUfques icy nous avons parlé des Qua- 
lités qu'on appelle Senfibles , & Ma- 
nifiHes y pareequ' elles font apperceiies 
par les Sens , & qu'elles font eftime'es 
avoir des çaufes connues & éviden- 
tes} il refte maintenant àparler de celles 
qu'an a coutume d'appeller Occultes* 
]>arce qu'elles dépendent de certaines 
facultez que nous racorinçiflopSipoinc* 
& qu'elles ont des caufçs. qui n'ont 
poiçt encore eftç djsççuv.ertes. Quant k 
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nous » à dire franchement la vérité^ 
nous ne} croions pas qu'il y ait aucune 
Faculté , ou Qualité qui ne foit Occul- 
te, lors qu'on en demande la caufe pre- 
cife Se immédiate: Car à Pegard des 
chofes dont nous avons traité jufques à 
prefent , nous nous tiendrions heureux 
fi elles avoient feulement quelque efpe- 
ce de probabilité , & quoy qu'on ap* 
porte quelquefois des caufes qui ne font 
pas tout à fait éloignées , néanmoins 
celles qui font prochaincs,& dont l'Err* 
tendement fJuhaiteroit le plus d'eftre 
eclairci > font toujours cachées. C'eft 
pourquoy , fi nous touchons auffi 
quelque chofe de celles qu'on appelle 
Occultes , nous fouîmes bien éloignez 
de le propofet comme certain & incon* 
teftable^ ou de donner efperancc de ces 
caufes qui font prochaines > & vérita- 
bles : Nous tentons feulement & ef- 
fayons fi nous ne pourrions point icy 
comme ailleurs dire quelque chofe de 
vray-femblable , ou qui ne fuft pas tout 
à fait éloigné,& cela en ne nous arreftant 
pas, comme on fait d'ordinaire , au fim* 
pie meflange des Elemens , & de leurs 
Qualités , mais en fuivant le raefmc 
chemin , &c les mefmes principes que 

N z 
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nous avons tenu julques apvefcnt. 

Pour commencer donc après avoir 
fait cette efpeced'Exordejil faut remar- 
quer avant toutes chofes 5 que de rap- 
porter ï la Simpathiej& à l'Antipathie 
tous ces effe&s naturels qui paroiffent 
admirables , c'eft autant que de les 
Rapporter comtae on fait à des Qualités 
Occultes: car l'un & l'antre eft une ef» 
pece de fuite & de défaite par où nous 
infinwons qu'on ne nous en doit pas fur 
cela demander davantage. Ce «eft pas 
néanmoins qu'on doive nier que tous» 
ou la pluspart de ces effets qu'on ne 
fçauroit confiderer fans admiration , ne 
foicnt produits par quelque iimpathie , 
ou Antipathie; raais H ne nous femble 
pas que cela Ce doive faire d'une autre 
manière que dans les effets les plus fe- 
rmiers > la Nature ne reconnoiffant 
qu'une feule & générale manière d'agir, 
& de patir, laquelle confifte en ce qu'il 
n'y ait point d'effet fans caufe ; qu'au- 
cune caufe n'agifle fans mouvement; 
qu'aucune caufe n'agifTe fur un fujec 
éloigné , c'eft à dire auquel elle ne foie 
prefenre ou par foy, <3jti par quelque or- 
gane qu'elle luy ait tranfmis j que lien 
par confequent ne meuve quoyque ce 
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foit qu'en le couchant ou par foy , oii 
par un organe,& que cet organe ne foit 
mefme corporel. D'où il s'enfuit, que 
quand on dit que deux chofes s'attirenr* 
& s'unifient mutuellement par fimpa- 
thie , ou qu'elles fe repouflent , & s'é- 
loignent par Antipathie , nous devons 
entendre que cela fe fait de la mefme 
manière que tout ce qui nou&eft de plus 
fenfible , & qu'il n'y a point d'autre 
différence que du plus, ou du moins de 
fubtilicc des organes. Gar demefme que 
pour quelque attra&ion , & embraflè-* 
ment ordinaire que ce foit, il faut des 
crochets, des cordes % quelque chofe qui 
prenne , ou embrafle , quelque chofe 
qui fbitprisjouembratfe , & que pour 
un repouflement , ou feparement il faut 
des perches ,des battons , quelque chu- 
chote qui poufTe,.quelque chofe qui (oit 
poufle,chafle,&c. ainfi pour l'attra&iô, 
& pour le repouifement moins vulgaire 
il faut imaginer de petis 'crochets , de 
petites cordes ,dc petites perches , de 
petis aiguillons, & autres chofes fcm- 
blables , qui quoy qu'invifibles , & im- 
palpables ne biffent pas d'eftre j lai 
grofliereté de nos Sens eftant extrême, 7 
& la raifon nous devant perfuader,auflt 

a 3 
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bien qu'à Hippocrate, & à tant d'autres 
grands Hommes , que tous les corps,ou 
du moins la pluspart , font tout po- 
reux , & tranfpirâblcs, & qu'il fe fait de 
continuels écoulement y & de conti- 
nuelles & infènfiblcs tranfmiflions des 
tins aux autres. 

Ainii, lorfque nous venons de l'Am- 
bre , ou de \h Cire d'Efpagne qu'on 
aura un peu frottée , & echaufée pren- 
dre, attirer , & retirer de petites pailles, 
nous imaginerons qu'il en arrive de 
mefme qu'a l'égard du Gameleon , qui 
prend une mouche à trois ou quatre 
doigts de luy , & qui la rapporte à fa 
gueule par le moyen de fa langue vif. 
queufe , & recourbée qu'il lança* & re- 
tire avec une vitefle très grande , c'eft 
à dire que l'Ambre , & la cire d'Efpa- 
gne doivent lancer une infinité de petis 
rayons , comme autant de petites lan- 
gues , qui eftanr entrez en fe croifanr, 
ou autrement dans les petis pores de 
ces chofes légères , les embraffent , les 
ramènent , & fe les retiennent atta- 
chées 

La difficulté femfcle n'eftre que dans 
le retour, acaufè que dans le Caméléon 
il y a des mufcles qui retirenr la langue, 
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& que dans l'Ambre il n'y en a point; 
mais dcmefme que fi la langue du Ca- 
méléon, au lieu qu'elle fe lance d'elle 
mefme , eftoit tuée par force avec la 
main , elle s'en retourneroit comme 
un nerf qu'on auroit tendu de force ; 
ainfi les petis rayons attirez par la force 
de la friâion , peuvent fe retirer comme 
des nerfs qu'on tire par une extrémité, 
& qu'on lafche enfuite. Et une marque 
que par la fri&ion il fe tire quelque cho- 
ie y c'eft que ces fortes de choies atti- 
rantes font grafles , & par confequent 
vifqueufes , & qu'il eft confiant qu'on 
rie fçauroit ainfi toucher en frottant 
unechofe vifqueufe, qu'il ne fe forme 
comme de certaines petites cordes , ou 
de petis filamens qui s'alongent , & fe 
retirent comme d'eux mefmes. 
Il fe pourroit mefme faire, acaufe de la 
graifTe Je ces fortes de chofes, que horf- 
que par la fridtion l'on ouvre les petis 
pores, & quçîes corpufcules de chaleur 
trouvét quelque liberté de fe debarraf- 
fer , il en fortift tout d'un coup une telle 
quatité 3 que repouflant l'AMsIefiflcnt 
rentrer en luy-mefine , comme il a efte 
dit à l'égard de U flamme, & que cet 
Air retournant incontinent , & avec 

N 4 
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impetuofité en fon premier eftat , re- 
pouflaft les corpufcules vers la chofe 
d'où ils font fortis, & en mefme temps, 
les petites pailles qui fe rencontrent» 
Quoy qu'il en foit,& de quelque maniè- 
re que la chofe fe fafle , il faut de ne- 
ceffité qu'il interviene de petis organes 
invifibles 9 par le moyen deiquels il fe 
fafle ou une attrattion > ou un pouflc- 
ment. 

Et il n'eft pas neccflaire de nous 
arrefter beaucoup fur ce repoufTement 
qui fait qu'une chofe en fuit un autre;, 
pitis qu'il femble que nous ayons fatis- 
fait à la difficulté en parlant des Quali- 
tez fenfîbles. Car je vous prie , pour- 
quoy eft-ce que voftre main > ou voftre 
joue fe retire lorfque quelqu'un la tou- 
che d'une ortie ? N'eft-ce pas acaufe que 
cette infinité de petites pointes de l'or- 
tie font comme autant de petites aiguil- 
les , qui en picquant ces parties , les 
contraignent de fe détourner , &da 
fe retirer ? Pourqnoy eft-ce auffi que 
les narines fe détournent lorfque vous 
palïèz, auprès d'une chofe puante ? 
N\ft-ce pas acaufe que les corpufcules 
de cette infe£te vapeur entrent dans les 
narines, picquent l'organe , & le dechir 
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rem? Ec ces corpufcules ne fèmblent-ils' 
pas cftte comme autant de petis dards* 
très aigus , qui en font autant dans les* 
narines ,que les petites pointes d'ortie 
fur la joue * ou fur la main f Certaine- 
ment demefme que l'ortie exerce , & 
fait fentir la force de fes petites pointes 
» fur là peau y & non pas fur les ongles , 
parce qu'elle ne les peut pas percer de 
mefme; ainfi une vapeur forte,& infe&e 
exerce les fienes fur l'organe de l'odorat 
feulement, & non pas (ur la peau qu'elle 
ne fçauroit aufli percer , ou déchirer. 
Pourquoy eft- ce enfin que l'œil quand- 
il voit une chofe fale , & vilaine le Re- 
tourne d'elle îN'cft-ce pas acaufe que 
l'efpece vifible eft formée de- corpufcu- 
les figurez, & difpofez de telle manière, . 
que pénétrant dansJa rétine , & la pîc- 
quant demefme , elle le contraint de fe 
détourner ? Ces corpufcules ne doivent- 
ils donepaseftre comme de certains pe- 
tis dards , qui n'eftant pas capables de 
faire imju effion fur la peau , . & fur les 
autres parties du corps, font néanmoins • 
impreffion fur la rétine qui eft capable 
de fentir cette picqure ? 

Difbns donc y que toute Sîmpathie*. 
& toute Antipathie fe fait par de pc- 

»' s 
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tis organes corporels propres àattirer,à 
ferrer à repoufler , à écarter : Tirons 
mcfreie delàlacaufe générale de l'A- 
mour , & de la Haine : Car cette mo- 
tion agréable, ou defagreable qui fe fait 
foie dans la rétine , foie dans le Nerf 
Optique , ou dans les autres nerfs de- 
ftinez ait Sentfmenr, parvenant au Cer- 
veau , affe&c l'organe d'une telle ma- 
nière , que félon que la perception eft 
agréable, ou defagreable , il fe fait con- 
fequemment un mouvement d'inclina- 
tion vers la chofe qui a caufé le mouve- 
raent,qui eft ce que l'on appelle Amour, 
otinn mouvementd'averfioii,& de fuite, 
qui eft, ce que l'on appelle Haine. L'on 
entend auffi de là pourquoy les chofes 
ftynblables fèplaifent à leurs fèmblablcs, 
& s'afTocient avec elles ; parce qu'il fe 
fut de part & d'autre, ou du moins du» 
cofté , une emiffion de corpufcules qui 
affe&ent agréablement , & au contraire 
«fcs chofes diflemblables. 

Apres toutes ces remarques Jg^ Quali- 
tés qu'on appelle Occultes peuvent eftre 
diftinguées en Générales , &enParticn- 
lieresXa générale eft par exépleja CôC- 
piration des parties de l'Vnivers>& l'In- 
fluence dfcs corps' Celeftes icy bas -, Se 
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c'eft à cette confpiration qu'on rapporte 
ordinairement la fuite du Vuide d'où fui- 
vent mille effets admirables 5 mais nous 
avons montré que cela arrivc,non par la 
crainte dit Vuide dont la Nature ait hor- 
reur>mais acaufe de la fluidité naturelle de 
l'Air,& de l'Eau. L'on rapporte auflî or- 
dinairement pluficurs chofes àl'Influéce 
Celeftc,mais pource qui eftde ces côtes 
que nous font les Aftrologues,il n'y a af- 
furemét point rantd'affinité,& defocie- 
té du Ciel avec nous,qu'il preferive tout 
ce que nous faifons , & tout ce qui nous 
arrive^QiiandauflLix, & au reflux de 
la Mer, que l'on attribue communément 
aux influences de la Lune, nous en fe- 
rons un Traité patticulier,& nous mon- 
trerons comme Seleucus,& après luy 
Galilée , l'explique avec beaucoup plus 
de probabilité parle mouvement qu'il 
attribue à la Terre. 

Les Qnalitez occultes Particulières (è 
trouvent tant dans les corps Inanimez,' 
& infenfibles , que dans les Animaux; 
L'on rapporte au premier genre la ver- 
tu de l'Ambre dont nous venons de par- 
ler, celle de l'Aiman dont nous parle- 
rons enfuire -, celle de l'Or qui confifte 
à attirer le Vif- argent , Se celle du Cui* 
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Vie qui attire l'Argent diflfous par la for^ 
ce de l'eau- forte , & répandu dans fes* 
petis pores , afçavoir lorfqpe les rayons.^ 
qui fortent de l'Or , ou du cuivre attU 
rent à foy le* corpufcules infenfibles. 
qui font répandus dans cette eau , quoy. 
qu'ils fbient d'ailleurs incapables d'at- 
tirer une mafleconfïderable. 
Cequi eft d'admirable en ceey,c'eft que> 
les petis grains d'Argçnt>ou d'Orjquoy*. 
que plus pefans que les corpufcules* 
d'Eau- forte , ne laiflent pas d'eftre fou»* 
tenus au dedans de cette eau. Mais peut-* 
eftre que cela vient, de ce que les Sels 
qui font méfiez, & répandus dans l'eau^ 
& qui depuis le fond fe foutienent les 
uns les autres avec quelque efpece de. 
liaifon , foutienent les petis grains de 
Métal qu'ils ont rongez & pris $ .& une 
marque de cecy eft , que fi Ton y jette 
de l'eau commune dans laquelle on ait 
auparavant verfé quelques gouttes 
d'huile de tartre,les petis grains de Me* 
tal defeendent au fond, comme fi la 
nouvelle eau en pénétrant , & diflol- 
vantees Sels ,rompoitleur liaifon, in- 
terrompoit leur continuité , & donnoit 
ainfî le moyen aux petis grains de métal : 
4e tomber incontinent pat leur propre * 
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poids , cequi fembleauffieftre la canfe 
de toutes ces Précipitations , dont nous 
parlerons ailleurs». 

L'on rapporte encore à ce premier 
genre l'attraâion de l'eau qui fc fait par 
1 Eponge , pu par quelque morceau de. 
drap , & généralement par toutes le* 
chofes qui font fibreufes, ou feducs comb- 
ine une plume à écrire - T mais ni l'Epon- 
ge r ni aucune de fes autres choies ne. 
femblcnt point tant attirer l'eau , que. 
Leau (emble monter par les petites fen- 
tes , ou petis canaux qui fe trouvent en- 
tre le* fibres > ou qui font formez par les: 
fibres mêfmes- Car comme l'Air qui 
eft dans ces petites fentes , ou canaux 
fibreux v afpres , & poreux, eft foutenu 
par ces inegalitcz ; & petites fibres in-» 
fenfibles aufquelles il eft adhérant, & 
comme attaché , & qu'ainfi il %fb moins 
pefant, & par confequem moins refi- 
ftant que l'air d'alentour , ce n'eft pas 
merveille que l'eau qui d'ailleurs eft 
prefleepar toute la mafle pefantede Pair, 
comme il a eft£ dit en parlant du grand 
Vuide , monte par ces petis canaux ou 
elle trouve moines de refîftance \ &c qui 
font comme vuides à l'égard de tout l'ef- 
gace cixconYx>ifin qui eft rempli d'un 
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Air qui n'eftantfoutenu par aucune cho- 
fe , pefe également fur toure la furfàce 
de l'eau > & la retient à une mefme hau- 
teur. 

L'on doit auflî rapporter ï ce mefme 
genre ce que l'expérience confirme , af- 
çavoir qu'une Corde tendue à i'Vnifïoi* 
avec un autre , tremble, les autres cordes 
difeordantes qui font tendues furie mef- 
me Inftrument demeurant cependant 
immobiles. La caufe de cecy eft que la 
corde pincée 3 ou touchée > & lafehée 
meut l'air par un certain nombre d'al- 
lées & venues * & que cer air 4 rencon- 
trant la corde tendue dcmefme manière 
la pouffe & la fait aller de mefme , fans 
l'empefeher aucunement lorquMle re- 
vient , parce que la corde touchée re- 
vient en mefme temps , & poufle l'air 
devant (éle:Majss'il rencontre une cor- 
de diverfemenr tendue , il eft vray qu'il 
luy imprimera divers coups , ou diver- 
fes allées & venues,mais qui s'empef- 
cheront les unes les autres \ parce que 
lorfquela corde retournera , elle ren- 
contrera au milieu de fa courie un flux 
cTair qui l'arreftera »'defaçon qu'elle de- 
meurera comme immobile enrre ces al- 
lées & venues. Le mefme arrive lorfque 



dby Google 



Des Qualité 2. 305 

la voix d'un homme qui chante proche 
d'une Guitarré , a de la convenance avec 
les cordes de cet Instrument , les cordes 
tremblent d'une telle manicre,qu'il s'ex- 
cire un bourdonnement au dedans de 
la Guitarre,& une Harmonie qui fe fait 
entendre ; au lieu qu'il n'arrive rien de 
la forte fi la voix eft difeordante. Car 
l'organe de la voix , une flûte , ou quel- 
que autre inftfument de la forte qui eft 
d'accord avec une corde tendue , caufe 
des mouvemens d'air aufli frequens que 
cette mefme corde. 

Mais d'où vient qu'on veut que la 
Vigne ait de l'avérfion pour le Chou,& 
pour la Rue j & qu'aucontraire elle ait 
de l'inclination pour l'Orme ? Ne leroit 
ce point qu'il fort du Chou , & de la 
Rue des corpufcules quiîfont difpro- 
portionnez , & contraire à la Vigne , 
&qui par confequent luy font ennemis, 
& la font fuir , au lieu que de l'Orme' il 
ne fort rien de femblablc ? Il y a nean» 
moins certaines Plantes qui peuvét eftre 
x cenfées amies, ou ennemies, de ce qu'e- 
ftant platées les unes proches des autres 
ou elles feplaifentau mefmé aliment, 
A'Ovl vient que l'une & l'autre, ou celle 
qui a moins de force pour attirer fe fe* 



dby Google 



304 I>es Qj> 1Ai:iTB2r - 
che , & fe flétrie- , comme on dit div 
Ghou & de la Rue , de la Fougère & du 
Rofeau, du Ghefne&de l'Olivier; Ou 
de ce que l'une choifit , & attire l'ali- 
ment, qui luy e(V profitable, & qui 
la fait croiftte , &c profiter > quoyque 
nuifibfce ou inurile à l'autre, ce que Ton 
dit de l'A il,lequeleftant planté proche 
de la Rofe la rend plus odoriferante,cô-> 
me s'il choiûffoit tout ce qu'il y a de 
principes fotts,& de mauvaife odeur ré- 
pandus dans la terre pour s'en nourrir^ 
6u de ce qu'il fe fait un certain écoule- 
ment d'une Plante à l'autre qui contient 
une vertu feminale &c prolifique » con* 
fermement à-ce qui ledit de la Palme 
femelle qui eftant plantée proche de U 
Palme mafleeft rendue féconde , au lieu, 
qp'elle demeureroit ftèrile. fi elle en 
eftoit éloignée* cette palme femelle s'in- 
clinant d'ailleurs vers la palme mafle 
comme pout l'embrafler^& profiter non 
feulement decette efpece de'foufle qu'elle 
en reçoit , mais auffi de cette poudre 
qu'on tire de fa fleur , & qu'on répand 
for elle > Ou enfin dece qu'il fort , & fe 
coule quelque chofe d'une plante qui 
£iit meurirles fruits d'une autre, ce 
<U*e Ton dit du Figuier fauyage qui 
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eftantauflï planté proche du domeftï- 
que , en fait meqrir les fruits , comme 
la palme malle fait meurir ceux de la fe- 
melle quand elle luy eft voifine. 

Quant à ces autres Qualitez <jai 
font célèbres dans les Animaux , Von 
parle'principalcment de la haine natu- 
relle que la Brebis a pour k Loup qu'elle 
n'aura mefinc dit-on,jamais veu aupara- 
vant , de celle que le Poulet a pour le 
Milan,le Pigeon pour l'Epcrvier , &c;. 
Sur quoy il eft à remarquer que l'inimi- 
tié n'eft pas comme on penfc , mutuel- 
le ; car la Brebis hait bien le Loup , Ôc 
avec raifon , pùifquc le Loup la déchi- 
re, & la mange ; mais le Loup ne hait 
pas demefme la Brebis , au contraire it 
l'aime comme une chofe qui luy eft con- 
venable , & agréable. Ainfî nous ne 
haylïbns pas une pomme que nous cuil- 
lons fur un Arbre , que nous mordons, 
& que nous mangeons , quoy que la 
pomme ,fî elle fent,nous doive extrême- 
ment haïr. De la mefme Façon donc 
qu'ayant envie de manger une pomme >. 
nous tournons nos yeux 8c noftre af- 
feftion fur elle ; ainfi le Loup les tour- 
ne fur la Brebis, & tacitement luy tranfc 
«aet x & luy lance comme de certain* 
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rayons , ou corpufcûles du nombre de 
ceux qui font liez pour déchirer la Bre- 
bis , 8r qui ne peuvent entrer dans les 
yeux,& dans l'organe de la Brebîs,qu'ils 
ne l'afFeâenr rudement,qu'il ne la blef- 
fcnt , & ne la portent a s'enfuir. . 
Il eft bon de vous dire à propos de cecy, 
qu'un jour j'admiray ,dit noftre Autheur, 
Une troupe de Cochons , qui en plein 
marché fe mirent tons à grounir contre 
un Boucher qui pafToit là proche d'eux, 
& à le regarder de travers comme leur 
ennemi mortel , & j'ay fouvent pris 
plaifir de vftr un célèbre Anatomiftc 
ne pouvoir patfer dans les riies , que les 
Chiens qui le rencontroient ne fe mif- 
fent incontinent à aboyer contre luy 
comme fi dam les hxbirs' , & dans les 
mains du Boucher , & del'Anatomifte 
il eftoit demeuré quelques vertiges de 
femblables Animaux fraifehement tuez, 
& que ces vertiges menaçaient d'un 
femblable çirnage , acaufe des corpuf- 
culesqu'ils anroient tranfmis , lefquels 
ayant efté tirez de force, & fe mouvant 
. d'un mouvement extraordinaire, excira£ 
fent un tremblement , & une horreur 
dans le corps de ces Animaux. 
C'eft de cettemaniere,ou à peu près qu*ô 
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peut dire que le Sang d'un homme fraî- 
chement tué eft meu & excité à la pre- 
fence du Meurtrier , fî toutefois ceque 
les Loix n'improuvenr pas eft véritable; 
car il femble qu'il fe peut encore faire 
quelque efpece de combat entre les ef- 
prits de l'homme tué qui reftent dans le 
Sang , & les corpufcules qui vienent du 
Meurtrier femblables à ceux qui dans le 
temps du Meurtre ont caufé une grande 
horreur. Or ce que je dis du Loup , de 
la Brebis , & autres femblables fe doit 
entendre du Crapau , & de la Belette , 
avec cette différence néanmoins que le 
Loup pour tuer la Brebis, envoyé corne 
de petis dards , ou de petites flèches af- 
filées qui la repouflent cependant 5 au 
lieu que le Crapau envoyé corne de petis 
crocs,& de petites cordes par le moyen 
defquels il empoigne la Belette & l'at- 
tire à fa gueule , quoyque malgré elle > 
en refiftant, & en fe plaignant. 

Mais que doit-on dire du Bafilic , 8c 
autres qui tuent , dit- on de leur feul 
regard ? Il faut bien certes , fi ce que 
l'on en raconte n'eft pas fable , que les, 
efprics , ou les rayons que ces Animaux 
tranfmettentj&lancent de leurs yeux>& 
& de leur gueule foient très venimeux > 
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c'eft à dire qu'ils foicnt tellement fu&~ 
tïls , 8c lancez avec tant de force qu'ils 
pénètrent la fubftancefpiritueufe de l'A- 
nimal , qu'ils la tournent , & IITrendent 
inhabile a v ux fondions de la vie. 

A l'égard de ce qui fe dit d'ordinaire, 
que le Loup enroiie un Homme , Se luy 
lie , pour ainfi dire la langue s ? il arrive 
qu'il le voye le premier , il me femble 
qu'il n'y a ici que la peur qui agir.CaD 
que le Loup voye l'Homme le premer, 
ou que ce foie l'Homme qui voye le 
Loup , il n'y a point de différence; puif- 
que ceux qui n'ont point de crainte des* 
Loups , n ont point la parole empefehéa 
quand ils en voient , & ne devienent 
point enrouez y te c'eft par hasard que 
celuy qui craint ou pour fôy , ou pour 
£bn troupeau , lorfqu'a l'improvifte il 
voit le Loup, & que tout d'un coup, U 
s'efforce de crier , c'eft , dis- je, pat ha- 
zardque fon Poumon , & fa trachc-ar- 
tere foiept alors fortement raclez , te' 
comme ecorchez par la uop véhémente- 
& précipitée afpiration 

Pour ce qui eft aufli de ce qu'ô ditqtie- 
le chant du Gocq épouvante le Lion, Se 
le grouinement du Porc l'Elefant * l'on- 
pourroit direqu i\ y a tant de difeon- 
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«venance, & de difproportion entre les 
-corpufcules du Son , & la contexture de 
l'organe , que pénétrant dans fes pores 
ils le raclent , & l'ecorchent * & par là 
fontnaiftre l'apprehenfion d'un grand 
danger. Et c'eft apparemment pour cette 
taifon que nous friflbnonsau Son d'une 
fçie,& que nous ayons de l'averfioçi 
pour toutes les diflbnances , comme 
nous avons marqua ailleurs. 

Ce qui a efté dit du Chant du Cocq, 
me fait {ouvenir d'une chofe merveill,eu- 
fe qu'on raconte de la Tarentule , cette 
efpece d'Aragnée venimeufe de la 
Poiiille. L'on dit qu'un Homme qui en 
a efté mordu, tel que nous en avons ob- 
fervé un , eft tellement touché de cer- 
tains airs ou tons qu'il ne les peut en- 
tendre fans fe fentir comme forcé à fau- 
ter perpétuellement , & que c'eft là le 
feul moyen qu'on ait trouvé pour luy 
redonner la (an té; cette agitation vio- 
lente 3 qui dure à chaque fois un quart- 
d'heure,ou environ avant que l'Homme 
tombe lafle > & comme à demy-mort, 
diffipant le venin , & le faiiânt exhaler 
par la fueur. Or ne poutroit-on point 
dire que la è Caufc d'un fi furprenant effet 
jêroit P que le Venin de la Tarentule 
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qui picque change la température du 
corps j & qu'entre autre chofe il affe&c 
d'une telle manière l'organe de l'Ouye, 
que cet organe acquiert une certaine 
conformité,& proportion avec ces fons, 
d'autant plus que ces fortes de Sons 
font impreffion fur la Tarentule mefme? 
ÇarKircher écrit qu'y ayant diverfes 
cfpeces de Tarentules , les unes (on» 
excitées par une efpece particulier e d'Aiç 
ou de chanfon>& les autres par un autre-, 
enforteque lorfque le loueur de violon, 
ou le Chantre fait divers Sons , tantoft 
celles- cy,& tâtoft celles-là font excitées 
à familier en,cadence , chaque Tarentu- 
le ceflant de fauter quand le Son qui luy 
eft proportionné cefTe. Or cela fait que 
le venin de ce petit Animal qui eft re- 

f>andu par le corps de l'homme , & met- 
é avec les efprits , eflant excité par la 
mefme efpece de fbn , fait les mefmes 
mouvemens , & les imprime aux efprirs 
qui par l'entretnife des. Nerfs , & des 
mufcles font faire des fauts qui s'accor- 
dent à la mefure , & à la cadence. 

Cela nous rend moins incroyable ce 
qui fe dit ordinairement dé l'Enchante- 
ment des Serpent , qui ont,dit-on,d'ail- 
leurs tant d'aveefion. pour une bagneus 
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de Comeiller,que fi quelqu'un fçait s'en 
fervir adtoitement , il arreftera un Ser- 
pent , & le fera aller & venir comme il 
vxmdra, enforte que cela paroiftra com- 
îpe une efpece d'Enchantement. 

Mais n'y a- t'il point quelque vertu 
dans les paroles dont fe fervent les Sor- 
ciers , ou Enchanteurs î Non certes , 
à mon avis, fi ce neft entant que ce font 
des Sons qui peuvent émouvoir l'or- 
gane ou doucement, ou afprement,d'ou 
vient qu'excepté quelques cas particu- 
liers dans iefquels Dieu peut permettre 
que le Démon agifle ( ce) qu'apparem- 
ment eftant bon comme il eft, il ne 
permet pas facilement ) toutes ces au- 
tres chofes qui fe difent des Sortilèges, 
Se Enchantemcns femblent de pures fa- 
bles. Ceft pourquoy lorfque.quelqu'tm 
devient maigre , & E&ique , il ne doit 
pas s'en prendre aux paroles d'une Sor- 
cière, & à des Images qu'on aura pic- 
quées & autres chofes femblables, mais 
il doit s'eu prendre à fon cftomach , à. 
fon Poumon, à fa trifteflfe, & à fon 
chagrin. Et demefmc, fi la terre devient 
maigre & infertile , fi les troupeaux de- 
vienent fteriles ,.^'il grefle fut les moiC 
fons, il y a aflureHiem. d'autres çaufes 
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queues imprécations Magiques. Demef- 
»e encore , fi l'on recouvre fa fanté , 
*lle fe doit attribuer ou à la vigueur de 
la Nature , ou aux Medicamcns qui ont 
précédé , ou au bon régime de vivre , oà 
à d'autres caufes : Et pour ce qui eft de 
toutes ces Amuletes , ou^compofuions 
quife préparent, & qui s'appliquent 
au col , ou au bras avec des paroles , & 
des inferiptions myfterieufes , tout cela 
n'eft, à mon avis , que pure refveriej 
fi ce n'ôft peuteftre que ces compor- 
tions contiennent des Herbes, ou autres 
chofes fembablcs qui foient propres 
pourchaffer les maladies ,& foient par 
confequent les véritables , Naturelles 
caufes. 

Il eft vray que l'imagination du Ma- 
lade , & la confiance qu'il a dans ces 
badineries,peut bien contribuer quelque 
chofe ; car l'on fçait que la bonne opi- 
nion qu'on a prife d'un Médecin , &C 
l'efperâce entière qu'on a dans fes remè- 
des relèvent le courage , & donnent de 
laforçejmais il ne faut pas pour cela at- 
tribuer aucune efficace à tout cet appa- 
reil fuperftiticux. L'on en dira par con- 
fequent autant de l'Enchantement d' A- 
toiour , du Ncfoemênt d'aiguillette pour 

Pimpuiflance, 
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l'impuiflance , & autres chofes fembla- 
blés , qui ont apurement d'autres eau- 
Ces que ces fottifes qu'on y mefle , fi ce 
n'eft que l'imagination , la perfua-fion, 
fcefperance ou la crainte fafTent quelque 
chofe. 

Mairque dira- t'on^d'une Vieille qui 
enfôrcele un Enfant qui n'a pas encore 
cette force d'imagination ? Rien au- 
tre çhofë finon que la malignité de fon 
imagination aidant , s'il eft vray qu'elle 
fafTe quelque chofe, & cbntribuant à la 
contention des nerfe , & des mufcles , 
elle lance de certains efprits malins , 
comme autant de rayons , & de petites 
flèches p'ointues,& infenfibles,qui blef- 
fentjc corps tendre & délicat de l'En-. 
fant,fi principalement il n'eft pas éloig- 
né. Car qu'elle le puifle incommoder, 1 
ou tuer dans un grand eloignement, 
quelque effort de regards,& d'imagina- 
tion qu'elle puifle faire, c'eût ce qui n'a 
aucune vray-femblance. Cependant une 
marque qu'elle pourroit , n'eftant pas 
fort éloignée , nuire par les efprits ma- 
tins qu'elle lance, c'eft qu'il y a , dit- on, 
de certaines femmes qui infè&ent un 
Miroir lorfqu 'elles ont leurs mois , 8ç 

TOMEIII^ O 
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qu'on expérimente qu'un Chaflieux 
communique fa*chaffie , qu'un homme 
qui touffe excite l'envie Je touffer, celuy 
qui baaille l'envie de baaillcr, celuy 
qui urine Uenvie d'uriner , & ainfi de 
certaines autres choies de la forte. 

Que dira-t'on aufîi de la Torpille? H 
faut ce fcmfelcquMle envoyé hors d'elle 
une exhalaifon de corpufcules , qui en- 
trant dans les pores du pied, de la main, 
ou de Quelque aittre partie du corps, af- 
foupifle les efprits qu'elle rencontre, 8c 
rende ainfi la partie engourdic,trcmblan- 
te, & inhabile au mouvement. 

A l'égard de ce petit Poiffon , vul- 
gairement dit Rémora , fe pôurroit-il 
bien faire qu'il tranfmît à un Navire 
quelque chofe qui arreftaft fon impetuo» 
filé ? Véritablement il ne faut pas nier, 
pour le cefpeâ: qu'on doit à I'Hiftoire , 
que les Navires de Periandré, d'Anti- 
gonus, & de CaHgula n'ayent dké ar- 
ïeftez, tn&isqae cet .effet doive eftre 
tapportéà la force de ce petit poiffon, 
c*eft affurémept ce qui n'a nulle appa- 
rence de vérité. Il eft certain que plu- 
fieurs acrçres Navires fe font depuis ar- 
isftez,& s'atreftent encore aujoutd'huy 
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très fouvent , quoyque fortement poul- 
<ez par le Vent,& par les Rames ; mais 
on obferve que le mouvement contrai- 
re de la Mer qu'on appelle ordinaire- 
ment le Courant 3 en eft la caufe,& prin- 
cipalement dans les lieux ferrez St 
ctroits, tel qu'eft le détroit de Sicife,où 
l'on voit le Courant , acaufé de la fi- 
cuar ion particulière du lieu , s'oppôfer 
qi^uiPfois au mouvement d'un Navi- 
tc cBs un fentier,& dam le sérier oppo* 
te favorifer celuy d'un autre Navire. Dà 
*cfte,fi les Plonçeonsont trouvé deux oii 
trois fois une elpece de petit poiflon ap- 
tochant d'un grad Lim?çon attaché à 
un Naviré,ce n'a efté qu'un pur hasard* 
& l'on a pris pour la caijfe d'tin effet ce 
qui n'en eftoit pas mefme le figne. Et 
«e dites point que la feuîe<îalere de Ca- 
ligula , au Gouvernail de la quille l'on 
trouva le peth poiflon attaché , fut 
areftée; car on n'alla pas chercher au 
gouvernail , ou ^à la quille des autres 
Caleres s*H n'y avoit point aiiffi quel- 
qu'un de ces fortes de poiflbns atta- 
ché. 

_ Ce qui eft véritablement digne d'acl- 
fcaàration dans les Qaalitez Occultes, 

O x 
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jc'cft cette vertu mortelle des Venins » 
-qui félon ce que nous dirons plus .au 
long ailleurs,ne fe communique que par 
une transfusion de fubftancc * & qui 
bien qu'en très petke quantité , peut 
néanmoins acaufe de la fubtilité > & de 
la mobilité des corpufcules dont elle eft 
formée , penewer facilement dans le 
corps , & amortir la vigueur des efprits 
qu'elle rençontre.chairger la diSfbÙÊàon 9 
la température , 8c l'habitude ck^P*r- 
ties, feparer , attirer , & s'approprier les 
corpulcules qui ont de la teflcmblance 
3vecelle , s'étendre , & avancer jufques 
à la fource des cfprits > eropefeher les 
fonûions principaicsde la vie , & eau- 
fer ainfi une deftru&ion totale* Pat h 
mefme raifon Pon doit admirer la vertu 
Médicinale des Antidotes qui ne fe 
communique point auffi que par une 
transfufïon de fubftance,qui pénétrant 
demeftae au dedans du corps, arcefte 
l'impetudfité pernicieufe du venin , & 
cela ou en reprimant , ou en repoûflanr, 
pu en diflîpanr, où en attirant , ou en 
fortifiant, & en tirant mefme du fecour* 
4es venins contre le venin.- » 

Miiscc qui fe tjpuve principalemci^ 
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ici d'admirable , c'efl; que le Scorpion 
ecrafé , & mis fur la picqure , en retire 
le venin , oui'arrefte , ce qui fe dit du 
foye rofti , &des poils d'un Chien en- 
ragé. La raifon de cedy eft , que la fub- 
ftance de l'Animal ecrafë ftrt en quel- 
que façon d'eponge , lorfque les parties 
écartées par la contu(fon fe renerrarit 
par le moyen des péris Nerfs, & rap- 
portant avec foy le venin qu'elles ont 
cncore,ramenent en mefme temps celuy 
oui ar efté répandu par la picqure. Gecy 
fembiefe faire par la mefme raifon que 
nous avcmsrdeja dit ,• que la lefïîve de 
Savon tire l'huile du drap. Car demef- 
me que les particules d'huile qui font 
dans- le drap fe -prenent 3 & s'aflbeient 
aifement avec les particules d'huile qui 
font dans le Savon , & que celles-cy re- 
tirent avec foy celles U,lorqu*eHes font 
elles mefme retirées parteSel auquel elles 
font infeparablcment adhérantes, & que 
le Sel eflb exprimé avec l'eau qui en eft 
chargé; ainfi les particules de venin 
qui font dans la playe , s'affocient aife- 
ment avec celles qui font dans l'Animal 
ecrafé, & lorfque celles-cy font retirées 
vers le corps de l'Animal > elles retirent 

O } 
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en mefme temps celles ta , & les attf* 
s ent hors de la playe , comme par une 
çfpece fk fucccmcnt îC'eft. auffi de 
cette forte qft'il a déjà efte dit, que la 
Neige retire les particules de froid d'tm 
fruit, ou d'un Animal gelé > & le feu les 
particules de chaleur d'un membre brut 
lé , les Sucs acides l'encre du Knge 
en retirant le Vitriol qui cft luy mefme: 
Acide , & qui entre dans la compoCU 
*ion de l'Encre. C'eft enfin de cette ma- 
nière non feulement que les Peintres fça* 
vent tirer la couleur d'un Tableau par le 
moyen de l'huile dont ils le frottent » 
cette huile tirant celle avec laquelle la 
Couleur eft méfiée» mais que la plufpart 
des Antidotes attirent, & retirent le ve- 
nin du corps. 

Auffi eft-ce pour cela que j'ay coutu- 
me de comparer k Theriaque avec le 
Savon , en ce que le venin > ou plutoft 
cette fubftance oieagineufe qui eft con- 
tenue au dedans de la fubftance de la Vi- 
père , tient lieu de l'huile dont le Savon: 
eft fait. Car demefme que cette huile 
eft méfiée infeparablement avec le Sel , 
afin de pouvoir fe méfier avec celle dont 
le drap eft déjà infe&é, & l'attirer lorf- 
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qu'elle eft elle mefme emportée pat le 
Sel j ainfi cette fubftance de la Vipère 
eft meflée dans la Theriaqne avec tous 
ces Medicamens , afîo qu'elle foit de 
telle manière meflée avec le venin dont 
le corps eft dej'a infe&é , que lorfqu'eHe 
fera retirée du corps par la Sueur ou au* 
rrement , elle retire Vautre avec lequel 
elle s 'eft infeparablcment aflbciée dans 
le corps. Je tiens mefme pour probable 
quec'eft la manière générale par la- 
quelle tons les Medicamens purgent les 
humeurs du corps , & qu'il y a autant 
de raifon de dire que les fcmblables font 
guéris par les femblables, ou lesdiflenv- 
blables par les diflcmbkbles,que de dire 
que l'huile peut cftre tirée du drap & 
par quelque chofe qui luy eft fèmblable, 
afçavoir par l'huile qui eft dans le Savon» 
& par quelque choie qui luy eft differrt- 
blable, afçavoir par le Sel , ou par l'e^n 
qui emporte l'huile qui luy eft infepara- 
blement meflée. 

le n'ajoute rien ici de ceux qui pour 
s'eftre peu à peu accoutumez aux venins, 
n f êii font point incommodez,comme oa 
a dit de Mithridate,de la Vieille d' Athè- 
nes, & de quelques autres > l'on coanoit 
O 4 
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aflcz que ces perfonnes là changeât en- 
fin d*ûne telle manière la température de 
leur corps, que les venins ne leur font 
pas plus venins qu'ils le font aux cho- 
ies venimeufcs. 

Ce qui meriteroit, ce femble , icy 
d'eftre traité un peu»plus au long , c'eft 
l'Onguent, ou la Poudre de Simpathié, 
qui eft'le Vitriol calciné. Car on en- 
tend dire fouvcntque par fa Vertu feu- 
le,& par fon a&ion la playe d'un Hom- 
me qui fera éloigné de plufieurs lieues 
fe trouve guérie * pourvoi qu'on l'ap- 
plique fur l'epée , fur le linge , fur le 
bois > ou fur quelque autre chofè qui 
fera teinte du fang de la playe,ou tâchée 
du pus qui en fera fotti. Mais affaire- 
ment , excepté la vertu aftringente dit 
Vitriol ijui eft très propre pour arrefter 
le fang, & pour faire la Cicatrices & 
excepté que l'efpric qui s'exhale de ce 
Minerai peut avoir arfez de forcé pour 
agir à la diftance de quelque doigts , le 
refte femble eftrc une pure fable.En effet 
quoy qu'on apporte mille exemples! de 
cette forte de guerifon > néanmoins ecrt: 
une chofe metveilleufè de voir jufques 
où va la crédulité des Horanaes,& cotïi- 
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ïiié il y a peu çte perfonnes qui nevueilcc 
point ou tromper, ou eftre trompces,ou 
qui ne le puiffent eftrc : Ceux-là mefme 
qui agiflent de bonne foy , & qui ne 
négligent pas tout à fait les cfrofes,fetn* 
blent ne prendre pas afl'ez garde, qu'en- 
core que la guerifpn de la playe s^enfui* 
ve quelque fois , cela peut arriver, non 
acaufcde l'application <le l'onguent, ou 
ou de la poudre , maisacaufequ'eftant 
fur tout recommandé de tenir la playe 
bien nette, & mefme de la nettoyer avec 
de t'urine , la charnure , la conftitution 
naturelle, & la faculté animale eft telle- 
ment bonne & louable, que la playe fè 
confolide d'elle mefme fans qu'il foit 
neceffaiijs d'autre chofe que de h bien 
netoyer. Et c'eft ce qui arrive à l'egardr 
des Çhiens-qni fe guerifTenteux mefmes 
de leur* bUflures en les'$efchant fin> 
plement>8ç en, ks- neuoytmç avec là 
langue &l$faliye. 

La force, & la vertu de la Nature, dit-r- 
en,,(ùrpa(fe toute croyance? J'en fteniei*- 
re d'accord , mais il ne s'enfuit pas pout 
cela qrç- on doive ainfï d'abord ajouter 
foy à toutes fortes de contes, &,de ref- 
veries , & principalement loifqu'uo 

O y 
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principe naturel auflî: évident que celuy- 
cy > Rien rtagïtjkr ce fui eïl diftantiS'y- 
oppofe. 

J\ eft vray qu'ils s'imaginent une Ame 
du Monde , quieftant, difent-ils, ré- 
pandue pat tour, peut faire agir la force 
de 1* Onguent qui eft icy en vigueur juf- 
ques ï cinquante lieues où eft la playe.- 
Mais comme cette Ame doit auffi bieo* 
cftre prefente à toutes le autres bleffures- 
qui (ont dans tout le Monde comme à J < 
celles-cy , elle les devroit toutes guérir 
également. 

Ce que l'on dit de la Simpathie dey- 
Odeurs avec la Matrice eft quelque 
chpfe d'admirable. Mais cette exhalai- 
fbii odoriférante qui eft repanducVdans 
?Air agit fur !a matrice , «on entant 
qu'elle eft odoriférante * mais entant- 
qu'elle eft tifïucde corpufeuies qui peu- 
vent affe&« cette partie» Car il ft 
trouve des femmes qui : quoyquê unir 
odorat , ne faiflent paè de tomber preC 
que *h défaillance tafqu'èllcs- pa&nt 
proche d'un cloaque. 

Mais ne feroit^ce point cette dif* 
fiiflfon d^exhalaifons dans l'Air qrri ft- 
*oit que les Vignes éftant en fleuc » 
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le* Vins le remuent , & fe troublent 
dans les Tonneaux ? Certainement 
lorfque les corpufcules vineux 'qui 
font diffus & répandus par tout , pé- 
nètrent dans les Tonneaux , ils peu- 
vent , ce femble agiter de telle forte 
kurs femblables qui font dans le vin > 
que par cette agitation la lie foie 
emeiie, & méfiée , jufquesà ce quel 
les fleurs manquant , & la diffu- 
fion, la pénétration , & l'agitation ceC 
fant , la lie s'affaife r Se le vin devienne 
clair comme auparavant. 

Ne feroit-ce point auffi cette met 
me diffu fion qui fait que les marques 
de Cerifes ,des Meures, de Frailes , 
Se autres femblables fruits qui fonr 
imprimées dés le ventre de la mère , 
devienent rouges > & rejprenent vi- 
gueur au temps de ces'meimes fruits v 
comme fi des corpufcules femblables 
à ceux qui ont caufé ces marques 
eftoient capables de les exciter, & de les 
entretenir? 

Ne feroit- ce point enfin celamefme 
qui feroit que lorfqqp les fueilles de 
ces Arbres ou Plante? d'où ces fruits 
font venus fe fletriffent , Se tombent 9 
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les taches ronges qu'ils orvc lairtacs 
fur du linge fe tirent très, facilement* 
comme fi les nouveaux f corpufcules 
qui changent la Saifon fuccedanc dans 
l'air * chalïbient des Plantes, & dès lin* 
ges ceux, qui y cûgient reftez âdhe— 
rans£ 
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LIVRE II. 

DE LA 

GENERATION 

ET DE 
LA CORRUPTION;. 

ChA-E I TKE L 

C* gw* cV/2 ^ Génération, fr 
^ Corruption y & en quoj elles 
différent def Altération. . 

6jS| Près avoir expliqué les Qualité?' 
fcpffij aufquellcs fe terminent Us divers 
changemens qui arrivent dans les 
chofes> ilnousrefte à traiter de. cette 
principale efpece dé Changement qu'on 
aggelle d'ordiaaire Génération* & Car* 
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rtiption ; Génération , lorfqu'une chofe 
if eftant point auparavant, naift & fort r 
poufainfi dire , au jour "j Corruption,, 
lorfqu'une chofe cftant , ou exiftant 
auparavant , Se ne devant plus eftre en- 
fliite , meur^, pour ainfi dire, dijparoit, 
& périt : Car il refte à examiner y par la- 
Génération il fe fait quelque nouvelle 
fubftance, & fi par la Cormption l'an- 
cienne périr, ou fi c*ëft feulement quel- 
que Qualité , c'eût a dire quelque mode*. 
ou manière d'eft're de la fubftance qui 
paroiflè par ta Génération ,& qui dit 
paroiflè paT la Corruption? 

Pour lui vre donc ce deflein c'eflrqueU- 
que chofe d'affez plaifanti & de remar- 
quaKe , qu'afin que la Génération , St 
la Corruption foient diftfaeuées dès au-- 
tre$ Changemes, l'on vueille que la Gé- 
nération loir la 1 production d'un corps* 
naturel , qui n'eftant point auparavant- 
commence premièrement alors d'eftre 
dans la Nature , & deftre mis dans ahv 
certain genre de corps narprels,parquoy 
il foit conftitu^ tel , & dénomme oit 
Homme, ou Brûte,o,u Plante, ou Pierre^ 
&c : Et que h Corruption foit la 
deftru$:ïon d'un cô.rps naturel , lequeï 
«êftarit augarataiit, ceffe preriiiçreKiep* 
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alors d'èftredans la Naturfc ,, & dans* 
un certain genre de» corps , ce qui lfay 
fefleperdiefadcnotnination {oitd'Hbm* 
me ,- foit de Brute , foit de Plante , foie- 
de Pierre , ou autre, * 

Or il feut remarquer qu'une cKofe na^ 
turelle pouvant 7 eftre produite, & com^ 
mencer d'eftre de tellc-maniere qu'on la 
conçoive eftrc faite ou de fiai, ou de 
quelque matière preéxiftâtclesDofteurs'i 
Sacrez pour fair&diftinétion > ont cou- 
tume d'appeller Création cette produ- 
&ion qui le fait de rien,&qui n'apparue* 
qu'a Dieu feul,& Génération celle qui* 
fe fait'de matierev&demefmeilsappellêc 
Annihilation cette deftru&îon par la- 
quelle on entend que lés cKofesfont ré- 
duites k rieni & Corruption celle par la- 
quelleles diofes font reflbutèstin matière; 
Il faut d^lûs remarquerai' êcort qu'A-- 
riftoteenfèigne que la Generaricf fe ter- 
mine à la fubftance,*>u qoe parla Genè- 
tatîontine fubftancetft jproduite^& qu'éi 
le diffère dç l'Akeratiô en ce que i'altei. 
ration fè tertnine, non à la fobftance*» 
mais à4a qualité qui feule foit produite^ 
aeamoins il ne sëble pas que cela fe doivê^ 
admettre ab{blument>& {ans^explicatioh; 
Caril eft bic vray,que lors,jar exemple*. 
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qu'il s'engendre une Plante >la plante eft 
une&bftance ,, & que cette fubftance 
eft cenfée le terme de la gcperation) 
entant qu'elle fort, & paroh fous. ui> 
autre forme , avec uu autre. difpofi- 
tion de parties > & avec d'autres acci- 
dêns que ceux qu'elle avoit aupara- 
vant j mais que pour cela cette fub- 
ftancc toit ^bfolument & fimplemçnfc 
produite , comme fi elle n'avoit aucune- 
ment efte auparavant , & que la chofe 
fe fit de rien •> c'eftce qu'on ne fçauroic 
raifonnablement dire -, veuque tout cô 
qu'il y a de fubftance , ou de matière, Se 
decorps dans la plante exiftoit avaçt la 
Génération, & qu'il neluyeft rien arri- 
vé de nouveau que la .feule forme qui 
fait qu'elle eft dénommée Etante. 
Ileftvtayque c'eft la forme mefmW 
[u'Afiftptc, & fes Sectateurs pteten- 
Êntcftre une ^nouvelle fubftance , & 
cttrç diftinûe déjà *na tierce du corps > 
néanmoins comme nous traiterons cecy 
particulièrement enfuite^ il femble ce- 
pendant-que l'oiv pourroit entendre îa 
cfiofe par la cortiparaifon dé gpelque 
ouvrage artificiels xar demefme gpe TA* 
gem Naturel , ainfi l'Artificiel fuppofe 
«ne matîeK>ou xm fubftance.fu* \aq$cl* 
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le il travaille^ demcfme que ceiuy-là, 
ainfi celuy-cy ne fait Amplement qu'in- 
troduire la forme qui neft autre chofe 
qu'un nouveau mode , ou une nouvelle 
façon d'eftre de la matière différente de 
la première > ou fi vous voulez qu'on (ê 
ferve de fes termes, un eftat , une condi- 
tion, ou une qualité qui fuccede à celle 
dont la matière eftoit auparavant af- 
fe£kée. 

L'on fe peut fervir de ^exemple familer 
d'une Statue > qui lorfqu elle fe forme 
n'eft autre chofe que du bois,ou une pier- 
re qu'on taille de telle manière qu'il fort r 
& paroit une fbrme>ouunefaçQn d'eftre 
nouvelle delà matière du bois , ou de 
la pierre qui auparavant eftoit d'un autre 
forme , ou 3'une autre manière. Ainfi 
lorfqu'il fe fait une Mai (on , ce n*eft au- 
autre chofe que des pierres, de la chaux» 
& du fable , des folives , des ais , des 
tuiles , des clous , &c. qui eftanc 
auparavant difperfèz çà & là - » fonc 
maintenant raflemblez en un , & fonc 
arrangez de telle forte que tout cet amas 
de matière prend la forme de Maifon r 
eu cft de cette uouvelle manière bien 
différente de celle qui eftoit auparavant; 
Or la formation foit de la S tatue , foie 
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et la Maifon cft véritablement terminée 
à une fubftance , puîfque l'une & l'autre 
eftfubftance > mais il n'y * rien pour 
cela dans l'une , ni dans l'autre qu'on 
puifle dire eftre une nouvelle fubftance; 
puifque ton* ce qui y eft eftoic aupara- 
vant,&quece n'eft qu'un nouveau mode,, 
ou une nouvelle maniete dont l'une Se 
l'autre (ubftance eft. 
Et parce que vous direr peuteftre que 
cette façon d'eftre , ou cette forme par- 
ticulière de Statue , ou de Maifon n'eft 
foint principe d'aucun mouvement ii> 
interne comme la forme de la Plante i'eft 
dans la Plante , Se bien davantage dan» 
V Animal , pour cette raifon la compa- 
raison avec des Automate* qui fonr 
comine animez , telle qu'effôit la Statue 
de Dédale ,1a Colombe d'Archytas, & 
X: autres de làforte,fera plus convena- 
ble, en ce que les Piantes,& les Animaux 
ne font ctveffet autre chofeque des Auto- 
mates narur€ls,aii dedas defqqels lesprin- 
cipes deinouvemte qui font fubftantiels, 
-tnateriels,corporels, font delà meftne 
foçon enfermez> donnez,& mis parleurs 
eaufes , qu'ils font cnfetmez>donnez , Se 
mis dans les Automares artificiels > avec* 
cecce difl&rence toutefois que les Anto* 
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mates rfaturels (entent , connoiffenfc* 
&ccommenous diront en Ton lieu. 

Au refte,il ne faut pas icy nous acre* 
fter fut ce qui fe pouttoh dire conçue la 
tranfinutatio des Elemens d' Ariftoteicac 
ce que nous en avons dit en parlant de» 
Principes doit fuffire^ nous ne nous ar- 
refterons pas auflï fur ce qui regarde la 
manière dont la forme périt , & n'aift*. 
pareeque nous ferons enfuite obliger 
d'examiner cela glus au longjc'eft pour- 
quoy il ne nous refte icy qu'une remar- 
que à (aire avant que de finir ce Chapi- 
pitre, cette remarque eft que félon tous 
les Philofophes qu'Ariftote feftjte* & 
nommément félon ceux qui tienent que 
toutes chofcs s'engendrent par le feiii 
afletublage , & fe corrompent par la 
feule feparation , il y a efreâivement 
une Génération, Se une Corruption» Se 
que l'une 2c l'autre eft différente de 1- Al- 
tération* ni Empedocle , niAnaxagore, 
ni Leucippe ,. ni Dcmocrite r ni mefme 
PUton ,ni Pitagoren'endifconvienenr 
point , Se ne «éjectent point ces termes» 
irais ils les expliquent feulement à leur 
manière. Car lorfque quelque chofê 
naift premièrement , ils difent que c'eft 
proprement alors qu'elle eft engendrée», 
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que quand elle cefle d'cftre , elle eft cet-' 
rompue , & que lôrfqu'elle fubfîfte , 
Se que cependant Tes qualirez changent, 
elle eft changée , oii ahçréfe , & c'eflr 
ce que Ovide fait fi bien dire &* Pyta- 
gore, que rien ne périt danr le Monde, 
que les chofès^ne font que changer de 
face, &Cr f 

Uec périt in tanto quidquam mihi 

crédite Mnndo , # 
$fd variai ,facieirtfHg nrtwtfiAfciqHC 

vocatur 
Ihcipere ejje atlud qtùrn qtiod' fait 

dntèi morique 
Definere tllnd idem ïcum jint&nc for- 

fit m illa 
Hxc trmJUua iltuc , &a, • - -> 



Chapitre II. 

gue âansU Génération il ne na$ 
cas une Forme qui fait un 
nouvelle Subfiancc 

POue reprendre maintenant ce don* 
il s'agiricy principalement il faut- 
examiner il la Forme qui naift , 8c ga- 
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foie dans la matière, & qui tant qu'elle 
degaeure dans la chofe engendrée lacon- 
ftituc dans un certain genre de corps, 
luy donne fa dénomination, la diftingue 
Jes autres choies, & fait qu'elle a telles 
& telles proprictez, & acîrions ,& non 
pas d'autres $ il faut dis-je^examiner fî 
cette Forme eft quelque nouvelle fub^ 
ftance > ou entité fubftantielle diftin&e 
-de la matière » ou fi c'eft feulement une 
iimple Qualité , & une nouvelle ma- 
niée d'eftre de la fubftance,ou ma- 
riere.Premierement nous mettons à part 
l'Ame raifonnabte , ou l'Entendement» 
qui eft la partie fuperieure , la plus ex- 
cellente , & la plus divine de la forme 
humaine Car comme elle peut fubiîfter, 
Ac fubfifte effectivement fans la matière, 
il y a raifoai de dire que c'eft une fub- 
ftance, ou une forme {tibftantielle:Nous 
parlons, feulement des autres foit for- 
mes^fbit Ames»commen'y ayant qu'elles 
feules qui fàflent de la difficulté, princi- 
palement açaufc de l'Opinion commune. 
Car c'eft une chofe admirable qu'on 
vueille, & qu'on demeure d'accord , que 
h matière de foy eft apofQw , ou fans 
aucune forme , & cependant que la for- 
W* non feulement foit tirée de U ma- 
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tiere, maïs que ne fe perdant rien de la 
fubftance de là matière, & que rien n*e- 
ftant pris de la matière qui (bit con- 
verti enferme, la forme cependant (bit 
cenféeeftre une fubftance entièrement 
4iftinfte de la matière , & avec elle for- 
mer le corps , lequel foit par conséquent 
compofé f Se formé de deux fubftan ces 
diftin&es. 

Ainfi, pour prendre un exemple familier 
dans du bois qui doive eftre changé en 
ftu , l*on admet que dans le bois il *y à 
une matière, laquelle tant que le bois 
fubfifte, a pour compagne la forme de 
bois avec la faîte des Oualitez qui font 
attribuées au bois acaufê de la forme: 
Et comme* cette matière quelque affc- 
&ion ou inclination qu'elle ait pour ik 
forme , ne laiflfe pas de retenir toujours 
la puiflance , & le defir pour lés autres , 
îl arrive que la chaleur, & la fechereflè 
forvenant , elle commence d'aimer eh 
quelque façon moins qu'elle ne feifoit 
la forme de boîs > de forte que les dif- 
pofitions ?* augmentant , la forme de 
feu fort enfin au jou*,cft amoureaferaent 
teceue ,& au mefme temps la jorme de 
bois répudiée. 
G'cft ï peu prés de cette manière qu'on 
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explique la choie , cette explication 
allant appuyée fur l'authorité d'Ariftote 
qui dit en termes exprès , Que la ma- 
tière apptte la forme comme la fomme 
appeie te mafle. Or comme on eft prin- 
cipalement en doute où pourroit eftre 
cachée , & ce que pouvoir eftre cette 
forme qui fort ainfi de nouveau 9 ils 
difenr qu'elle eftoit dans la matière, non 
pas A&uelkment, mais en PuHïânce. 
Mais de grâce , fi elle .eftoit dans la ma- 
tière , comment eft-cc que la matière la 
pu défiler comme abfente ? Si elle n'y 
cftoit pas a<ïfcuellemënt ^comment a-t'elle 
pu en fortit actuellement ? Si die eftoic 
' feulement en puiffanec 9 c*eft à dire > fi 
elle a feulement pu eftre receuc , com- 
ment eft- ce que ne venant pas de dehors 
la matière * elle naift dans la matière? 
Ils ajoutent qu'elle eft tirée de la ma- 
tière par la vertu , & par la force de la 
caufe Ef&ciente : Mais il n'eft pas que* 
ftio£ de la vertu de la caufe , la difficul- 
té confifte à fçavoir comment la forme 
cftant fuppofée une fubftance , & une 
vraye Entité , ou Une chofe diftin&e de 
la matière , elle foit tirée de la matière 
metme.Car fi lors quon dit que la forme 
eft daîis la puiflançe de la matière, l'oit 
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-accordoit que ce fuft quelque portion de 
la -matière qui en fuft comme la fleur ,qui 
fuft enfuite fubtilifcc ,& qui fortant de 
la maflc la plus groffiere > luy fuft dere- 
chef vnie,& en quelque façon Tanimaft; 
l'on pourroift alors comprendre l'edu- 
éfcion deJa forme,&que cette forme fe- 
rai c une vraye , & fubftantielle Entité; 
mais comme ils ne veulent point cela, 
afin de n'eftte pas obligez de faire la ma- 
tière corruptible» & contrains de recon- 
noirre que la forme n'eft pas diftinâe de 
la matière , & que cependant ils fou- 
tienenc que la fubftance de la forme 
eftoit contenue en pui (Tance dans la fub- 
ftance de la tnatiere , quelle peut eftre, 
je vous prie, cette façon d'eftre contenu 
dans la matière t 

Ils repondent que la puiflfancede la 
matière à l'égard de la forme eft double, 
l'une Edu&ive , entant que la forme 
peut eftre tirée d'elle par la force , & 
l'a&ivitéde l'Agent ; l*autre Réceptive, 
entanr qu'elle petit recevoir cette mefme 
forme qui a efte tirée d'elle , & qu'ainfi 
la matière contient la forme par cette 
double puillance. Mais en premier lieu, 
contenir quelque chofe par une puiffan- 
ceEduâive n'eft à proprement parler 

qu'avoir 
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qu'avoir actuellement en foy là chofe 
qui en puifle eftre tirée : Ainfi Ton dira 
qu'une bourfe dans laquelle il y aa&uel-* 
lement dix etus, contient par une puif- 
fance eduâive les dix ecus, entant qu'ils 
en peuvent eftre tirez-, car autrement, fi 
elle ne les avoit pasa£tuellement,ils n'en 
pourroient pas eftre tirez , & Ton ne 
pourroit pas dire que la bourfe les con- 
tint par une puifiance edu&ivc : Or ils 
n'admettent pas que la matière ait en 
foy a&uellemenr la forme , & partant 
fi elle ne l'a pas actuellement , la forme 
ne pourra pas eftre tirée d'elle , demef- 
me qu'un ecu ne fçauroit eftre tiré d'une 
bourfe vuide ; defaçon que comme une 
bourfe vuide ne contient pas un ecu par 
«ne puifiance edu&ive* ainfi la matière 
qui eft denueé de forme ne contiendra 
pas la forme par une puifiance edu- 
£hve. 

D'ailleurs , contenir quelque chofe 
par une puifiance réceptive , n'eft autre 
chofe que de pouvoir recevoir la chofe, 
de la mefme façon qu'on peut dire qu'u- 
ne bourfe vuide contient les ecus qu'elle 
eft capable de recevoir -, mais cette puit 
fancene fuffit pas pour que quelque cho- 
fe foit tirée de ce qui a cette puifiance, 
Tome IU P 
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car autrement on pourroit tirer dix 
ecus d'une bourfe vuide,parce qu'encore 
qu'ils ne foient pas dans la bourfe , ils y 
peuvent néanmoins .eftre receus , ou et 
qui eft le mefine , pareeque la bourfe les 
contient par une puittance réceptive. 
G'eft pourquoy comme cela eft abliirde, 
il femble awflï eftre abfurde que la forme 
puifle eftre tirée de la matière acaufe 
qu'elle foit contenue par la puiflance ré- 
ceptive dans la matière. 
Véritablement s'ils faifoient la Forme, 
non pas une Sùbftance , mais une Qua* 
lire > ou un mo f de dé la fubftance , ou 
matière, Von pourroit alors concevoir 
Qu'elle fefoît contenue dans la pai (Tance 
de la matière > pli qu'elle pourroit eftre 
tirée de la matière > pareeque cela ne 
Voudrait dire àutfé chofe , finon que la 
matière pourroit tellement eftre chan- 
gée, qu'elle feroit formée d'une telle 
manière particulière , dclnéfme. qu'on 
dit que la foritfe de Mercure eft conte- 
nue en pùï&ititc dans le bfcfs, ou qu'elle 
en peut eftre tiré* , cmaftt que le bois 
peut eftre fermé, ou figuré de telle forte 
qu'il foit * la Statue de Mercure, mais 
parce qu'ils fôhtcôrtimfc fi quelqu'un 
eftifnôit que l'effigie de Mercure fuft 
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une fubftancc nouvelle , Se diftin&e da 
bois, ou généralement que la figure fuft 
difh'nde de la chofe qui eft figurée; ce 
n'eft pas merveille s'ils foutienent une 
chofe inconcevable, 

Auffi y en a-t'il, qui f ai Tant refle£tioa 
fur ces raifons > & qui voulant cepen- 
dant comme les autres , que les formes 
foient des fubftançes & des vrayes Enri- 
tez diftinétes de la matière, fans toute- 
fois qu'il fe perde rien de la matière qui 
£e converdife en forme , avouent pour 
cette raifon que les formes ne font pas 
cirées de la matière , mais qu'elles font 
crées de Dieu ^ Mais quoyque ccux-cy 
fèmblent parler en quelque façon plus 
à propos , néanmoins il eft fâcheux de 
recourir fi fréquemment aux Miracles, 
de reconnoitre à chaque moment une 
production de rien , & une ccdu&ion à 
rien , de denier l'origine des formes» 
ce qui fembie eftre la chofe la plus na- 
turelle du Monde , aux forces de la Na- 
ture, & enfin de fe forger plutoft ces vi- 
fions , & remuer plutoft Ciel & Terre, 
comme on dit , pour n'abandonner pas 
FOpinion commune, que d'admettre 
«ne chofe naturelle , & facile , afçavoit 
que les Formes ne font pas des Entités 
P i 
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qui fabfiftent par foy, ou qui foient fub- 
ftantielles /mais feulement de certains 
modes , ou de certaines manières d'e- 
ftie de la fubftance , ou matière. 

Tout cecy fait voir dans quel embar- 
ras fe font jettez nos derniers Peripate- 
ticiens , gui quoy qu'afFeéHonnez^i l'O- 
pinion d' Ariftote , ont laiflc les traces 
de fes plus anciens, & plus authenriqifcs 
Interpretes,felon lefquels il cft confiant 
que fori Opinion a efté la mefme que 
celle des Philofophes dont nous allons 
parler enfuie?. Cependant difons par 
avance une chofe qui me femble cft te 
très confiderable 5 c'eft que lorfqu' Ari- 
ftote dans fes Livres de Phyfique rap- 
portehdiverfes manières ,ou diverfes eC- 
pec£s de Génération , il n'apporte ja- 
mais d'exemples que dans des chofes ar- 
tificielles^, comme s'il nous vouloir 111- 
fîntter que les Formes naturelles ne font 
pas plutoft de nouvelles Entitez que les 
artificielles. Ces chofes, ditril>qsti s'engen- 
drent fimplement, font engendrées oupar. 
Transfiguration* comme unt Statue q*i 
fe fait de Cuivre > ou far Addition,com- 
mêles chofes qui croiffent 9 tf augmen- 
tent', ou far Retranchement, comme un 
Mercure qui fe fait d'une pierre \ oh par. 
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CompofitiotJ, comme une Maifon \ oh par 
Altèration^omme les chofes quife chan- 
gent filon la matière. Car on entend de 
là , que demefme que du cuivre eft une 
Statue en puiflance, en ce que le faifant 
fondre il peut eftre formé en Statue, Se 
que la Statue n'a aucune Entité fubftan- 
tielle qui n'ait efté dans le cuivre brute 
& informe , puis qu'il neft arrive au- 
cun autre changement dans le cuivre , 
(mon qu'il a efté étendu , & dilaté dans 
un endroit , arondi dans un autre , & 
dans une autre figuré d'une autre ma- 
nière \ que demefme que les pierres , les 
bois , le plâtre , l'eau , & ainfi des au- 
tres matériaux , quoyque différemment 
écartez les uns des autres , font en puif- 
fance cette Maifon , qui par l'applica- 
tion de ces chofes croift,& s'eleve d'une 
certaine forme depuis les fondemens 
jufqucs au toi d , & que la Maifon 
n'a aucune Entité fubftantielle dif- 
férente de tout cela j que demefme 
enfin qu'un Marbre eft en puiflance la 
Statue de Mercure, entant que la Statue 
fe fait de Marbre, & que dans cette Sta- 
tue il n'y a aucune Entité fubftantielle 
qui n'ait efté dans le marbre brute, ainfi 
la matière des chofes naturelles qu'Arii- 
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tott a reconnue , a k puiifance de prer»» 
4re 8c de reprcfenter toutes fortes de 
Formes par Transfiguration, Addition» 
Retranchement > frc. Se que de là il ei* 
refaite des corps qui n'ont aucune au- 
tre Entité fobftamielle que la matière 
mefme. 



' CH API THE III. 

gue lorfqutl s'engendre quelque cho- 
fe\> ce nefi que la fubjlance qui 
fe tourne , & fc djfpofe d'une autre 
manière. 

IL feut enfin parler de l'Opinion <fe 
ces PbiloÏDphes , qui prétendent que 
la Génération fe fait par le feul aflem- 
blage, & la Corruption par la feule dif- 
fociation > ou diitolution , car quoyque 
cette Opinion ait déjà efté infmuéc y ncan- 
moins comme elle fetnblç la plus, vray- 
fonblable, il la faut connoitre plus par- 
ticulièrement. Pour reprendre donc par 
ce quia déjà cfté rouché, ils ne nient vé- 
ritablement pas que la Génération ne fe 
termine à une fubftâce>entant que ce qui 
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cft engendwf eft effeâivemcnt quelque 
chofè de fubftàtiel.Ils ne nient pas auffi 
qu'il n'y aie une Forme par laquelle le 
€orps qui eft engendré (bit une telle ef* 
pece de corps : Ils ne nient pas encore 
que cette Forme ne {bit efte&ivement 
une fubftance, fi par forme on entend 
une certaine portion tresfubtile, très 
fpiritueufe, & très aâive dacorp&jteliè 
que dans la Plante , & dans l'Animal 
Von peut concevoir l'Ame. Mais ils 
nient Premièrement que cette Forrae^ 
foit une nouvelle fuftanec , comme 
n'ayant point efté auparavant > parce 
que cette mefme pottion fubtile avant 
qu'elle pénètre la plus groflîere^ou qu'elle 
l'affe&e de telle , & de telle manière > a 
preexifté quelque part. Ils nient enfuite 
que ce qui outre cela eft , & peut eftre 
appelle Forme , foit plus que Q^alké 9 
ou ft qu*un certain mode, ou une manière 
d'eftredelafubftancc. Car comme ils 
tienent que chaque chofe eft engen- 
drée* de matière feulement , ou de 
l'aflemblage de principes matériels , & 
fubftantiels qui s'unîflent d'une certaine 
manière , & dans un certain ordre , ou 
arrangement particulier; ils tienent auffi 
par confequent que la chofe engehdrée 

4 p 
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n'eft autre chofe quecesmcfmes princi- 
pes , entant qu'ils fe joignent entre- eux 
de cette manière > & qu'ils paroifTcnc 
confequerament fous cette forme ou 
qualité particulière. Carquoyque nous 
imaginions cette fubtile portion eftrc 
diffufe & répandue parmy la plus grof- 
fierc, néanmoins ils foutienent que la 
forme du tout,ou la Qualité par laquelle 
le corps eft conftitué, & déterminé tel, 
refulte de la fituatioh , & de l'ordre de 
ces deux portions ou parties , des plus 
fubtiles entre-elles > des plus groffieres 
entre-elles, des plus fubtiles>& des plus 
groffieres conjointement , & non pas 
d'aucunes autres. 

La chofe fe peut aflfez bieti expliquer 
par la comparai/bn de la Maifon , que 
nous avons déjà rapportée. Car .de- 
mefme qu'une Maifon n'eft autre chofe 
que les pierres, le ciment, les bois, &c. 
qui font pofez, & arrangez d'une, cer- 
taine manière ,& qui par confequent re- 
prefentent une forme quafrée , otf quel- 
que autre de la forte ; & dcmefme qu'il 
n'y a rien dans cette Maifon , qui avant 
qu'on la batift ne fuft ou dans les Mines, 
ou dans les Forefts, ou dans les Fleuves, 
ou ailleurs , & qui après fa démolition 
par laquelle fa quadracure périt , ne toit 
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quelque part > depiefme auffi un Cheval» 
par exemple , n'eft rien outre les prin- 
cipes , ou corpufcules qui fpnt joints» 
entre eux de cette manière particulière} 
avec cette conformation de membres , 
cette végétation intérieure , en un mot, 
avec cette Forme , Qualité , efpece , ou 
condition particulière , quoyque les 
principes qui forment les membres les 
plus greffiers du Cheval , & ceux qui 
Font la tiffure de cette vapeur fubtile 
que nous appelons Ame,ayent d ailleurs 
efté auparavant ou dans les pères & 
rrieres,ou dâsles fru]ts,ou dans les prez, 
ou dans les éaux,ou dans l'air,ou ailleurs, 
demefme qu'après fa 4iflotution, & que 
laforme s'évanouit, ces mefmes princi- 
pes foit des membres, foit de cette va- 
peur Animale,refterom ou dans la Terre, 
ou dans l'Air>ou dans des Vers,ou enfin 
en d'autres chofes, ou d'autres lieux. 

L'on voit par confequent pourquoy 
ils ont cru que la Génération le fait par 
Atfembîage , & que l'Aflemblage ef£ 
une mixtion qui fe fait par le contaft ,. 
&par l'union , ou acrochemerit mutuel, 
& non pas par l'Altération intérieure 
des principes ; & c'eft apurement pour 
eel-a qii'Empçdocle parle de cette forte 
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dans ces Vers qu'Ariftote, & Plutarque 
rapportent. La naijjanee des chofes* dit- 
il > neft purement que U mefiéinge , <£• 
fdffernblage des principes. 

jiftaliuddico ; nihil efi mot taliban 
Or tu*, 

Eft Nihil Intérim qui rébus morte 
paratur, 

jMiftiofidfotUm efl & tôncilUtie rerm 

MifHltHtn ,hac ÀicifoiitA eft Merta- 
UbusOrtus. 

A l'égard de ce qu'on a coutume 
d'obje&er à Ernpedbcle , St à ceux qui 
tienent que les Elemens , & leurs for- 
mes demeure t a£fcuellementdans les Mix; 
tes,afçavoir que le feu y eftanta&uello- 
ment il brufleroittout,& que l'eau y cftar 
âducllement elle refroidiroit, & glaco- 
toit tout>& ainfi des autres : lln'eftpas 
-difficile de repondre , que les particu- 
les de chacun dés Elemens » & par con~ 
fequent du Feu , Sç de l'Eau font d'une 
telle petitefle , 6e tellement meffées , Se 
fèparées les unes des autres > qu'elles ne . 
ie font pas fentir, le pouvant néan- 
moins lors qu'elles fe trouvent jointes* 
enfèmble , & feparées des autres. 

Pour cequî eft d'Anaxagore,il fiiffit d'ëi 
tendre Ariftot^îorfiju'il enfeigne ^ief&* 
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Ion luy les chofes s* cngtndret dechefes qui 
fint* & qui extslent dans la chofi engen- 
drée .Car ii ne veut pas que la chair foie 
engédrée de ce qui 11 eft- pas chair 9 & le 
b!âc de ce qui n'eft pas blâc,& ainfi des 
autres; mais de particules qui avant Taf- 
séblage eftoiët chair,eftoief blîchesi&c. 
Quanta Leucippe, Democrite , & 
Epicure, leur fentimenc eft I. Que les 
Atomes Corn de telle manière méfiez, af~ 
femblez , entre-laflcz, arrangez , difpo- 
fez, que de l'amas -de tous difpofé d'une 
certaine manière il fe feit, & paroit une 
certaine efpece de corps, ri. Que dans* 
ce corps il n'y a aucune fubftance qui 
n'ait efté auparavant, c'eft à dire qu'au- 
cuns Atomes , qui feuls font la fubftaiv- 
ce corporelle , ne font produits de nou- 
veau , mais qu'il fe fait feulement une- 
certaine di(pofitiô d'Atomes,qui eft telle 
qu'il en refaite une telle forme > laquelle 
n'eft en effet rien dé diftinâ des atomes, 
mais les Atome^mefînes entât qu'ils font 
fituez entre eux de telle , 8c non pas de 
telle maniere.I I 1. Que cette Forme coi** 
fidetée en foy n'eft rien davantage 
qu'une Qftalkc,& un Accident , ou une 
propriété qui convient aux Atomes en- 
tant q^ils font . aflemblez , # qu'ils 
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ont entrc-eux une relation mutuelle , &r 
que cela fc peut dire non feulement Je 
la Forme que nous avons dit eftte de 
tout Le corps» mais auflLde la forme 
la plus fubtile partie , on qu'on appelle 
vulgairement Forme , telle qu'eft l'Ame 
* d'un Cheval , qui bien qu'elle foît fub- 
ftance, eft tourefois d'une auwe manière 
qu'on ne le fuppofe ordinairementycfirae 
eftant d'une tillure d'Atomes, très tenus,- 
& eftant une telle partie acaufe de la. 
forme particulière , ou de la difpofirion 
que les Atomes ont entre eux. IV. Que 
les Atomes femblables, on qui fe repon- 
dent mutuellement pat leurs petis- cro- 
chets , Se petites anfes , fe peuveqt pre- 
mièrement tirer àparr, Se devenir de pe- 
tites mafles, ou petites molécules d'une 
petitefle extrême & infenfible qui foient 
comme les femencesdes chofes.V. Que 
ces molécules font comme les principes 
prochains & immédiats du Feu , & de 
l'Eau, & des çhofes les plus fimples,tels 
qu'on pouvroit dire eftee les Élemens 
des Chymiftes, le Sel,le Soufre, le Mer- 
cure , & autres femblables , du meflanj- 
ge defquels il fe produit enfutte àivetfcs 
efpeces de corps félon la diverfîté, du 
mefiange ,& dç l^difppfi.tion , afçayok 
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fes Animaux, les Plantes , les Métaux, 
&c. Qu'enfin de la diffblurion de* 
corps plus compofez , comme font ces 
derniers que nous venom de dire , il e» 
peut naiftre de plus (impies , félon que 
les molécules , ou les Atomes les plus 
femblablcs fe feront afifemblez icy,ou là, 
& qu'ils paroitront fous unt nouvelle 
forme , comme lorfquede la diflblution 
d'un bois il s'engendre de la flamme , 
de la furaeé , de la cendre , &c. confor- 
mément àrce que Lucrèce dit du Feu. 

— Sunt qu&dam corpora quorum 
Conçut jus , motus > ordo 9 pofîtura , figura 
Efficiunt ignesymutatoque ordinc mutant 
Naturam \&c. 

C'eft pourquoy , pour repeter quelque 
chofe de la génération du Feu,j'on peut 
dire entre autres chofes que le bois eft 
compofé d'une grande diverfité de cor» 
pufculesjou de molécules compofées de 
corpufcules plus fimples ou d'Atomes ; 
Que ces corpufcules font tels qu'eftant 
joints,meflezenfemble,&difpofez d'une 
telle manière ils,retienent &côfêrvent là, 
Forme de boisjmais qu'ils font neâmoins 
aufli tels , qu'eftant premièrement fepa- 
rez , Se puis enfuitc joints cnfemble,, 
& difpafez d'une autre manière > ils re- 
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prcfcntent d'autres formes , ou des efpe-- 
ces de corps moins compofces:Dêplus, 
que l'on doit ky for tout reconnoirre 
des corpufimle* très rondsyA: très mobi- 
les , lelqueïs s'eftant tirez de la maffê 
la plus groffieré , Se ayant forci de com- 
pagnie , & en abondance , prcfljbz, & 
terrez , font capables de reprefeneer du 
feu , ou de paroiftre fous la forme de 
fcusQu'enfin ce font ces petis corps qu* 
font la flamme qui cft claire , & luifan- 
te par la fe parât ion des fuligmofiter les 

Î)lus grolfieres partie* > qui monte veœ 
e hau* & fe termine en pointe , qui 
piçque, pénètre , & difout pour les rai-- 
fbns que nous avons apportées en* par- 
lant de la. Chaleur > & dé la Légèreté ,> 
qui véritablement eft un corps plus fim- 
pie quele bois duquel elle fort,maisqur 
eft néanmoins encore cile - mefme corn- 
pofée de lumière , & de fumée , & des 
eorpufcuks de l'une & d£ l'autre qai 
font encore eux - mefmes dfe pluficurs 
fortes ,veu qu'ileftconftantjquoy qu'il ew 
foie de la lumière dont nous avons pari 
M plus haut , que la fumée > qooy que 
-plus fimple que la flamme , çft encore 
.«ç9»pJo£ée de molécules d'eau , qui font" 
encore elles * mefme&corupoÛts > &-d& 
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celtes de faye que la refolution fait voir 
eftre encore diverfemem compofée. 

Je pafle fous filence que ce qui a efté ; 
dit de la flamme fe peut inférer du- char- 
bon , ou des cendres qui redent* qu'el- 
les font compofees de molécules de di- 
vers fcls x Se de tetrequi en partie etë 
du limon ,& en partie de petis fables 
qui font la matière dit verre v C'eft alfez 
d'avoir remarqué que le Bois eft une 
chofe compofée de tous ces genres de^ 
corps fimples , molécules > ou Atomes 9 , 
que la forme du boisconfîfte , & refai- 
te dé Taffemblage , jondion , & dif- 
pofition de ces corps , Se que le feu, ou< 
la flamme eft une chofe qui refait» des 
diyerfes efpeces de corpufcules qui 
cftoient contenus dans le bois » & qni 
ëftant feparez des autres,&: ramaffez en* 
femble,obtienent une autre difpofition, 
& reprefententun nouveau corps;tant il 
éft vray que le meflange- divers des pre* 
rniers principes importe extrêmement 
pourladiverfité deschofes f 

Vfjut adto rnagni refirt primordm 
ftp* 

€um qmbus^&qMli pofit*ra cStineatur 
Et quos inwrfc dtnt motus >accipi*ntr 
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Namqite eadem Cœlum , Mare Ter- 

rat>FlHntin* , Solerh 
Conîïiiuunt , eadem fruges , arbttfla 

Animantes) 
Vemmaliis alto modo commiftame- 

ventur, 
Corpora fie die as , ignept fi> forte* 

crearint f 
Pojfe eadem demptis pauci$ipaucifyH€ 

■ trihutu\ 
Ordine mutato , & mot* facere aeris 

auras > 
Sic alias allis rébus mutarier omnes. . 
L'on obje&e qu'il eft àbfurde de ne 
faire aucune différence entre la Généra- 
tion > & l'Altération,, 6c que c f eft ofter 
tbute génération fubftantielle que de 
dire qu'il n'y a aucune qui ne fe termine 
à quelque Accident, ou Qualité. Mais 
il a déjà efte dit que la Génération 
peut toujours eftre différente de TAlte- 
rationnel! ce quçpar la Génération une 
chofe eft dite abfolnmcnt eftee faite* 
ou naiftre,& patôiftré premièrement au 
jour $ au lieu que, par l'Altération elle 
eft feulement dite devenir telle , ou l'ef- 
fence perfeveran t , eftre changée iêuic- 
«îent quant aux aècidens ; Oc de dire 
<$ue ç'eft là ofter la GeneiatiorL&bftan* 
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tklle v c'eft ui>e pure- qucftion de nom -, 
eau elle eft véritablement oftée fi vous 
entendez qu'il fe produife quelque chofe 
defubftantielqui n'ait aucunement pree- 
xilténi félon le tout,ni félonies parties j 
& il n'y a en cela aucune abfurdité,au cô- 
traireil n'y arié déplus raifonnablejpuis 
qu'autrement une chofe fe feroitderien 
ou abfolumenr>ou en partie : Mais elle 
n'eft pas oftée fi vous entendez qu'il for- 
te,ou refulte un compofé qui ait une vé- 
ritable fubfiftâcejpuifquefes parties fub- 
fiftent par foy,&conjointemét>& qu'el- 
les demeurent jointes, &adhcrantes en- 
fembie d'une certaine manière. 

L'on objcdte déplus, qu'il n'y au- 
roit dans le Monde que des Tas , ou 
anias* les principes n'eftant entre-eux 
que contîgus , & qu'ainfi il n'y auroit 
aucuns Eftres par loy , mais feulement 
des Eftres par accident .Mais il eft con- 
fiant que ce ne fera pas des amas com- 
me ceux de pierres , qui ne font prifes 
entre elles par aucuns crochets >ou liens, 
&x}iii ne font point arrangées par une 
difpolïtion certaine ; car que ce foit des 
Atomes, ou d'autres principes qui com- 
pofent les chofes , ce* principes fe tie- 
nent , s'embraffent ,. & fe lient entte- 
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eux de tellefbrie > qu'encore qu'on en- 
tende pac ^Entendement qu'ils ne font? 
que contigus > il font néanmoins des 
chofes continues eu égard au Sés,& l'on 
ne peut pas félon la Nature demandée 
une plus grande continuité* joint qu'ils 
font fuuez i pofczjordonnez l & arrangez 
d'une telle manière qu'ils conflituent 
des genres de corps déterminez, & dont 
tes parties confpirent généralement , 5c 
mutuellement s de certaines opérations 
particulières , aufquelles elles . femblent 
effire deftincesîd'ou vient qu'ils peuvent 
cftre cenfez , & dits des Eftres par foy, 
quoy que d'ailleurs ce foit une queftiqn 
de nom. 

Mais Gm* m'arœfter davantage &r 
cecy , obfervonspliitoft que la Généra- 
tion fe fait généralement en trois ma- 
nières, pat Tranfpofition , Addition, & 
Ecartement ou Séparation de cotpuf- 
eules.Ccs chofes là font dites eftre en- 
gendrées par tranfpofition lefquelles oî* 
voit naiftre d'eiles-mefmes , comme les 
Grenouilles du limon f les Vers du 
fromage , & autres de la forte , & prin- 
cipalement les Plantes de la Terre : Car 
la matière eftant la mefme, fes par* 
tiesfont de telle manière changées Se 
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acquièrent une telle difpofition > que ht 
chofe paroit d'une autre manière. Se- 
condement ces chofes là (ont dites eftre 
engendrées par Addition lefquelles font 
produites de fèmences manifeftcs, & Ce 
font par une certaine propagation y en 
ce qu'un peu de femence pénétrant > & 
fe répandant dans quelque plus grande 
mafle^elle la fermentera coagule, & fêla 
r éd propre,ou la rend de mefme forme* 6c 
demefmcefpece quelle. Tïoifiememét, 
ces chofes là font dites eftre engendrées 
par Ecartement,ou Séparation lefquelles 
fubfiftent ou font telles par le moyen 
de quelque fcparation qui arrive & qui 
fe fait, & c'eft ainfi que nous avons déjà 
dit quelquefois > que le feu s'engendre 
par la feparation des autres parties qui 
eftoient enfembie dans le bois» 
Ce feroit ce sêbie icy le lieu de toucher 
quelque chofe de ce. que Simplicius Se 
Themiftius rapportée de Leucipe,de De- 
mocrite,& d'Épicure,afçavoir que le sé- 
timent de ces Anciens eftoit que dans 
le Vuide infiny les Atomes feparez. les uns 
des autres , $- differensen figure, engran* 
deuTyenfituatiori) & en ordre fe meuvent \ 
fe rencontrent , fe prennent & s* accro- 
chent >& que s* citant ptis les uns les au~ 
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très ils fi côndenfint molécules oh pe- 
tites maffesydefafon que les chofisfifim 
différentes filon qu'ils fi prennent >& s'ar- 
rangent différemment \ tuais on fçait , & 
nous verrons encore cnfuite , ce qui fe 
doit ou retenir,otirejetterde cette pefét. 
Ce feroit ce femble auffile lieu de par* 
1er icy fuivant l'Opinion de ces Au- 
theurs , de i'accrochement , & de la for- 
ce , ou vertu pat laquelle les Atomes 
fe prenent, s'embraflent, s'embaraflent, 
s'enveloppent les uns les autres, & pro* 
duifent ces premières Scinfenfibles mo- 
lécules que nousavonsdit pouvoir eftre 
les principes Chymiqùes,& les feméces, 
ou pépinières des chofes > mais outre 
ce que nous en dirons enfuite , il e/t 
clair , en un mot , que cela fe doit rap- 
porter aux mouveinens , aux- petis cro- 
chets » Se aux petites anfes par le mo- 
yen desquelles ils fe joignent , s'embraf- 
fent , s'infinuent , & s'embaraflent mu- 
tuellement les uns les autres : Car quoy 
qu'ils ne foient pas tous généralement , 
ni dans toute leur fuperficie crochus>af- 
pres > raboteux , & rameux , il arrive 
néanmoins que lorfque par leurs agita- 
tions fréquentes ils fe rencontrent, 6c fe 
touchent diverfement , il y eu a enfin 
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quelques-uns qui avec leurs petis cro- 
chets attrapent les petis crochets , ou 
les petites anfes des autres , & que ce- 
pendant il s'en prçnd plufieurs fentre- 
deux de plats,d'angulaires,de fpheriques, 
& autres de la forte qui ne pourroient 
ni prendre, ni cftre pris, comme n'ayant 
ni anfès,hi crochets : Pour ne dire point 
comment entre les Atomes qui envelop- 
pent, & ceux qui font enveloppez, il y 
en a qui s'appliquent , & s'ajuftent bien 
mieux entre-eux les uns que les autres, 
en forte qu'ils laiflent moins de Vuides 
interceptez 1 Pour ne point dire auffi, 
que les Atomes font quelquefois pref- 
que tous entièrement , & de tous coftez 
crochus, & rameux, & qu'il arrive quel- 
quefois ou que plufieurs joiu peu de 
crochets , ou que peu en f ont beaucoup; 
par où nous avons tafché de rendre rai- 
fon de quelques effet! -, & de quelques 
Qiialitez qui font dans les choies , 
comme xle (a rareté, & de la denfiré, de 
la moleffcfic de la dureté , de la duali- 
té, tra&ilité,&c. 

Obfer vons plutoft, que fi les molécu- 
les s'eftant augmentées , & le? Atomes 
s'eftant enfin diverferoent joints , & af- 
fembUz en mafle plus grande , & plus 
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icnlible , il naift plutoft cette efpece de 
chofe , que cette autre , cela dk pure- 
ment contingent , & que cela arrive fé- 
lon la condition particulière des Ato- 
mes qui s'aflemblent , en ce que s'eftant 
trouvez eftre de cette grandeur ,& de 
cette figure particulière , il a fallu qu'ils 
(t foient joints enfemble dans cette fi- 
tuation, & dans cet ordte particulier» 
enforte que ces premières & ferainales 
petites mafles particulières fe foient Fai- 
tes, &: puis que de l'amas ou affembla- 
ge de ces petites maïTes il en (bit né en- 
fuite cette efpece de chofe là, & non pas 
une autre; cequi arrive à peu près à l'é- 
gard des Nuées qui errent en l'Air ça & 
là & qui vienent enfin à reprefèmer des 
Grues vo!antes,<ks Dragons, des Geans, 
des Montagnes , * & autres diverfes 
efpeces de figures félon les divers mef- 
langes des petis corps dont elles font 
formées. 

Obfcrvons auffiqueces fortes parti- 
culières de Génération qui peuvent eftre 
comptifes fous chacune des trois efpeces 
que nous venons de dire , devienent 
/înon infinies,du moins innombrables. 
Car fi des vingt - quatre lettres de l* AU 
ph*be* il s'en fek une divcrfvié in- 
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comprehenfiblc de diéfcions , & qui ne 
fepeut exprimer que par trente-neuf 
chifres de la forte, 2.95 23 17990 J96041 
40847618609643 jzooooooo, que de- 
vons-nous penfer non de vingt-quatre, 
mais de ces innombrables diverfitez de 
figures qui fe trouvent dans les Ato- 
mes? 

Obfcrvons enfin , que demefme que 
de tout bois, ou de toute pierre Ton ne 
fait pas un Mercure , & demefme que 
de tout meflange de lettres il ne fe foc 
pas des voix propres pour eftrc leucs,& 
prononcées , ainfi dans les chofes natu- 
*relles,toutes chofes ne fe fiât pas de tou- 
tes chofes \ je veux dire que tous les 
Atomes ne font pas propres pour faire 
quelque compofë que ce foit. Car quoy 
que les mefmes Atomes en les difpo- 
fant diverfement , ou en ajoutant ceux- 
cy , & oftant ceux-là foient propres à 
diverfes chofes % néanmoins ils ne font 
pas propres k toutes,& ne peuvent dans 
différentes chofes fe joindre , & s*aflb- 
cier entre-eux <le mefme manière, 

Nvn cjmà muita parnm eommnnis 
Httera cnrrtt, \ 

r jiut titilla inter fi duo fîtH ex omni- 
bus Hfdem \ 
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Sed quia non w/go paria, omnibus om~ 
nia, confiant. 
Car chaque chofc demande une telle 
difpofition , que les Arômes qui la font, 
& laconftituent dans (on eftre s'appro- 
prient , & s'affocient ceux qui leur font 
convenables , laiflant , & comme rejet- 
tant les autres $ ce qui fait confequem- 
ment que lorfque la chofe fe diflbut , 
tous ceux qui ont de la convenance en- 
ne-eux s'attirent mutuellement,& fe dé- 
livrent de ceux qui n'en ont point. 



Chapitre. IV. 

<gue lorfque quelque chofe fe corrompt 
.il ne petit aup que U Jgualitê , 
ouïe Mode delà Subjlance. 

IL n'eft pas befoin maintenât de traiter 
fort au long de la Corruption , puiC- 
que la chofe fe peut prefque entendre 
par l'oppofition avec la Génération. Du 
moins eft-il évident qu'en ce qui re- 
garde la Forme fubftantielle nous ne de- 
vons pas nous y arrefter 5 car comme 
il a efté dit qu'on ne fçauroit concevoir 

comment 
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coipment la forme fubftanrielle corn* 
tnence d'eftrc , ainfî on infère qu'on ne 
fçauroit aufli concevoir comment elle 
cède d'eftre. En effet , demefme qu'il 
faut que la forme foie faite de rien s'il 
n'y a aucune parcelle de matière qui foit 
châgée en forme,ainfi il faut qu'elle foit 
réduite à rien , s'il ne refte d'elle aucune 
matière. Il eft donc plus raifonnable de 
croire /conformément à ce qui a déjà 
efté dit plus haut, que quand quelque 
çhôfe périt, ou fe corrompt, la fubftan- 
ce eft véritablement corrompue , mais 
que ce n'eft toutefois qu'entant qu'elle 
eft feparée , & dilfipée -, parceqùe tout 
ce qu'il y avoitde fubftance refte , & 
Yub&fte encore , fans qu'il en periflè 
qûoy que ce foit , & tout ce qui périt 
n'eftant que la qualité feulement , ou la 
manière dont la fubftance eftoit , Se 
dont elle n'eft plus. 

La chofe a déjà efté dite par l'exem- 
ple du Cheval,& expliquée par la com- 
paraifoh de la Maifon; deforte qu'on en- 
tend aflèz que comme dans la diflblu- 
tion d'une Maifon il ne périt rien autre 
chofe que cette liàifon, Se difpofition 
«te parties , Se là figuré^ la forme , ou 
là qualité patiaquetfe *He eftoit, & 
Tome III. (^ 
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e&oir dénommée Maifon ; ainfi dans la 
mort du Cheval il ne périt que la con- 
nexion , & la difpofkion mutuelle des 
parties foie intérieures , foie extérieures» 
& par confequent la forme ou la Qua- 
lité qui faifoit la Nature du Cheval , & 
quiluy donnoit la dénomination de 
Cheval. 

Le mefme fe doit dire du bois , & des 
autres chofesqui fe refblvent parle feu* 
«carlorfq&e lebois perit>& qu'il fe reflpuc 
en feu ,;en* lumière, en fumée en cen- 
dres > en fcl, &c. il faut penfet que la 
•refblution ne fe fait point en autres cho- 
fès qu'en celles là mefme qui eftoient ef- 
fectivement contenues dans le bois»& 
qu'il ne petit autre chofe du bois que k 
-Jiaifbn* & la fituation des parties, ou la 
façon particulière d'eftre ^es parties 
par laquelle il eftoit bois , par laquelle 
il eftoit dénommé bois. 
: Mais quoy * direz- vous, le Fe>i e^oir- 
il donc dansée bois } ^e Sel y eftoit,- il? 
Les autres chofes daj^s jiefqudles le bois 
fèreflfouty eftoient-elles ? Je répons 
que tout cela femble eftrçanc pure que- 
ftîon de nom; car fî par lç nom ; de feu 
* vous cmefcdefc 4n çhi^b^iBOftdftkfl^^- 
;«*i£ Itafflanfe» & iU»*ii»nte; âOueU^ 
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ment, iiu'y avoir aflurement tien dan$ 
le bois qui bwflaft , de qui. illuminait. 
Il en eff demcfmc du refte, fi parie nom 
.de Sel vous entendez un corps qui foie 
favotjreux , & raclant , ou rongeant ef- 
fectivement la langue , il eft évident 
qu'il n'y avoit auffi rien de tel qui fu.ft 
•favoureux, &qui rongeaft dans le bois: 
.Mais fi par le nom de Feu , ou de Sel 
vous croyez qu'on puifle entendre des 
femences de feu , & de fel , c'eft à dire 
des particules, ou des molécules fi peti- 
tes , & iî déliées , que chacune confé- 
dérée à part foit beaucoup au deflbus 
des Sens, & ne puifle pas fe faire fentir 
comme eftant enterrée , pour ainfi dire, 
& cachée entre les autres,quoy que plu- 
fieurs de la forte fe debaraflant,& fe joig- 
nant enfemble puiflènt brufler , & luire, 
ou eftre favoureufes a&uellement , & 
actuellement ronger , ou racler; fi vous 
voulez , dis-je,qu'on puifle prendre U 
chofe de la forte, rien aflurement n*em- 
pefche qu'on ne die que dans le bois il 
y a &du feu & du Sel : Et c'eft ainfi 
que les femences de vapeur, quoy qu'iiy 
. fenfibles & imperceptibles aux Sens, ne 
laiflent pas eftant prifes à part d'eftre 
eau , en ce quelles n'ont befoin que 

Q/a ~ 
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d'eftre raflcmblées pour qu'il s'en forme 
premièrement de petites gouttes, de ces 
moindres gouttes de plus grandes Se 
plus fenfibles, de ces dernières des plu* 
yes , & de ces pluyes des torrens, & des 
rivières. 

Mais pour me fervir d'un autre exem- 
ple , l'on fçait que l'Argent peut eftrc 
li parfaitement meflé avec l'Or, qu'en- 
core qu'il n'y ait qu'une Once d'Argent 
méfiée avec mille onces d'Or, il n'y aura 
"toutefois aucune partie de la ma(Te,quel- 
que petite qu'elle foit au Sens , dans 
laquelle il ne fe trouve une petite 
portion de cette once d'Argent : Or 
•croyez - vous qu'elle paroiflfe Ar- 
gent ? Mais comment le paroitroir- 
"dle , eftant environnée , & cou- 
verte , ou offufquée de mille portions 
d'Or ? Dires - vous qu'elle foit chan- 
gée en Or ,à l'imitation cPAriftote qui 
^eut qu'une petite goutte d'eau me/lée 
avec beaucoup de vin fe change en vin> 
? Non certes , puifque tout ce qu'il y a 
^d'Argent dans la malfe fe pfeut . aifèment 
tirer a^éc de l'eau* forteX'oii petit donc 
demefîne concevoir que les Retires par- 
ties de feu font de telle maniefe meflées 
dans le bois qu'elles y font cachées 
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& enveloppées d'une infinité d'au- 
tres parties de diverfes chofes qui 
les environnent , & que c'eft pour cela 
qu'elles ne peuvent pas paroiftre ce qu'ek 
les font , jufques a ce qu'eftant furvenu 
un feu extérieur qui diflblve toute la 
maflèdu bois ,. les particules , ou les 
petites parties de feu mifes en liberté 
s'échappent >&c s'envoient conjointe- 
ment, &*paroiflent. ce qu'elles font ,1e 
bois fe diminuant à proportion , Çc de- 
venant premièrement charbon , & puis 
enfin fe reduifant çn cendres qpi ne con- 
tienent plus de feu, & ne peuvent plus 
s'enflammer.Que fi vous ne voulez pas 
leur accorder le nom de particules de 
feu , ou de petis feux * dites au moins,ce 
qui a elle infirmé plus haut, que ce font 
des particules d'une matière grafle , fie 
on&ueufe , lefquelles n'ont befoin que 
d'eftre dilatées pour paroiftre feu , con« 
cevant que la matière grafle eft de telle 
manière compoféede petites parcelle» 
ignées, iumineufes » aqueufes,fuligineu- 
fes & autres, que fans dilatation elle ne 
peut pas devenir feu. 

L'on doit raifonner du Sel de la œek 
nie manières car comme chaque particu- 
le de Sel qui eft dans le bois , eft corn- 

M j 
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me enterrée par mille autres particules 
différentes qui l'enviionnent de toutes 
parts , comment ces particules de Sel 
pourroicnt- elles fe faire Ternir , ou eftre 
ternies ce qu'elles font ? Cependant 
voulez- vous reconnoiftre comment elks 
confervent chacune leur nature dans le 
bois? Ayez deux morceaux égaux d'un 
mefme bois , dont l'un ait cfte quelques 
jours dans l'eau,& l'autre tenu quelque 
part bien fec : Rcduifez cnfuite l*un & 
l'autre morceau de bois en cendres , & 
de ces cendres tafehez d'en tirer le Sel 
par la leflive^oici ce qui arrivera , vous 
tirerez une bonne quanti té de feldu der« 
nier, éc vôusti'eh tirerez preique point 
du premier. Or ponrquoy cela , fixe 
n'eft pareeque l'eau à l'égard du pre- 
mier morceau de bois avoit difibut , & 
tiré le Sel qui eftoit effectivement de- 
dans, & qu'a l'égard du fécond ,1e fèl 
n'en a efté cflx&ivcment pas tiré? Et cet 
exemple de l'un & l'autre bois bruflé, 
& réduit en cendres,fait voir en paffant 
qu'il ne faut pas s'imaginer que le Sel 
s'engendre par la chaleur bruflante du 
fcuicomme quelques-uns ont voulu dire, 
puis que fi cela (e faifoit, il devroit auifi 
bien s'en engendrer d'un morceau que 
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de l'autre : Que fï cela n'eft donc pas* 
que doit-on penfer autre chofe , finon 
que les particules de feï , de feu , & des 
autres chofes j ont de telle manière 
cfté méfiées dans le bois qu'elles n'ont 
pas laifle d'y garder leur nature , quoy 
qu'acaufe du meflange elles n'ayertt pu 
paroi ftrc relies. 

Au fefte il n'eft pas difficile felofi 
ces principes de repondre à cette que- 
stion ordinaire , Si dans la Refolution 
des compofiz. on en vient jufques a la ma- 
tière première. Car comme les Atomes 
font la matière première , & que les 
molécules qui en font faites telles que 
font celles qui compofcnt le Feu, le Sel, 
l'Argent ,l'Or.&c. font la matière fé- 
conde, il eft évident que fi la refolution 
fe fait jufques aux Atomes > comme il 
eft poffible qu'elle s'y fafle quelquefois, 
l'on peut dire que la refolution fe fait 
alors jufqu'a la matière premiere,au lieu 
que il elle fe fait feulement jufques aux 
molécules , elle ne va* que jufques à la 
matière féconde. 

Il n'eft pas aufli fort difficile de voir 
comment fe doit prendre cette efpece 
d'Axiome , Ce qui une fois a ejiê corrom- 
pu , ne peut pas le me/me en nombre eïlrc 
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rétabli par les forces de la Nature. Car 
s'il eft vray qu'une Machine artificielle 
qui fera com pfofée de mille pièces » peut 
après avoir efté défaite eftre reftablie 
laroefme en nombre , c'eft adiré tant à 
l'cgard de la matière que de la forme* 
parce que toutes les mefmes parties re- 
ftent , & fubfiftcnt quelque part , & 
qu'un Artifari expert les peut remettre 
dans la mefme fituation > ainfi âpres la 
diflblutiô d'un bois,le mefme bois pou- 
roit eftre rétabli le mefme en nombre, & 
paroitre avec fa première forme , fi tou- 
tes les parties qui en reftent pouvoient 
eftre encore une fois ramaffées dans un 
mefme endroit , & par les mefmes Sai- 
fons.Ce qu'il feut avouer c'eft qu'encore 
que les parties reftent dans la Nature » 
néanmoins elles foi\t fi diverfemé t difli- 
pces,cllis feféparét en tât de lieux fi dif- 
fercns,& elles femeflét dans tant de cho- 
ies diverfes,qu'il n'y a aucune force natu- 
relle , ni aucune induftrie qui les pnilfe 
ramaffer , & les puifle remettre une fé- 
conde fois dans la mefme fituation. 
Vous demanderez péutcftre ,d'ou vient 
que la plus part des Philofophes rfenent 
Que tout ce qui eH engendre eft fu\et k 
la Corruption. Je répons en un mot que 
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cela vient principalement de ceque la 
Caufe qui a donné la naiflance i une 
chofe peut en caufer la deftruâion. Er 
défait, pour ce qui eft premièrement de 
la caufe Divine > la chofe femble eftre 
indubitable $ car quoy que Dieu chez 
Platon promette aux Cieux qu'ils ne fe- 
ront jamais deftruits , néanmoins il dit 
exprdlemem que cela dépend de fa vo- 
lonté , parce qu*âb{blum*nt , & delçur 
nature ils font fujets à la corruption. 
Pour ce qui eft de la caufe naturelle , la 
chofe femble auffi eftre manifefte-, car 
de ce que les parties d'un corps n'ont pas 
toujours efté adhérantes entre elles, 
mais qu'elles ont quelquefois efté fepa- 
rées , & quelquefois exifté ï part , & 
en divers lieu*, Ton doit reconnoitre 
qu'elles ne font pasinfeparables , & in* 
diflolubles de leur nature, & qu'ainfi 
la difloliuion en peut eftre faite, finon 
par la mefme Gaufe qui les a jointes, & 
arrangées ,du moins par une caufe con- 
traire ,& plus puiflfante. 
D'ailleurs quand nous - nous imaginé-* 
ri os que la caufe qui a produit une cho* 
fc ne fëroit plus,ou qu'il ne fe trouveroit 
aucune autre caufe contraire , & exter- 
ne capable dé caufer fa deftrn&ionj. 
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néanmoins il y a toujours au dedans ic 
Jachofe mefmc une caufe intrinfeque 
^ui travaille inceffamment à fa mine, 
Se qui en vient enfin à bout , afçavoir 
cette faculté naturelle , ou inclination 
inaraiffible des Atomes au mouvement: 
Car cela fait que fi les nœux,& les liai- 
fons qui les retienent font un peu laf- 
ches , il iè quittent plus facilement , & 
plutoft, & par \ï caufent la diffolution 
du corps, comme il arrive dans les Anb 
maux, &dans les Plantes, dans les Pier- 
res ,,& dans pluiieurs Métaux ; au lieu 
que fi les nœux font plus ferrefc,& qu'a- 
çaufe de la quantité d'ànfes , & de cro- 
chets plus recourbez, ils font une marte 
{>lus compacte , & plus tenace , la diflb- 
ution fe (ait plus tard , quoy qu'elle 
fe fa(Iè enfiiï,acaufe qu'ils font tant d'ef- 
forts octant de tentât ivcs,fe tournant,& 
retournant tant & tant de (bis , qu'enfin 
ils fe deprenent Se fe détachent, fe déli- 
vrent , & s'envolentjCe que l'on n^doit- 
pasmefme nier qu'il ne fe Gifle dansTOs 
après une longue fuite d'années* 
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Chapitre y. 

De la crémière t^aijfance des 
Chùfes. 

COmme lorfqu'en traitant de l'E- 
ternité du Monde,nous avons mon-, 
tfé qu'il a eu commencement , ou que 
cette face vifibledes cho{ès qui dure 
encore présentement a commencé, nous 
ne demandons pas ici s'il y a eu une 
première naiflance des chofes,mais nous 
demandons quelle a efté la manière de 
cette naiflance» ou comment le Mon- 
de a 8 pris cette forme qu'il garde en- 
core aprefent. Il eft vray que la lumière 
delà Foy nous guide en cecy,puifque lé 
Sacré Livre de la Genefe nous apprend 
que Dieu dans le commencement crea> 
' c'eft à dire produifit de rien le Ciel , & 
là Terre , &c que ce mefme Livre nou* 
enfeigne la manière dont Dieu fe prit à 
dfàfngucr , difpofer & embellir toute* 
ehofes; mais c'eft une chofe digne deJ 
Compaflîon,que de voir dans quelles té- 
nèbres^ dans quelles obfcurirez. fe font 
trouvez tons les PhilbfopKes lorfqu'ilr 
otir tenté de déterminer quelque chofe, 
làdéflus : Car ils n'ont pas tous fui là 
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difficulté , comme a fait Ariftotc! en di- 
fant que le Monde eftoit Eternel , mais 
pofant que le Monde euft autrefois efté 
engendré , ils ont cru qu'il eftoit dig- 
ne d'un Philofophe de rechercher com- 
ment cette Génération & cette difpo- 
fïtion luy pouvoir cftre venue. Or com- 
me on fçaic que ceux qui ont attribué* 
un commencement au Monde, ont tous 
donné dans cette penfée qu'il devoit y 
avoir eu. une matière préexiftante dont 
il euft efté formé , conformément à ce 
célèbre Axiome, de rien il ne fe fait rien* 
voicy du refte d'où , ou de quelle ma* 
niere ils ont creu que la matière pou» 
voit avoir pris cet ordre , cette difpo* 
fuion • cet arrangement. 

Quelques-uns entre autres , comme 
Empedocle , Heraclite , & les Stoïciens 
fe font imaginez que le Monde,à la ma- 
nière 'd'un Phœnix , fe corrompait de 
fais ï autres^qu'ils renaiflbit, pour ainff 
dire , de luy nïcfme , paroiflfant tantoff: 
d'une manière ,& tantoft d'une autre» 
& que la matière dont il eft faïr , eftoic 
comme les cendres d'un Monde prece-. 
dant qui avoir efté diifous. 

Les autres * entre lefquels Platon, 
tient le premier lieu , ont vcritablçmenç 
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cru qu'il n'y a eu , & n'y aura cj^e ce 
feui & unique Monde , mais que la ma- 
tière donc il a efté fait avoic efté durant 
des.(ïecles infinis- errante & flottante çàr 
& làYàns-ordre , & fans forme, julques- 
à ce que Dieu la tirant de cet cftat de 
confufion, la fixa, la mit en ordre,l'em- 
bellic, en fit le Monde ; Se c'eft ainfi 
qu'a prendre dans le fens littoral les pa- 
roles du Tymce , d'Heraclite , & de 
Plutarque , l'on infère que là chofe (c 
doit entendre. Je dis à les prendre dans 
le fens littéral , acaufe de ce que nous 
avons die ailleurs > que de célèbres Pla- 
toniciens prétendent que ce que dit Pla~ 
ton ne doit (e prendre que comme une 
hypothe(e.Quoy qu'il en foit* c'eft de là 
apparemment qu'Ovide a pris cette pen- 
fée ^Qu* avant que le Ciel , la Terre > & 
la Merïuflent produits il n'y avoit rien 
de diftingué dans la Nature > que tour 
n'eftoit qu'un pur Chaos , & qu'une 
ma(Te brute & informe. 
Ante Mare ^ & Terra* »& quod ttgt% 

omnia Cœlum r * 

Vnm erattoto N attira mit us in Orbe r 
Quemdixere Chaos 9 ruais inàigefiàqur 

moles. 
Gùilfemble que le Chaos neft autre? 
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ohofcque la Matière de Platon, donc 
Dieu , & comme il parle, une bien-fai- 
fante Nature ait fait le Monde tel qu'if 
eft. 

Et ne croyez pas qu'il n'y ait que les 
Poètes, comme Orphée , Hefiode , & 
autres qui ayçnt reconnu le Chaos,Hïp - 
pocrate me(me femblc le pofer comme 
la première, & préexiftame matière des 
chofes ; & pour ce qui eft d'Anaxagore, 
il eft conftant que fon opinion revienc 
i celle de Platon , & que par fes parties 
fimilaîtes qu'un Eftte intelligent a fepa- 
t ces,debrouillces > & réduites en bel ordte, 
ila entendu le Chaos. A l'égard de Eeu- 
cippe , de Democrite, de leur Sedtateur 
Epicure , & de tous les autres, la chofe 
eft vifiblë; felôn eux la matière dont le 
Mondeacfté formé font les Atomes, 
c'èft à dire des corpufcules d'une peti- 
te(Te extrême qui après s'eftre meus des 
ftecles infinis dans l'immenfité de l'EC 
pace , après s'eftre rencontrez, choquez 
& rechoquez de mille & taille itfanierer, 
& après avoir, tenté tous les mouve- 
mehs , Se tous Tes afTemblages pofff- 
Bles , en font enfin venus à faire cerre* 
difpofition des. chofes "telle cjuc nous 
ttVoyons; •'"'-•- -• •'■*; 
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Qtuquia multimodis multis mutatàper 

. Ornnct 
Ex infinito vexantur fer cita plagis , 
Omnegenus motus, & cœtus experiundo* 
Tandem deveniunt in taies difpofituras, 
Çualibus h<tc rébus confiSlit Jitmma 

creata. 
D'où l'on voit que tons les Philofophes 
ont convenu en ce poin& , qu'ils ont 
cm que la matière du Monde a efté un 
amas brute, &indigefte de corpufcules 
qui ont prcexifté , & fe font venus ren- 
dre au lieu où ils font, & que le Monde 
-eà-^tte face vifible du Monde tire fa 
naiflanbede ladifpofition de cette ma- 
tière, & voicy de quelle manière félon 
eux la chofe a pu fe faire 

Vne quantité innombrable d'A± 
tomes * & de toutes fartes de figures , dir 
Leucipe , efiantventu afe rencontrer dans 
le grand fluide ,H s'en eïlfait m tourno* 
yement s #• metfpece de Tourbillon ', de* 
façon que les Atomes les plus pefans, c % è& 
à dire les plus grands T les plus rameuxi 
ér les plus embaraffiz s x afaiffantjesplu* 
Jkbtils , les plus ronds , & les plus polis 
glijfant >& eHant comme exprimez , ^ 
pouftzûors de la majfè y &les fémbla* 
blés d'ailleurs s^otianiavec leurs fem+ 
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bUbies y UTcrre fiift engendrée an plus 
bas dans le milieu far l'ajfemblage &par 
Je concours de ces corpufiules pefans , & 
grofficrs qui fi portèrent là ; le Ciel 
fe formant confequemment à {extrémité 
de ce tourbillon , ou plufieurs Atomes 
affembîez. firent premièrement comme une r 
efpece defubilance humide & limoncitfè $ 
laquellevenant àfefecher > cfr à tourner 
avec tome ta majfe du Tourbillon sécha** 
fa y s'enflamma > &fujl convertie en 
AJbres. 

C'eft à peu près ce qu'enfeigne Epicure 
dans VEpiftre à Hérodote lorfqu'il tou- 
che la génération des Mondes en gène* 
rai , Il faut , dit-il , s 9 imaginer que les 
Mondes , comme au f[\ tout autre ajjem* 
blage fini qui s'eïl fait dans {immenfité 
du Vuide , & qui a quelque chofi defim+ 
blable avec ceux que nous voyons ça & la, 
ont tiré leur origine , & leur naiffance 
de {infinité des chofess 9 & qu'ils fe 
font engendrc\chacun à part en Tour» 
billons > les uns plus grands >& les au- 
très plitf petit pat-leur propre tournoyé- 
tnem >& leurs circonvolutions part ici* 
Ueres.JLes -/4/0f»*f, ajoute- t'il dâsPlotar-. 
qucc'eftàxUre/fj corpufiules indwifibles 
errant caScla ktavamitxc dans {infini- 
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té du.Vuide , &fe mouvant d'un mouve- 
ment inamtffible p continuel, & très vifte, 
Je joignirent enfin en une maffe , ce qui 
nous doit faire inférer qu'ils eïloient de 
figures y & de grandeurs différentes^ 
Or ces Atomes s'ejlant affemblcz* dans 
un mefme lieu , ceux qui eft oient les plus 
grands , ce les pefans s'affaiffotent au 
dejjbuâ des autres , & tous ceux qui 
efioientpetis, ronds, polis, glijfans efloient 
pouffez, vers le haut , & dans le concours 
qui fe faifiit exprime\de la maffe y de, 
telle forte que de ceux qui s'affaiffoient la 
Terre fuH engendrée ,& de ceux qui s'e* 
levoient vers' le haut le Ciel» l*Air > & 
le Feu furent produits. 
Il tafchbit mefme de rendre probable & 
de faire comprendre ce commencement 
de diftin&ion , de ce que diverfes chofes 
qui auront efté diverferaent méfiées , 
agitées , & confondues entre elles fe fe- 
parenc les unes des autrcsjcs femblables 
fe joignant aux fèmblables, Se celles qui 
font diflemblables fe fuyant ou eftant 
chaffées , & repouflfées. Telles fout 
par exemple, de petites parties de terre» 
& d'eau qui eftant agitées & méfiées cri- 
femblc auront (ait une liqueur trouble 
Se limoneufe j car lorfqu'on laifle repo- 
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fer cette liqueur , les particules ter* 
reftres k feparent peu à peu des aqueu- 
fes , & "les aqueufes des terreftres , 
celles-là s'àflatffant , & S'*baiflant , & 
celles cy - fe relevant , & remontant, 
ces mouvemens differens ne ceffant 
point que toute la Terre ne foit au 
deflbus, & toute l'Eau au detfiis.Epicure 
a donc cru que les Atomes confirment 
méfiez dans le Chaos , & diverfement 
agitez par leur mouvemét naturel ,& kia- 
miffible fe meurent , tournèrent & re- 
tournent de telle maniere,& en tant de 
lottes différentes, ',. qu'enfin les plus 
groflîers s'amaffam vers le îtfilieu 
& repouflant , ou exprimant les plus te- 
nus vers la circonférence , les differens 
corps du Monde forent formez,la Terre 
avec l'Eau au plus bas lieu, au deflus de 
la Terre l'Air comice eftant compofe 
de pàfctfcules J>ïûs tenues que les tereftres*. 
&les aqueufes , & par la mcfme raifon 
TiEther au deflus de l'Air , & au deflus 
de hfithèr.çescorps lumineux que nous 
âppdlbjisdes Aftres. 
Quippectcnim primum Terrai corpora 

quœqnty * 
Propterca cjuod erant gravia , & V**- 

plcxAC<nb*nt 
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In medio , atque imas capiebant omniâ 

fides\ 
Qu* quanto magis interfeperplexa coibat, 
Tarn magis exprejfere ea qua Marc, S*- 

dera , Soletn 
Lunamque cjficerent , & magrii mœnia 

Mundi j 
Omnia enim magis htc è Uvibus , atque 

rotundis 
Seminibtts, multoque minoribus funt Elc* 

mentis, 
Quant Tellus. 

C'eft ainfi qu'il parle dans Lucrèce, & 
voicy particulièrement comment félon* 
luy Pliuarque explique l'expulfion oa 
l'expreflion dé l'Eau , & la création dtr 
la Mer qui fe fit par le reffetrement , & 
ïe concours de ces Atomes groffiers» 
& rameux qui formèrent la mafle du 
Globe terreftre. Comme il reftok alors* 
à\i-\\>dan$ la Terre des matières de plu* 
fieurs fortes , ejr que cette Terre cHant 
battiiepar le fou fie des Vents % & far l* 
force des cor pu feule s lumineux que les 
Aflres luy lançoient de tous cojlez. r eller 
Je condenfiit , & s'epaifijfoit , Jtou. il ar- 
riva que tout ce qttelle contenait de cor* 
pufiules tenus , & glijfans furent repouf 
fez. & exprimez,^ fret cette humide na+ 



v 
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sure que nous appelions Èau y & cette 
Nature eïlant fluide comme elle eft>fe re 
tira dans les creux de la Terre qui 
ejloicnt propres pour la recevoir & la 
contenir , ou elle fe fit y & fi creujk elle 
tnefine des lieux propres. 

Ce font là les diverfes Opinions des 
PhUofophcs touchant la Naiflance pre- 
mières des Chofes j d'examinermainte- 
nant qu'elle cft celle qui fcmble la plus 
probablejc'cft ce qui fefoit inutile, puit 
Iju'il n'y en a aucune que nous puiffions 
approuvera cela pour plusieurs raifons. 
Premièrement parce qu'elles fuppofent 
toutes une matière Eternelle , incrée qui 
cependant n'a point efté , mais qui telle 
qu'elle foit a commencé avec le Monde* 
Secondemem»parce qu'il y en a qui veu- 
lent que la Matière d'elle mefme , par 
hazard , & fans la direction d'aucun 
Efcre intelligent fe (bit aflemblée , & fe 
foit difpofée dans cette forme que nous 
voyons , ce qui ne fçauroit fe dire 
fans impiété , & ne fçauroit tomber 
dans la penfée d'un homme fage. Troi- 
fiemeraeht , parce qu'il n'y. en a aucune 
qui n'ait cflié feinte , & controuvée à la 
funtaifie ,& fans aucun fondement, qui 
ne foit fortement combatuepar iesa\i- 
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très , & dans laquelle l'on ne remarque 
pluficurs abfurditez , & plufieurs dif- 
convenances* En dernier lieu , parce que 
comme nous avons déjà infinué , la lu- 
'miere des Saintes Ecritures nous fert icy 
de guide , & nous enfeigne comme 
Dieu au commencement créa, diftingua, 
& embellit toutes chofes , deforte qu'il 
ne fèmble pas qu'on doive demander 
rien déplus. 

Que s'il y a peuteftre quelque chofè 
ou'on puifle retenir des Payens,c'eft que 
uippoléla création de la matière des 
chofes , & la diftindkion que Dieu en- 
fuite côme premier Autheur en ait fait, 
'l'on admette une efpece de Chaos, ou 
une matière brute , & informe qui ait 
préexifté. Car plufieurs de nos Sacrez 
Dot&curs lorfqu'ils interprètent ce paf- 
fage où il eft Ait que Dieu au commence- 
cément créa le Ciel !| & la Terre , que U 
Terre cfloit àeferte , & que les ténèbres 
efloientfnr la face de l'Abyfme* eftimenc 
que e'eft autant comme s'il eftoit dit 
qu'alors il n'y euft eu rien de crefe que 
la feule matière -du Ciel, de la Terre, 
te dés chofes qui font contenues dans 
v ces deux grandes pâf tiesdu Mondejd'au- 
tant plus que nous-lifons que Dieu fot 
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occupé fi x jours confecutifs à difpofer 
cette matière , à la perfectionner , & a 
faire toutes chpfes felonque les Saintes 
Ecritures le portent,, & que les Théo- 
logiens nous le difent. 

Ce que les Phificiens qui convienem 
avec eux > & qui confiderent 'Dieu 
comme un Agent qui eft intelligenr,qui 
agit par choix , & qui fait tout par rai- 
fon , croyent leur eftre permis , c*eft de 
rechercher premièrement quelle matière 
Dieu à deu convenablement choifir pour 
qu'il s'en fit cette maflcjpuifque la mef- 
_me matière fubfifte , & qu'encore pré- 
sentement il eft loifible de recherches 
quelle elle eft. Secondemct,.quelle force, 
& quelle vertu il a efte convenable que 
Dieu luy ait donnée , pour qu'eftanC 
JailTce à elle raefme avec le feui con- 
cours gênerai de Dieu , elle peuft fedif- 
pofer de telle forte qu'elle formait cette 
face vifible du Monde; puifqu'eftant dif- 
pofce,& tournée de la manière que nous 
la voyons , elle fubfifte , & eft confer- 
vée par ce mefme concours. Or il fc 
forme enfuite diverfes Hypothefcs/elon 
lefquelles la matière douée de la verçy- 
.jxtotrioe adûfe mouvoir , ie tourner 
fe feparer,s , etendrc, i & s'ajufttf pour que 
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U Terre fe foit faite icy , le Soleil là , ic 
ainfi des autres parties du Mondcf. Ge- 
pendant c'eft auflî une chofe inutile de 
demander laquelle de toutes les Hypo^ 
thefes eft la plus vray fcmblable > puis 
qu'il n'y eh a aucune qui ne foit eon- 
ceiie félon qu'un chacun a ctu que le 
Monde eftoit difpofé , ce qui eft nean* 
moins : tres inconnu, & qu'elles ne font 
toutes décrites que d'une certaine naa- 
niere, générale , n'y en ayant aucune t quî 
apporte la çaufe particulière pourquoy 
cela foit plyitoft né, & formée là que là, 
& de cette forme vifible plutoft que de 
celle là, 

L'hypothefef mefme des Atomes que 
nous tenons la plus probable , ne fera 
pas moins vague , & générale , & ne 
dira pas davantage cette caufè fpeciale, 
& parti culiere.Car je veux qu'on fuppo- 
Xe , comme nous avons deia fait ailleurs^ 
que Diçfu ait crée les Atomes en aflèz 
grande quantité pour fuffire à former 
tout temoncje > qui leur ait imprimé Ta 
: force , & la vertu de fe mouvoir, & d'a- 
gir de la manière qui eft convenable pour 
. tous les efïjets de la Nature qu'il a pre- 
. vra dç vtxir eftre , iqu'il enait fait des fe- 
mençes ,qiy eftanr diversement repan- 
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ducs ça & là félon qu'il l'a jugé conve- 
nable , engendraffent les diverfes cho- 
fes , fie ainfi du refte qu'il n'eft pas ne- 
ceflaire de répéter. 

Je veuxdeplus,que prenât la chofe,côme 
bn dit à poftèriori,Yon fuppofe que Dieu 
reduife là Terre , le Soleil , & tout le 
refte en Atomes, ou fi vous voulez en 
particules qui ayant efte comme les pre- 
jirieres femences des chofes , ayent con- 
fervé la nature de leur Tout, & qu'illes 
méfie, & confonde tomes d'une telle 
manière qu'il fe fane un vray Chaos 
dans lequel les Celeftes avec les Terre- 
ftres, 8c ainfi des autres , foient confor- 
ment meflées,$É tout cela afin d'en pou- 
voir Venir à dire que ces particules , ou 
femences eftant laifTées à leur propre 
nature fe remetroient dans leur premier 
eftar, & compoferoient de nouveau les 
raefmes corps qu'auparavant , les par- 
ties femblables le joignant à leurs fetft- 
t>lables,felon ce que nous tfVotis déjà die 
plus haut,lorfque nous avôs apporté Pe- 
xemple,des particules de Terre, & d'Eau 
qui eftant confofemét méfiées enfcmble 
iç diftinguènt enfin, & fe fcparenr cfca- 
• cime à part , Jes terreftres avée les Tet- 
ireftres , & les aquéufes. Je yeux dis- je, 

qu'on 
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qu'on puifle fuppofer tout cela -, mais 
après tout ce ne fera qu'une pure fuppo- 
fition,& il ny a point de raifon qui nous 
fefle voir que Dieu dans le commence- 
ment du Monde ait (ait un Chaos td 
qu'il en pourroit dire un aprefent > ou 
qu'il ait ordonné que toutes les parties 
fe foient tirées , & diftinguées de la 
forte , ou qu'il ait attendu qu'elles fe 
foient arrangées & difpofées comme 
Iles le font maintenant* 

D'ailleurs il nef/ dit tien icy qtfeti 
gênerai; car la raifon ne peut pas pour 
cela déterminer qu'elle a efté en particu- 
lier la difpofition du Monde» la raifon» 
dis- je,qui jufques aprefent n'a pu déter- 
miner h le Monde eft rond , ou non, 8C 
fuppofé qu'il foit rond,fi la Terre» ou le 
Soleil eft dans le centre ; or fi la raifon 
ne nous peut pas faire connoiftre cela» 
comment nous fera-t'elle connoiftre en 
quel ordre les particules du Monde dans 
cette fuppofition fe difpoferoient , ou fe 
font autrefois difpofées ? Il n'eft donc 
que trop évident de tout ce qui a efté dit 
jufques icy » qu'on ne fçauroit fe fein- 
dre une manière de faire le Monde qui 
fatisfatfe , que la raifon etablifle» ou quî 
ne puifle eftre combattue par la raifon» 
Tome III. R 
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Auffi n'eft-ce pas merveille , puifqtfil 
.cft vray que le Monde eft un Ouvrage 
trop grâd pour que l'Efprit humain puil- 
fe en connoiftre le deffeinicomme fi l'on 
devoir prcfumer que l'homme qui n'eft 
feulement pas capable de comprendre la 
fabrique du moindre Animal , ou de la 
moindre Plante * fuft capable de com- 
prendre la fabrique du MondelComme 
fi le plus excellent des Ouvrages que 
l'Entendement (bit capable de concevoir, 

J>ouvoit aucunement eftre comparé avec 
e dcffein,& l'ouvrage du Monde , pour 
nous imaginer que par l'Analogie de 
t cetuy là l'on puifle entendre reluy - cyl 
Et quel Ouvrier pourroi*-~on dire 
<jue feroit Dieu» fi l'homrne avec /on 
chetif ôc petit Efprit pouvoitnnfuter,& 
comprendre l'Ouvrage qui côprend tous 
les Ouvrages (bit de Dieu, Coh de tous 
les autres Agens?Belles certes, & admirai- 
blés paroles de l'Edefîaftel/ty'ff/fc rc- 
connH y à\t-\\><jue de ton* Us Ouvrages de 
Dieu Pbçmrienfftureit trouver aucune 
raiso,& >fue plus il fe donera de peine peur 
en chercher j moins il en trouver* >quekjue 
foie, ou ff avant >m intelligent qu'il 'fûifft 
ffire. 
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Chapi TR£ VI 

J)e quelle manière * tes cb&fes Ayant 
ejlé une fois eft&hliesjes premières 
. Générations fi firent & fuivirent. 

CEn'eft pas merveille, fi ignorant 
ce qui fe pafle » ou s'eft autrefois 
paffé dans le Soleil»dans JkLune,& dâs 
les autres principales parties du Monde» 
iious ne parlons que des chofes Ter- 
rcftrçs,puifqu'il n'y a qp* celles* là dont 
t nous puions aifeinent raifoun«r:Pour 
6'en tenir donc wx çhofes tcrreftres>l'on 
ien JFaic deux efpeces > ^n fte qnfe les une* 
l^iffat de IbmÉce vifibb^oude leurs fera- 
bUWcs par propagatiQ 5 &lcs autres conv- 
jne d'elles jnefincs^& f^n« wcdtiefemcn- 
ce qu'on apperçoive-Or pont ce 4 u i c ^ 
des dernières, véritablement il n'y a pas 
grande difficulté , pateeque deinclrnc 
que pfefentementijy en a encore plis- 
fieurs qui naiflènt d'dles mefine^ du K- 
mon de la Terre , ainft mn n'a empef- 
chéque ces mefoaes choses au commen- 
cement du Monde ne fment nées de la 
forte: Mais la difficulté cft à l'cgaii 
4cs premières, & principalement acaufe 

R 2, 
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des Hommes* parce qu'excepté ce que la 
Foy nous en enfeigne dâs i'hiftoire lacrée 
de la Genefe, afçavoir que Dieu le troi- 
sième jour jproduifit les Plates,le cinquiè- 
me les Animaux, que le fixieme il forma 
l'Homme de limon , qu'il luy foufla , ou 
infpira l'Ame, qu'il tira lafemme de fon 
cofté, qu'il commanda à l'homme , & à 
la femme de perpétuer leur efpece 3 cxcep- 
te,dis«je,ces verhez dont on n'oferoit 
douter , c'eft une chofe digne de com- 
paffion de voir l'aveuglement, Se les fi- 
ctions fabuleufes des Philofophcs. 

Pour voir donc ces di vertes fixions, 
nous ne devons premieremétpoihtriôus 
arçcftcr à Ariftote; parce que coniméiï 
a nï&Ie commencement du Monde, il a 
confequemment nié qu'il y ait eu un 
premier Homme,ou aucun premier Ani- 
mal de ceux qu'on appelle parfaits , ni 
pareillement aucune première Plante 
de celles qui naiflenr visiblement de (ê- 
mences, & il a foutenu que la fuite des 
propagations eftoit étemelle; ou n'avoit 
jamais commencé, & que demefme que 
nous avons nos PaTens*ainfi nos Parens 
ont eu les leurs , ceux-cy demefine les, 
leurs,& ainfi en rétrogradant àl'irifinh 
Nous ne devons point auffi nous arc*. 
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fter à ces fixions que Cenforin ï nom- 
méesi des Hiftoires fabulenfis de Poètes , 
comme par exemple , que les premiers 
hommes ayenc efté formez du mol li- 
mon de Promethée ,ou qu'ils foient nez 
des dures pierres de Deucalion , &de 
Pyrra,oti forris de terre comme des cham- 
pignons engendrez par les pluyes. 
Veteres dvo ntortalia primo 
Corpora vulgarunt plnvialibus édité 

f*ngU. 
Nous ne devôspoint,dis«je,nousarrefter 
à ces fi&ions Poétiques, & ce fera bien 
aifez de rapporter les Opinions des Phi- 
lofophes , quoy qu'au rbnd è elles foienc 
autant fabuleufes que celles des Poètes» 

Ces Opinions Philofophiques fe rc- 
duifent généralement \ deux.La premiè- 
re eft d* Anaximander , qui tenoit que 
tous les Animaux,& les premiers Hom* 
jneseftoient nez des Eaux félon le té- 
moignage des Poètes , qui veulent que 
TOcean ait donné la naiflance à toutes 
chofes. 

Oceanumque Patrem rernm. ■ ■ 
Oceanus prtbet cunttù exordia rébus. 
Comme on a obfervé que la Mer eft 

Elus fertile que la Terre , foit acaufe de 
l grande quantité de Sel , foit pour 
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quelque autre raiibn * & que d'ailleurs 
on a veu que la Mer engendre des Hom- 
iptf marins > ou au moins des Tritons» 
de* Nçteidcs » & autres femblables Ani- 
raau^,avi nombre defquels l'on pourrait 
roetere .ce que pjrefentement on appelle 
de* E Vefques 3 4es Moines,& autres qui 
ont la forme humaine, finon entieremér, 
du moins enpartie,& ï legard des mem- 
bre* principaux ; les Philofophes pour» 
toient bien avoir penfé que la mer 
aiuroit aufl* pu eii avoir produit qui euf- 
fent entièrement la forme humaine , & 
qui ayant forti de la Mer, & s'eftant peu 
à peu accoutumez à la Terre , euffent 
commencé la propagation , fi principa- 
lement ileft vray que les Tritons,com- 
më on dit , ayentrant de paffion pour 
les femmes,quâi ils en rencontrent quel- 
que une fur le Rivage,que nos fiiftoires 
content que Meroé nafquit d'un accou- 
plement de la forte ; demefine que les 
Septentrionaux difent que leur Vlfon 
d'où les Rois de Dannemarc tirent leur 
origine, nafquit d'une fille qui fut ravie 
par un Ours. 

„ L'autre fable philofophiqae regarde 
ceux qui ont cru que les hommes eftoiéc 
oestre la Terre, entre lesquels on pour- 
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roi t mettre ces Sages de Chine,& ces In- 
diens , dont Maftée, & quelques autres 
ont parlé» pour ne nous arrefter point 
à divers Peuples qui fe vantant d'eftre 
nez. de la Terre , ont diverfement difpu- 
té de l'Antiquité de leur origine , corn- 
me les Egyptiens , les Phœniciens , les 
Scythes, & autres dont divers Autheurs 
font mention. Car ils prétendent que ce 
n'eft pas la Terre qui imite tes femmes, 
mais que ce font les femmes qui imitent 
la Terre , lorfque mettant au jour leur 
fruits dans l'enfantement , le lajft leur 
vient aux mammelles pour le nourrir. 

Pour ce qui eft d'Empedocle,fon opi- 
nion eft célèbre dans Ariftotc $ il a cru 
que lorfqu'au commencement les Ani- 
maux fe for moient du limon de la Terre, 
il arriva que diverfes parties fe méfiè- 
rent d'une telle manière que dans quel- 
ques-uns , par exemple , la partie anté- 
rieure eftoit de bœuf , la pofterieurc 
d'homme, & que tous ceux qui fe trou- 
vèrent ainfi formez de parties di fon- 
dantes, & qui ne fe pouvoient point ai- 
der les unes les autres foit à l'égard de la 
nourrirure,foit ï l'égard de la generatiô, 
périrent ; au lieu que ceux dont les par- 
ties fe trouvèrent jointes , & difpofées 

R + 
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commodément , & capables de s'entre-» 
aider dans les ufages de la nutrition , Se 
de la génération* lubfifterent , & perpé- 
tuèrent leur efpece. 

Partnenides a prefque fuivi cette Opi- 
nion , avec cette différence néanmoins 
qu'Empedocle tenant que les Malles 
eftoient nez à l*Orient,& au Midi,acau~ 
fe de la chaleur , & les femelles vers le 
Septentrion > açaufe du froid) Parmeni- 
des croyoit au contraire que les mafles 
eftoient nez au Septentrion , comme 
ayant le corps dur & folide, & les fem- 
mes au Midy ,comme l'ayant plus lafche, 
& plus mollafle. 

Mais pour ne rie diredePytagore,qui fe- 
Ion le témoignage de Porphyre a cru que 
lorfqu'au commencement les Animaux, 
Se les Plantes naifloient d'une mefmc 
^pourriture , les Hommes parurent , & 
lés fèves en mefme temps fleurirent , ce 
qui donna occafion à l'abftinence des 
fèves : Pour ne rien dire auffi d'Anaxa- 
gore , ni d'Euripide dont Plutarque fait 
mention ; de Zenon Eleate qui au rap- 
port de Laerce,vouIoit que les Animaux 
fuiTent engendrez de la Terre,& que cha- 
cun participait également à l'Àme;d'Ar- 
chelaus qui eftimoit que içs hommes, 8c 
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les autres Animaux eftoienc fortis de U 
Terre , qui leur avoit fourni un limon 
fimblable a du laiElpour leur nourriture 
de Democrke qui a cru que les pre- 
miers hommes avoient efté engendrez 
d'eau , & de limon ,& ainfi que Ta écrit 
Ladbnce , répandu dans la pourriture 
comme des Vers\ des Stoïciens cjui voû- 
taient que les hommes eurent eîle engen- 
drer par toute terre , & dans les champs 
comme des Champignons > d Hipocratc 
qui décrit comment de terre humettec % 
échauffée, & ajjechie les Os ont eiïi for* 
mez'idt Virgile qui chante dans fes Vers, 

?iue les hommes , & les autres Animaux 
ont les enfans de la Terre. 
Cum PrimUm lutem pecudes haufere ,\ 

Virumquc 
Terreaprogenies duris caput extulitjirvfer 
Pour ne nous arrefter point , dis je , à 
toutes ces différentes Opinions, & par- 
ler particulièrement d'Epi cure, comme 
cftant celuy dont la fable s'eft rendue 
plus célèbre , en ce qu'il a tafché d'ex- 
pliquer comment les Plantes , les Ani- 
maux , & les Hommes mefme furent 
premièrement engendrez ', Ce Philoso- 
phe s'eft imaginé que dans la première 
nouveauté du Monde, la Terre eftant 
encore molle , & dans fa pleine vigueu* 

Ri 
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& ayant efté échauffée par les Rayons 
du Soleil , fit de tons coftez paroiftre fa 
fecondité , defaçonque les Montagnes, 
& les Colines , lés Valons, & les èam- 
pagncs fe trouverentcouvertes d'Herbes, 
de' Plantes , & d'Arbri (féaux , demef- 
ii*e que le çorp? , & les membres des 
oyfeaux , & des Animaux fe couvrent 
de plumes , Se de poils qu'ils pouffent 
ato dehors*, Ce font les paroles de Lu- 
crèce. ^ ; ' 

Nimc ad Munài nwitatem , & mollia 
Terra 

Arvapovofani, qmdprimkm in luminis 
aurai 

Tollere>& incmis tentarit credere Vêtis. 
Mtieifiêrgifim heybarum -, viridcmtjuc 

nitorcm 
Titra dédit circum celles , campifyue fer 

omntSi 
Florida fulfirunt viridanti prata colore* 
Arboréufiju* datum 9 fl variis exinde 
'■ perduras 
Crtfcendi magnum ifnmijfis ccrtamen 
- habenis ; 
Vt pluma ,atf*e ptti primùm , fêtasse 

creamur 
Quadrfipedum inmembrU , <jr serpere 
pfampotcntHM* 
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Sic nova tum Tellm herbu 9 virgultaqnê 
primhm 

Sujlulit 

Et pour ce qui eft des Animaux > ajou- 
te-t'il, la Terre qui n'eftoit encore point 
epuifée , & qui contenoit encore en elle 
raefme toutes les femences génitales , & 
prolifiques, poufla hors d'elle comme de 
certaines outres ou peaux , membranes 
ou pellicules qui avoient quelque ref- 
femblance avec des matrices , qui avec 
le temps parvinrent ï leur maturité , & 
qui s'eftant rompues parla force de la 
Nature, donnèrent & pouffèrent au jour 
de tendres animaux 5 la Terre fe trouva 
là enfuite comme regorgeante d'une cer- 
taine humeur reflêmblante au laift qui 
fort des mammelles des femmes , & qui 
fervit d'aliment , & de nourriture à ces 
nouveaux Enfàns. C'eft à peu près ce. 
que ditCcnfbrin, lors qu'ayant rappor^ 
té l'Opinion d'Empedocle, & de Dc- 
mocrite , il ajoute qu'Epicure n'eftoit 
pas éloigné de ce fentîment. Nec 
longe feem Epicuriu: ls enîm crediditli* 
mo calefaftos utero s nefeio quoi radicitm 
7'err* coh&remes frimum increvijfh , #* 
infantibus ex fe editU ingenitum lattis 
\HWiorem Natnrâ triinijlrantc prdiuffi, 
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quos ita eduçatos & adultos gênas ho- 
minum propagajje .La&âce rapporte aufli 
que c'eftoit là l'Opinion <VEpicure,T*r- 
ram nouum femen génitale retinemem fol- 
liculos ex fe quofâam in uterorum Jtmili- 
tudmemprotuli([e> de qui bus Lucre tins. 

Crefcebam uteri Terra radicibus apti\ 
tofcjue cUm tnaturusjfent 9 Naturâ cogente 
ruptos $ Animalia t encra profudiJJe\deind€ 
^T erram ipfam humorequodam qui effet 
laftifimilù, exuberajfc 9 coque alimemo 
Animantes ejfe nuttïtat ; mais voyez. 
Lucrèce qui employé toute fon éloquen- 
ce poétique à exprimer la chofe > & qui 
pour prévenir les difficultez , dit que 
clans ces premiers temps la Terre abon- 
doit en chaleur,& en humidité qui font 
les grands principes de la Génération , 
que les Saifons eftoient encore modé- 
rées^ que ni le chaud,ni le froid,niles 
Vents ne fe faifoient point encore fentir 
trop rudement comme il font prefente- 
înent, defoite que cette efpece de laift 
que la Terre , à lajtianiere des femmes 
nouvellement acouchées, pouflbit hors 
de fon fein , fervoit de nourriture aux 
Enfans , comme la vapeur leur fervoic 
de couverture, & l'herbe douce & coco-* 
fceufcdcliât mollet. 
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Tumtibi Terra dcdit primum mortali* 

facula 
M»Im enim c* lor y **V* humorfuper** 

bat in arvis. 
Bine ubi quoque loci regio opportune 

dabatur » 
Crefcebant uteri Terra raàicibm apti, 
Quos ubi tempore maturo patefteerat atas 
Infamunifugiens hutnùrem 9 aura/que pe- 

tiffens , 
Convertebat ibi tfaturaforamina terra , 
Et fuccum venis cogebat fundore apertis 
Confimilem UUi > ficut nunc famina 

quaque 
Qucmf tperit , dulci repletur UUoquôi 

omnis 
Impetus in mammas cemertitur Ole *li- 

menti ; 
T*rr* cibum puêrù, wjlem vapor > her* 

ba cubile 
Trabebat , rnult* , & molli Unugim 

dbundans. 
jtt novim Mundi , née frigorâ dura 

eiebat » 
Necnimios aftm > née magnis viribm 

aura*; 
Omnia enim pétriter crefeunt, & robot* 

futntmt. 
D'ouileftaifédevoir que ecque rap* 
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porte Diodore Çiciiien ne peut eftre 
pris que d'Epicure. Que la Terre au 
commencement eftoit molle & limo- 
neufe , que par lé feu du Soleil qui ne 
commençoit alors qu'a naiftre, elle fut 
rafermie,& rendue plus folide, & que fa 
fupcrficic eftant enfuite ferrrentée par 
la chaleur , quelque corpsllurnides s'en- 
flèrent en divers lieux , Se fe trouvèrent 
comme des puftules environnées de pel- 
licules , cequi arrive encore aprefent 
dans les Etâgs,& dans les lieux maréca- 
geux, lorfque le Sol ayant efté rafraî- 
chi , l'Air vient à s'enflammer tout d'un 
coup. Or ces corps ftumides , ajoûte- 
t'il , ainfi animez par la chaleur eftoient 
durant la nuit entreténus & nourris di* 
brouillar qui tomboit deflus , & le jour 
raffermis par la chaleur qui furvenoir». 
de forte que les fœtus qui eftant là de- 
dans renfermes eftant : enfin parvenus à 
leur maturité , & à leur grandeur , & 
les petites membranes eftant bruflées,& 
rompues , il parut une infinité d'Ani*- 
maux de toutes fortes d'efpeces de for-* 
mes , de de figures. Fuijft initia Ter- 
r*m lutofitm , & ftrquam mollem y 
ipfumque > igné Solis primkm imdian- 
jH fiHdttamfniJle 9 & phjl fermemrtam 
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à calore ejut fuperficiem , humidorum 
nonnuîla variu in loris intnmuijfe , $• 
wliït puflulas fubtilibus pelltculis ar- 
cumdatasextitiffe.Quodetiamnum in S/4- 
giis , # paluftribtu locis obfervaturaccU 
dere , qùando pofl foli refrigerationem 
aêr repente exarferit,neque paulatimfue* 
rit immutattu. Humida autem UU eo qu* 
diximus modo calore animât a y notht qui- 
dem ex nebulafuperne cadente cibum ce^ 
pife , interdît* autem ab aftnfoltdata efl'e. 
Poflremo <oero clun inclufi fœtus maturum 
accepijfent incrementum , peruflis , ac 
dtfruptis membranuiis enat&fuijfe, ac lu» 
cem <oïdiffe cmnis generis jlmmantium. 
formas. 

Ovide décrit auffi conformément 
à l'Opinion d'Epicure ce qui arriver 
après l'innondation du Nil. Car voici* 
comme il parle premièrement de la ge-; 
neration des Animaux après le De-. 
luge» / 

Çatera dmrfis Tell* tnimalU fomi* 
Çpontefua peperit ypoftquàm <oem hu~ 

mer ab ign$ 
tercaluit Solis > cœmmque > vdaque pa+. 

Indes 
Intumuert afin , facunda^ne Jemirt* r*~ 
rum. 
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rivaci nutritafilo ceu Aigris in alvo 9 
C révérant , faciemqae altquam ceptrc 

morando. 
Et Voicy comme il pourfuit. 
Ste <obi déferait madides feptemjlaus 

agros. 
Niim>& Antiquo fua ftamina reddïàU 

alveo, 
oEthereiqae recens exarfit Sidère limm 
Plarirna calmes verfis Animalia glebis> 
inventant > & in his qa*d*m\ imperfeiïa 9 

faifque 
Trunca vident humeris , & eodetn cerpo* 

refdpe 
Altéra pars vivit , radis tjl pars altéra* 

Tellm. 

Voila à peu près à quoy fe reduifent 
toutes les fables des Anciens fur la Nai'C* 
fance première des Chofes» Je dis les 
fables ; car à confiderer meurément la 
chofe il n'y a rien qui paroHTe plus fa- 
buleux. Jefçais bien que Camerarius 
dit que tous les ans dans l'Egypte on 
▼oit y à la manière des herbes qui pout 
fenti fortir delà Terre icy des mains , là 
des pie4s,& là d'autres parties du corps 
humain. Je fçais bien auffi qu'on a ecric 
que fur la fin du dernier fiede le vifage' 
d'un homme fe trouva en quelque fa* 
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çon reprefenté fur un Arbre , & que cet 
Arbre pouffa comme une efpece de 
main. Je fçais dcmefmc que Theophra- 
fte écrit qu'il naift quelquefois des Os 
de la Terre , Agricola de la moelle , & 
Libanius de la moelle , & de la chair. 
Je fçais enfin que i'Hiftoire d'Angle- 
terre porte qu'il y a environ cinq cens 
ans que deux Enfans verts fortirent au 
milieu de l'Efté d'une certaine foffe ap- 
pellée la foffe au Loups , & que Rabi- 
Elcha rapporte quedes montagnes d'Ar- 
ménie on a veu quelquefois forcir des 
hommes qui avoient le corps de cou- 
leur bleue , ou tirant furie roux : Mais 
qui ne fçait combien fouvant on a ac- 
coutumé de rtefler des fables avec les 
hiftoires, & que fouvent une légère ref- 
femblance trompe les gens crédules , qu 
donne occafion d'impofer, d'autant plus 
qu'il n'y a prefque perfonne qui n'aie 
envie de fe faire confiderer parle recic 
de quelque chofe nouvelle,& extraordi- 
naire } 

C'eft pourquoy fans nous arrefter da* 
vantage à ces fortes de Fables , difons 
une. chofe qu'on peut en gênerai fuppo* 
fer, & que nous avons déjà fuppofée ea 
traitant des Atomes ; afçavoir que lorf- 
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que Dieu dans la première Création du 
Monde commanda à la Terrejgc ï l'Eau 
d'engendrer & de produire les Plantes, 
&Us Animaux y il donna en mcfme 
temps la fécondité à la Terre» & à l'Eau 
feivcreant les femences de tout ce qui fat 
alors^ qui doivoit enfuite cftre engen- 
dré y Se qu'il femble par confequent que 
ç'eft pour cela que les Saintes Ecritures 
nous enfeignent que Dieu fe repofà. 
après avoir feit (es Ouvrages , & que 
xeluy qui vit éternellement créa en mef- 
me temps routes chofes ; cqçsme fi tou- 
tes les chofes qui naiflent prefentement 
avoient cfté au commencement faites,& 
crtécs,dans leurs feméccs»deforte qu'il ne, 
& fàflc rien maintenant qui ne doive fon 
origine à cette efficace parole , & bene- 
diâion de Dieu. Qu'il femble par con- 
séquent que les femences furent vérita- 
blement répandues dans toutes les ré- 
gions propres à la generation,mais non 
pas toutes également par tout ; Dieu 
comme Autheur , & fouverain Arbitre 
des chofes les ayant difperfées félon 
qu'il le jugea à propos ; ce qui fait que 
ce n'efl: pas merveille que toute terre ne 
porte pas toutes chofes , mais que cha- 
que Région particulière engendre fe* 
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P lantes, & fes Animaux particuliers* 
Et comme rien n'empefchç qu'on ne 
fafle les Atomes les premiers Principes 
des chofes, rien n'empefche auffi qu'on- 
ne fuppofe que Dieu ait choifi des Arô- 
mes particuliers dont il ait tiflu les fe- 
mences ,ou formé des molécules dans 
lefquelles >& avec lefquelles ils puiffent 
faire leurs divers monvemens.L'on peuc 
mefme fuppofer que non feulement les 
Atomes, mais auffi les femencçs,ou mo-r 
leculcsfont bien éloignées de pouvoir 
eftre apperceu'cs par |les Sens * de forte 
qu'en coreque l'on puiflè bien voir l'Ou- 
vrage qu'une de fes femenccs aura fait* 
Ton ne puifsc néanmoins pas voir la 
femence, ni fon action ; Mais pour ne 
prévenir pas des chofes dont nous trai* 
terons particulièrement ailleurs , di- 
Ions feulement icy,que ces Semences 
fembient eftre diipofées de telle ma- 
nière , que félon les mouvemens '■ que 
Dieu leur a imprimé dés le commen- 
cement , elles commencèrent deflors 
mefme la propagation , ou la continua- 
tion de ces générations qui durent en- 
core aujourd'huy : D'où vient que n'y 
ayant rien de fi admirable que cette fei- 
çnce, Se induftiic naturelle des femenccs 
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pour travailler à la conformation des 
corps aitfqucls elles font deftinées , 
nous tenons qu'il eft bien plus raifon- 
aable de rapporter cela a une fcien- 
ce , & à une induftrie que Dieu leur 
ait imprimée dés le commencement , 
que de faire comme les Phïlofophes 
Payens qui le rapportent à la Nature» 
qu'ils fuppofent s'eftre peu à peu ap- 
prife clle-mefme , & par l'accoutu- 
mance s'eftre fait une telle neceffité 
d'agir , qu'elle opèrent toujours d'une 
certaine, & déterminée manière 
Enfin rien n'empefche encore qu'on 
ne fuppofe , & qu'on n'entende que 
Dieu confervant , & entretenant les 
chofes par fori feul concours gêne- 
rai y permette qu'elles aillent leur 
train ordinaire > les laiflant agir , 
& faire leurs cours félon les mou- 
vemens qu'elles auront receu dés le 
commencement , deforte que Dieu ayant 
produit au commencement plufieurs 
efpeces d'Animaux , il fqit arrivé qu'a» 
yant pris des alimens convenables» 
les Atomes , ou les molécules dont 
le Animaux eftoient formez ayent at- 
tiré Se pris les Atomes , ou les mo- 
lécules familiers , 6c feoiblables qui 
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Et de la Corruption. 40 j 

tftoient dans les alimens , & qu'ainh 
chaque nature particulière ait pris de 
la nourriture , de i'accroiflement , & 
des forces pour perpétuer fon cfpe- 
ce par l'accouplement » & par la gé- 
nération » de la manière que nous taf- 
cherons de l'expliquer enfuite en par- 
iant de la Vertu formatrice. 
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